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INTRODUCTION. 

■ 

L'on remarque jdans les hommes qui 
font reftés le plus près de l'état de nature, 
le defir d'attirer les regards de la milri* 
tude ; ils en faififlent avec emprefTement 
les moyens : l'éclat des couleurs eft Tua 
des prerniecs qui fe préfentent : les fau* 
vages même cherchent à en impofer par 
les injpreffions qu'ils font fur leur peau, 
par les plumes , les pierres , les coquillages 
qui ont des couleurs vives. Les femmes 
des Gaules fe donnoient les jours de fêce 
une teinte brune olivâtre par le moyen 
du vouëde, & fans doute celles qui occu- 
poient les premiers rangs étoient jaloufes 
de cette distinction. 

Il n'eft donc pas douteux que l'origine 
de l'art de la teinture ne remonte à une 
haute antiquité ; & lorfque la nature a 
préfenté des fubftances colorantes d'une 
application facile , il a pu s'établir chez 
Tome I. a 
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des peuples d'une cîvilifat'ion peu avancée, 
des efpeces de teinture qui aient été re- 
cherchées par des nations polies : ainfi les 
Gaulois préparoient quelques couleurs qui 
nétoient pas dédaignées des Romains. Mais 
pt>ur s'étendre &fe perfe&ionner l'art a dû 
fuivre les progrès de rinduftrie & ceux du 
léxe. 

• Les Égyptiens, félon Pline (i), avoient 
trouvé un moyen de teiadre qui avoit 
dés rapports avec celui, que nous em- 
ployons pour colorer les toiles peintes : les 
étoffes imprégnées probablement de diffé- 
rents mordants, étoient plongées dans un, 
bain où elles prenoient . différentes rou- 
teurs.. Cependant il efl; à préfumer que 1 în- 
duftrie avoit peu d'adivité chez un peuple 
où la puiffance facerdotale interdifoit par 
des loix tout changement dans les coutu- 
mes lès plus indifférentes. 

Lorfqu'on veut juger des progrès que l'ef - 
prit humain avoit faits dans l'antiquité, 

(i) Hift. Natur. lib. xxxv , cap. u. 



« 
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l'attentioi^fe porte fur la Grèce; mais Fox*, 
y trouve une grande différence entre les 
beaux arts Se les arts utiles ou les arts de 
luxe ; différence dont on apperçoic la caufe. 
L'opinion publique mit une diftance im- 
menfe entre ces arts ; car la gloire fut at- 
tachée aux premiers , &: les autres furent 
confondus parmi les travaux fervilës. 

Cette diftin&ion étoit en partie fon- 
dée. Le peintre, le, lia tuaire, l'architecte, 
imprimoient leur génie à leurs productions; 
leur art n'a voie pas befoin de s'jccroître 
par de longues tentatives Se de s'enrichir 
lentement des hafards & des expériences 
des fiecles. Tout à coup l'imagination put 
franchir les bornes du temps , & les chef- 
d'œuvre? qui le fucçéderent rapidement 
chez les Grecs dévoient faire l'admiration 
de la poftérité. 

Cependant ce peuple fi ingénieux , fi 
fcnfible, fi fécond en grands hommes, fe 
laififa féduire par fes goûts , & il diftribua 
fou eûime d'une manière trop inégale. 

ai 
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Celui qui remportent une vi&oireà la lutte; 
au pugilat ^ à la courfe , obtenoit des cou- 
ronnes &c jouiflbit des plus grands hon- 
neurs j mais les arts utiles étoient avilis 
aux yeux mêmes des philofophes. 

C'eft ici l'un des cara&eres des plus frap- 
pants qui diftinguent la philofophie des 
anciens & celle des modernes. Les philo- 
fophes anciens, occupés fur-tout des fpécu- 
lations qui pouvoient leur attirer les hom- 
mages d'un peuple qui difpenfoit la gloire, 
regardèrent les arts utiles comme indignes 
de leur attention. Ce mépris pafTa chez les 
Romains-, & Pline, en parlant de la tein- 
ture, déclare qu'il néglige de décrire des 
opérations qui n'appartiennent pas à un 
art libéral : Ncctingendi rationcm omijijje : 
mus , fi unquam ca liber alium artium 
fui/Jeu v ■ 

é - » 

Les philofophes modernes, féparés d'un 
peuple avili, dédaignés des grands dont 
l'orgueil fe nourriffoit de prétentions 
biçn étrangères aux connoifTances hu- 
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maines, fe font livrés aux froides com- 
binaifons du calcul & aux humbles dé- 
rails que leur ont préfenté la nature & 
les arts : ils ont fuivi l'enchaînement des 
nombreufes merveilles qu'ils ont rencon. 
trécs ; ils ont reconnu dans les travaux de 
rinduftrie ainfi que dans le commerce, 
la fource de la profpérité du peuple, le 
germe d'une grande population , le prin- 
cipal foutien de l'agriculture. Mais c'eft 
l'académie des fciences de Paris qui cher- 
cha la première à répandre les lumières des 
fciences fur tous les arts, qui forma le pro- 
jet d'en publier la defcription , & qui , au 
milieu d'un régime prohibitif , s'éleva à 
cette idée, que rinduftrie nationale doit 
s'éclairer &c s'étendre par une communi- 
cation libre des procédés dont elle fait 
ufage , &c que les facrifices qu'elle peut 
faire par cette publicité font bien com- 
penfés par les avantages qu'elle en rire 
elle-même. Ce projet fut étendu fur tous 

les objets de nos connoitfances par TEn- 

a 3 
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cyclopédie , le monument le plus vafte 
qu'on aie élevé à la philofophie & à la rai- 
ïbn. 

L'art de teindre chez les Grecs n'a donc 
pu fentir que fbiblement l'influence des 
lumières. Cependant l'a&ivicé du génie a 
quelque chofe de cemmunicatif , & Pin- 
duïfrie multiplie les tentatives lorfqu'elle 
efi foîlicitée par le luxe. Voyons donc à 
quel point le luxe s'étoit élevé dans les 
beaux jours de la Grèce. Confulcons .le 
favant tableau qu'on vient de tracer de 
fes mœurs. * 

Une grande partie des citoyens d'A- 
thènes paffoit fes jours dans différents tri- 
bunaux &c recevoir une rétribution de 
trois oboles , c'eft-a-dire de neuf fous par 
jour; le prix moyen du fetier de bled, 
dont la \aleur eft le terme de comparai- 
fon le plus naturel entre les différentes 
valeurs, étoitde treize livres c'eft-à-dire 
un peu Ir&etm que la moitié du prix moyen 
qu'il a chez nous : un citoyen d'Athènes 
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atiroit donc % avec la rétribution journa- 
lière qui le fixoit aux fondions les plus 
importantes de la république, acheté une 
mefure de bled qu'on auroit a&uellemeiit 
pour quinze fous. Il faut donc, pour nous 
faire une idée, non pas de la magnificence 
publique ni de celle de quelques particu- 
liers , mais de l'aifance & du luxe de la 
claflfé ordinaire des citoyens , fe repréfen- 
ter ce qu'ils feroient à Paris fi le falaiie 
des fonctionnaires publics étok de quinze 
fous par pur. 

« Beaucoup d'entre eux (les Athéniens] 
« alloient pieds nuds. Le peuple étoit vetu 
« d'un drap qui n'avoit reçu aucune tein- 
ci rare & qu'on pouvoir reblanchir. Les 
~" gens riches préféraient des draps de 
« couleur ( i ) ; ils eftimoient ceux queJbn 
" teignoit en écarlate par le moyen de 
" perits grains rougeâtres; maisils faifcient 



( i ) Voyage du jcune'Aiiacharfîs. 

a 4 
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ce encore plus de cas des teintures en 
et pourpre, n .. î \ ^ 

La foie , qui eft l'objet des procédés les 
plus variés de la ceinture ^ «ft originaire 
de la Chine ; c'eft , à ce jqué difent les an- 
nales chinoifes , la femme de l'empereur 
Hoang-Ti qui, la première, s'occupa de 
la filature des cocons qui fo trouvent na- 
turellement fur les arbres. JLa foie pafTa 
enfuire dans Hndoftan, ic de là dans la 
Perfe, dans la Grèce & à Home; mais elle 
n'y fur connue que fort tard : quelques 
uns ont conclu drun verbales .Géorgiques 
de Virgile ( i } , que l'ufàge en écoit 
connu à Rome. dans, le temps-d'Augufte. 
L'on trouve dans - Pliae^ des? indications, 
moins douteufes. La foie éeok encore: 
à vn fi haut prix du temps de l'empereur 
Jufanien , quelle fe vendent a*t poids 
de l'or (a). Gfefl: jdans ce tençsL^ue 

(i) FtUeraqm uifoliis dtptctant unifia Scfts* 

(.) Voltaire, Ef&i fur les Mœurs j ■■ \ : 
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ées moines apportèrent des Indes à 
Conftantinople des œufs de vers à foie, & 
qu'ils y établirent la méthode de les éle- 
ver &r de filer le duvet de leurs cocons ( x ). 
Il paraît que c'eft <ians le temps des croi-* 
kdes que les vers à foie furent introduits 
dans l'Italie : ■ : : . . 

L'art «le temdwp les toiles paroît avoir 
été inconnu dansda Grèce avant FinvaGon 
tfAtexaralre dans les Indes; Plinejrapporte 
quW yrareignit les vbiles de-fes vailTeaux 
dei différentès/iconJeurs. Il y a apparence 
queJes<xrecs empruntèrent cet art des In- 
diens. ; ^ - . f r 

/ L'înde èft le herceau des connoiflânces 
fcdes-arcs, qui feront enfuhe répandus &c 
perfeaionnés> cbeziles autres nations. Les. 
ha&ids faciles dévoient bientôt fe mul- 
tiplier dans un pays qui efl: riche en pro- 
iiâàanjf raturelles / qui exige peu de tra- 

vaux ppur, fournir à la fubfiifcnce dç fes 

- * <* ♦ ••' - - . * -» - ~ ■> 

(i)Plfccop, lib/4, cap^iy j dc Bello gochico. 
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habitants a & dont la population étoit favô- 
rifée par la profufion de la nature & par la 
fimplicité des mœurs , avant que la tyran- 
nie des conquérants qui s'y font fuccé- 
dés y eût développé fes attentats. Mais les 
préjugés religieux &: la divifion inalté- 
rable des caftes mirent promptement dès 
entraves à Tinduftrie : les arts y ont été 
ftationnaires y & il y a apparence qu'au 
temps d'Alexandre, la teinture s'y eft trou- 
vée à-peu près au meme point qu'aujour- 
d'hui pour les étoffes de coton, car la foie 
y étoit encore inconnue ou du moins très 
rare. 

Les belles .couleurs que l'on obferve fur 
les toiles des Indes , auxquelles on donna 
d'abord le nom de Pcrfes , pareeque c'eft 
par" le commerce de la perfe qu'elles 
nous parvinrent, pourroient faire croire 
que 'l'art de la teinture y a été pouffé à un 
grand degré de perfe£Uon ; mais on voic^ 
par la defeription que Beaulietr~fit à *ia 
prière de Dufay, des opérations qu'il fit 

\ 
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exécuter fons Tes yeux ( i ) , que les procé- 
dés des Indiens font tellement compliqués, 
longs ; imparfaits , qu'ils feroient imprati- 
cables ailleurs par la différence du prix de 
la main-d'œuvre- L'induftrie européenne 
les a bientôt furpafTés par la corre&ion du 
deflin, la variété des nuances & la fun- 
plicité des manipulations: fi elle n'a pu at- 
teindre \ la vivacité de deux ou trois cou- 
leurs, il ne faut l'attribuer qu'à la fupéric*- 
rité de quelques fubftances colorantes ou 
peut-être à la longueur même &: à la mul- 
tiplicité des opérations. 

Nous pouvons déjà conje&urer que l'art 
de la teinture étoit beaucoup moins étendu 
& moins "perfectionné chez les anciens que 
chez les modernes; mais ils avoient une 
teinture qui a été ou perdue ou négligée, 
firqui étoic l'objet du luxe le plus recher- 



( i ) Traité fur les toiles peintes , dans lequel on 
voit la manière dont on les fabrique aux Indes 
& en. Europe, 
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ché, c'eft la pourpre : Ces procédés ont plus 
attiré l'attention des philofophes & ils 
ont été mieux confervés dans les monu- 
ments hiftoriques que ceux des autres cou- 
leurs. ? 

Je ne m'arrêterai pas aux contes dont 
on a cherché à embellir l'origine de la 
pourpre ; mais il y a grande apparence que 
la découverte s'en fit à Tyr , & qu'elle 
contribua beaucoup à l'opulence de cette 
ville célèbre. 

Le lue dont on fe fervoit pour teindre 
en pourpre étoit tiré de deux principales 
efpeces de coquillage \ la plus grande por- 
toit le nom de pourpre > &c l'autre étoit 
un buccin : l'une &c l'autre efpece fe fub- 
divifoient en plufieurs variétés : on les dif; 
tinguoit encore par la couleur plus ou 
moins belle qu'elles pouvoient donner, 
felop les côtes où la pêche s'en faifoit. 

Le fuc colorant des pourpres eft contenu 
dans un vaifleau qui fe trouve dans leur 
gofier : on ne retiroit de chaque coquillage 

V * 

h 

I 

i * 
■ 

I 
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r 

qu'une goutte de cette liqueur : on écrafbic 
les buccins , qui contenoient auffi une très 
petite quantité d'une liqueur rouge tirant 
fur le noir. (Nigricantis rofx. Plin.) 

Quand on avoit recueilli une certaine 
quantité de fuc colorant, on y ajoutoit 
une proportion de fei marin; on fiufoit 
macérer pendant trois jours, après lefquels 
on mêloit cinq fois autant d'eau : on te- 
noit ce mélange à une chaleur modérée , 
en féparant de temps en temps les parties 
animales : qui s'élevoient à la furface. Ces 
opérations duroient dix jours : on eflayoit 
enfuite avec un peu de laine blanche 
fi la liqueur avoit pris la nuance conve- 
nable. ; ' 

L'on donnoit à l'étoffe différentes pré- 
parations .avant de la teindre ; quelques 
uns la paffoient dans l'eau de chaux ; d'au- 
tres lui donnoient un apprêt avec une ef- 
pèce de fucus , qui fer voit, comme quel- 
ques uns de nos mordants , à rendre la 
couleur plus folide. Nous ne connoilfon* 
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pas précifément la plante marine à la^ 
quelle les anciens donnoient le nom de 
fucus / mais elle écoit d'un ufagefi étendu 
dans leurs teintures,que ce mot était devenu 
un nom générique pour toutes fortes de 
fubftançes coloçàntes. M. le Pileur d'Apis 
gny conje&ure que ce pouvoir être une 
efpece d'orfeille que Ton trouve fur les 
côtes de Candie (i); d'autres enfin prépa- 
roient le drap avec lorcanete* 

"Le fuc du buccin ne donnoit pas par 
lui-même une couleur folide , mais il augr 
mentoit l'éclat de la couleur de l'autre co- 
quillage. La pourpre de Tyr fe faifoit par 
deux opérations : on commençoic par tein- 
dre avec le fuc de la pourpre ; après cela 
on donnoit une féconde teinture avec le 
fuc du buccin ; d'où vient que Pline lui 
donne le nom de purpura dibapha. Dans 
d'autres procédés on mêioit le fuG des 

(i) Effai fur fes moyens de perfeftionner l'art 
de la teinture. 
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deux efpeces de coquillage ; par exemple, 
pour 50 livres de Iaine^on prenoit 100 li- 
vres de fuc de buccin &c 100 livres de ce- 
lui de pourpre : on obcenoit par la une 
couleur d'améthifte; quelquefois on don- 
noir un fond avec le coccus r qui eft notre 
kermès , & après cela on teignoit avec le 
fiic de la pourpre ^ enfin on réuniffoit quel- 
ques unes des méthodes précédentes, te 
par là on obtenoit une grande variété de 
couleurs de pourpre , que l'on diftinguoic 
par différents noms; celle de Tyr avoir, 
félon Pline, la couleur du fang coagulé y 
la pourpre améthifte avoit celle delà pierre 
de ce nom : une autre efpece reffemblok' 
à la violette , &c.' ( 1 }. 
Il paraît que quelques efpeces de pour-' 



(1) Ceux qui veulent prendre des connoiflànces 
plus étendues far la pourpre d^s anciens peuvent, 
confulter parmi les modernes les ouvrages fui- 
Vants : 

Fabii Colomne lyncœy purpura; G. goedoh 



1 
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pre confer voient très long-temps leur cou- 
leur > car Plutarque raconte , dans la vie 
* d'Alexandre , que les Grecs trouvèrent 
dans le tréfor du roi de Perfe une grande 
quantité de pourpre , dont la beauté 
n'érôit pas altérée, quoiqu'elle eût 19Q 
ans d'ancienneté. 

La très petite quantité de liqueur que 
Ton retiroit de chaque coquillage & la 
longueur du procédé de teinture don- 
noient à la pourpre un fi haut prix, que 
l'on ne pouvoir avoir, du temps d'Àugufte, 
pour mille deniers ( environ 700 livres de 
notre monnoie) , une livre de laine teinto 
en pourpre de Tyr. 

Les prêtres, qui cherchèrent toujours a 
tirer avantage de ce qui peut faire im- 



Rlchtcr progr. ; de Purpura antiquo & novo pig- 
mcnto ; Reaumur mém. de Vacad. 1711;* 

Et fuiStout un favant ouvrage de M. BifchoflF, 
qui a pour titre : V zrfuche cincr gefchiUe der far- 
btrkunjfy&c. 1780. 

preflion 
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frëffion fur le peuple , prêtèrent d*ns 
les premiers temps un caraûere facré à 1a 
pourpre. C'étôit une couleur agréable à 
la Divinité Se qui devoit être réiervée à 
fon culte ; & quoique la pourpre foit per- 
due depuis long temps, l'orgue il dunom s eft 
confervé dans notre hiérarchie facerdotale. 

La pourpre fut prefque par-tout un at- 
tribut de la haute naiflance & des digni- 
tés. Elle fervoit de décoration aux pre- 
mières magiftraturés de Rome j mais le 
luxe qui fut porté à l'excès dans cette ca- 
pitale du mônde > en rendit l'ufage corn? 
mun aux: perfonnes opulentes , jufqu'à 
ce que les empereurs fe réfervaflent le 
droit de la porter : bientôt elle devint le 
fymbole dfe leur inauguration. Ils étabfirenc 
des officiers chargés de lurveiller cette 
teinture dans dey atteliers où on la prépa- 
rait pour eux feuls È principalement en 
Phénicie. La peine de mort fut décerné» 
contre tous ceux qui auroient l'audace de 
porter la pourpre, même en la couvrant: 
d'une autre teinture. 
Tome L 



*v»j ï N T R a D U G T I O N; 

2 La punition çyrannique , décernée cww 
*re ce bizarre et ime de lefe-majefté fuc 
fans doute la caufe qui fit difparoître l'arc 
de -teindre en pourpre , d'abord en Occi- 
dent, & beaucoup plus tard dans l'Orient, 
où cet art étoit encore en vigueur dans le 
onzième fiecle. j * * 

~ r l/6hretiroit du codeus , que nous con- 
riàtflEbns fous le nom de kermès, & donc 
fin peut voir Fhiftoire ( fe&ion 3 , partie 2 
une couleur qm n'étoit guère moins efti- 
tfiëe que la pourpre & que Ton alliok 
quelquefois avec ceUë<i , comme on l'a( 
<&c ci-devant. Pline rapporce qu'elle étoic 
employée pour tes vêtements des empfc-> 
reurs. On lui donnoit ordinairement le 
nom d'écarlaté , mais on la confondait 
quelquefois avec la pourpre. . > 

" r II paroît que ce n'eft que dans le fieele' 
<F Alexandre & de fes fuccefTeurs que les? 
Grècs cherchèrent à donner quelque per- 
feftion au noir, au bleu, au jaune, au verefe 
• Chez les Romains les nouvelle* mariées; 
portoient , dès les premiers temps , un 
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vjjik ^tme. &^ëtfc couleur ét'oît'reîèr- 
vée aux femmes. , ?:A :m 

< K»hs 1« jeu* du cirque il fe-forntoit 
wK>efpèce de ^drille dont îéïdhïCitâ 
Soient diftingliéès pàf le vctdfédWy^J 
finus , l'orangé , r«/am, le cénaë v&o 
Kr?&4e blahcV^ ? -* I -iv xJ . c <> 

.i'feH^eùt/uger qualités de^cVa* 
leurs par les fubftancés donc; ôk îaifrfr 

«%;eom«éîét;ffifto# a faic deAec&er- 
cfcrtfrès érendues fdir -cec objet] : j£$S§ 
*aft**ter d^pW HiL rénumération 1 tià 
ingrédients qui entroient dans \W! #eii 

f** 4 & ^^mpsrîndëpén^rnlnt 
du coccus & des coquillages de la ffiîftl 

pre; jr;. i i • . or: no'J n 5 J .\ 

*' »°, L'alun J «SàkTdA peut votêWhfé 
Femme partlb^ éet'ouvra^e i t?er^o'ri 5 ^ 
que très probablement les ancienrfcoïï- 
tt»i&iieht pas notre alutfdans' foh'état de 
pureté^" ' - • "V '>o.> jj'jji 

''^^'orcanete. Suidas rappôJté qué 
c etce. fubftance fervoic auiîi dç fàrd auie 
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» 

<ks oifeaux, qui fut employé 

par les Juifs ; 

4°.Lefiicus. On préféroit celui de Crète; 
en s'en fervoit ordinairement pour don* 
fond aux bonnes couleurs ; 

j*. Le genêt; 

tf\ La violette. Les Gaulois en prépa? 
raient une couleur qui reflembloit à une 
cfpece dç pourpre; . . \ 

7°. Lotos medicago arborea (luxerne en 
arbre) ; l'écorce fervoit à teindre les peaux , 
& la racine étoit employée dans la teinture 
jïe la laine; ^ 

3° r L'écorce de noyer & le brou de 

i***? . \ . ■ 

9°> La garance. L'on ne fait fi la garance 
des anciens étoit la même plante que la 
notre ou quelque autre racine de la même 
Camille; 

i o°. Le vouëde ( glafium). Cette plante 
étoit certainement employée par les an-? 
tiens ; mais il eft douteux qu'ils lui aient 
donné les mêmes préparations quchous. 

Quoique les anciens aient pu f^ire ufaga 
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3e quelques fubftances dont aucun fouve- 
nir n'eft confervé , il eft facile de voir que 
les acquittions que nous avons faites, fur- 
cour depuis la découverte de l'Amérique , 
nous donnent une grande fupériorité pour 
plufieurs couleurs ; mais les regrecs que 
Ton a eus fouvent pour la perte de la 
pourpre font-ils bien fondés? n'avons-nous 
pu atteindre à la beauté de cette couleur fi 

fameufe? 

Les coquillages qui fournifibient la li* 
queur colorance de la pourpre exiftent 
probablement avec autant d'abondance 
qu'autrefois ; ils ont été fuffifamment défi* 
gnés pour qu'on puifTe les reconnoîtrc : 
en eftec Thomas Gage rapporte qu'on 
trouva près de Nicoya, petite ville efpa- 
gnole de l'Amérique méridionale > des co» 
quillages qui avoient toutes les propriétés 
décrites par Pline & les autres anciens ; il 
parok même qu'on fait quelque ufage de 
ces coquillages pour teindre le coton 
fur ies côtes de Guagaquil & de Gua- 



timak'-f i). Colé en découvrit en : t-68£ 
fur lès'eôtes d'Angleterre; Plumier en â 
trohyé une ' efpece aux -Antilles; Reaumut 
fi fqit pkfîeurs expériences fur les buccins 
tju'ii a trouvés fur les <ôtes du Poitou $ 
Duhamçi en a aufli fait plufieurs fur Ifc 
ilic colorant du coquillage qui doit porte* 
te nom de pourpré, 8é qu'il a trouvé aboiï* 
idsftf fuf les côtes dé Provence. Il a ébr 
fervé que ce fuc ne prend la couleur pour- 
pre qûe par ra&ion dê la lumière, ainfî 
oque Reaômur revoit déjà remarqué dans le 
ifuc colorant du buccin- j-que ce fuc, d'abord 
htenc, prend une coulétir verte jaunâtre 
-qui fé fonce en tirant au bleu ; qu'enfin 
3>ïi le Vdit rougir j & qu'en moins de cinq 
minutes il devient d'une couleur: pourpre * 
i:rès vive-& très foncée (i). Or la pourpre 
des anciens avoir ces earaderes. ■ - '* 
:i Déplus nous avbns une defcription 

■T*— — r , " — 1 11 1 

f {\y Hjft, philofoph v & polie, du COWHP. df? 
ïndô$,liv. 6 % % . ^ , - - > 

(2) Mçm, de lVad, 1 7 ^ 



Digitized by Google 



INTRODUC TI.CXNt 
très détaillée de la manière donc &ifoit 



la pêche des coquillages qui fervoient à h 
pourpre, dans un ouvrage d'un témoin ocu^ 
iaire , d'Eudocie Macrembolitifle , fille de 
l'empereur Couftantia' VIII , qui vivait au 
onzième fiecle (i)- . 

Si nous négligeons de nous; procurer 
la pourpre , fi Ton n'a pas cherché à profi- 
ter des épreuves que quelques modernes 
ont faites fur cette couleur* c'eft que noi# 
avons acquis des couleurs plus pelles àc 
^beaucoup moins chères. Cette opinion ne 
m'eft pas particulière ^ i )+ c 

En effet le kermès donnoit une couleur . 

qui étoit eftimée des anciens prefque à 1 «gai 
■ . - — ^ 

(i) Eudocie Macremboliti& fut tnariçe à. up 
.Conftantin, & après fa^mprc à Romain-411 y qm 
fut cl u empereur en ioÇfi. Son ouvrage fe trouvée 
•dans un recueil public par M." d'Aiife de Villo^- 
fon^fousle titre d' Anccdota grtca c régla pari fit nji 
& è y t net a 5". Marcl Inbïloihccis dzprompta^ Ti"T 9 

I *7 3 T •» «* -m 

(i)^i(ckdtfvetftiche, cVc.iGogaer, detorigït* 
-des loix , des arts & des fciences, 2 e parcie^iiv. i. 

h 4 
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de la pourpre , Se qui concourait à celle 
qu'on diftinguoit par le nom de color hyf- 
ginus. Or nous favons employer le ker- 
mès d'une manière probablement plus 
avanrageufe que les anciens, pareeque 
nous avons un alun pur qui difpofe l'étoffe 
à recevoir une couleur plus belle & plus 
folide; & cependant ne s teinturiers ont 
été obligés de renoncer prefque entière- 
ment à fon ufage, malgré la folidité de fa 
couleur, pareequ elle ne peut, relativement 
à la beauté, foutenir h comparaifon de 
celles qu'on obtient de la cochenille. 

Si nous fuppofons que la légère diffé- 
rence qui pouvoir fe trouver entre la couleur 
du kermès Se celle de la pourpre de Tyr 
eft compenfée par l'avantage que nous ti- 
rons de notre alun ; nous pourrons regar- 
der çette pourpre li précieufe , que les 
Céfars s'étoient réfervée fous peine de 
mort, comme femblable à ce rouge de 
fang que l'on voit dans les anciennes ta- 
pifleries , pour lefquelicsoa afiûtufage du 

kermès. 



■ 
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La fuppofition que la couleur que nous 
cirons du kermès eft préférable à celle que 
les anciens en obtenoient, peut être fon- 
dée fur le témoignage même de Pline ; 
car il infinue qu'elle a peu de foli- 
dité , & la couleur que Ton donne par le 
moyen du kermès à la laine qui a été 
préparée avec l'alun, eft de la plus grande 
folidité. y 

Le favon étoit inconnu aux anciens (i); 
& cette fubftance fi utile doit nous don» 
ner une fuDériorité dans le blanchiment &c 
dans quelques parties des teintures. Ils 
fuppléoient à Ton ufage pour dégraifler les 
laines & pour blanchir les toiles , par une 
plante que Pline nomme radicuU-, qui 
étoit appellée ftrutkion par les Grecs , & 
que quelques uns regardent comme notre 
faponaire, & par une autre plante que Pline 
défigne comme une efpece de pavot. Ho- 
mère nous peint la princefle Naufica & 
tes fuivantes foulant aux pieds dans des 

( J ) Goguec, ibid «première ptreie , Uv. *♦ 
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» 

£o(£ès leurs habilleiSicncsipour les blanchir. 
D'autres témoignages indiquent qu'on y 
4ncloit des cendres : on faifoit encore 
ufage de quelques terres bolaires. 

Nous avons acquis du Nouveau Monde 
3>lufieurs fubftances tin&oriales , la coche- 
nille , le bois de Bréfil , le campêche , le 
xocou. Nous devons fur-tout la fupério- 
rité de nos teintures à la préparation de 
c Falim & à la diflblution d'étain , qui prête 
tant d'éclat à piufieurs fubftances coloran- 
tes. La foie, qui effc devenue fi commune 
chez nous & qui prend des couleurs fi vi- 
ves &c fi brillantes, le mouvement rapide 
du commerce., qui met à la portée du 
peuple même lajouiflànce des productions 
de la Chine & des Indes, Tinduftrie active , 
éclairée, aiguifée par la jaloufie des diffé- 
rents peuples de l'Europe qui cherchent à 
contrebalancer, leurs moyens de pui/Tan- 
■tfe 'y toutes, ces circonftanccs mettent un 
intervalle immenfe entre le luxe le plus 
kmilier parmi nous & celui- de l'opulence 
de quelqweis particulier^ che* -les, anciens : 
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luis avant d'acquérir cette fupériorité, 
l'Europe a éprouvé toutes les dévaluations 
de la barbarie - 
Au cinquième* fiecle tous les arts s'é~ 
teignirent dans l'Occident j bientôt on n'y 
trouva prefque plus de traces de lumière ; 
de raifon , d'humanité , d'induftrie. Quel- 
ques arts déchus feconferverent feulement 
en Italie. Muratori ( 1 ) cite un manufcrk 
du huitième fiecle , dans lequel on trouve 
quelques defcriptions de teintures , fur- 
tout pour les peaux , Se quelques pro- 
cédés des autres arts ; mais le latin, qui eft 
prefque inintelligible, & quelques lacunes 
empêchent qu'on ne puifTè fe faire une 
idée jufte de ces procédés (i). 

r 1 

■ 

. \i) dç téxtrina Ôc veftibus fxculor. ru- 
tlium. nntiq. irai., vol. H. 

(2) Je citerai littéralement une defcnption de 
l'alun , qui, paroîc confirmer qu'on n'employoir 
que des ftala&ites aluminëufes ou une terre vol- 
tartiqué imprégnée d'alun. 

•DE A L U M £ K. 

J lumen auttm metaUum , eft terra fioriens de 
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, Les arts fc confervercnt mieux dans 
rOrient, & Ton en tira jufqu'au douzième 
fiécle les objets de luxe que quelques 
grands pouvoient fe procurer. Pendapt les 
croifàdes les Vénitiens fondèrent leur puif» 
fance fur la manie barbare de ces temps; 
leurs flottes fe chargèrent des approvifion- 
pements de nos fatales émigrations : leur 
commerce s'enrichit ; les arts s'établirent 
chez eux & s'éclairèrent de Tihduftrie des 
Grecs; de là ils fe propagèrent dans les 
autres parties de l'Italie. En 1338 Ton 
comptoit à Florence zoo manufaûuriers 
qui, dit-on, fabriquoient de 70,000 à 
80,000 pièces de drap , qui faifoient un 
objet de commerce de 1 100,000 écus 
d'or. 

Von rapporte environ à Tan 1 300 la dé- 
couverte de Forfeille, que fit par hafard 
un négociant de Florence ; ayant remar- 
qué que l'urine donnoit une belle cou- 
leur à une efpece de moufle, il fit des 

critarin. Ifruarin terra ejl aiba ,fkcilis ai ptfan- 
dum. 
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tentatives te apprit à préparer l'orfeillè. 
11 tint cette découverte fecrete pendant 
long temps. Ses defeendants ,'dont il refte 
encore une branche , au rapport de Domini- 
que Manni , en ont retenu le nom de Ruccc* 
lai , du mot efpagnol orciglia que por- 
tent Tefpece de moufle. 

Les ans continuèrent à être cultivés ea 
Italie avec un fuccès qui s'accrut pendant 
long-comps. En 1419 parut à Venife le 
premier recueil des procédés employés dans 
les teintures fous le nom de Maricgola 
dtV artt de i tentori: il s'en fit en 15 10 
une féconde édition fort augmentée. Un 
certain Giovan f tntura Rofetri forma le 
projet de donner plus d'étendue te d'utilité \ 
cette description : il voyagea dans les dif- 
férentes parties de l'Italie te des pays voi- 
iins où les arts avoient commencé à renaî- 
tre , pour s'inftruire des procédés qu'on y 
fuivoit j te il donna fous le nom de Pliclho 
tu* recueil qui , félon M. Bifchoff , eft le 
premier où l'on ait rapproché les différents 
procédés, te qui doit être regardé comme 



IKTRO0UC T I on 

le prcttûer mobile de la petfeaioh à la- 
quelle a été porté depuis lors Tare de lk 
teinture (il . " r ^ - 

* Il eft à remarquer que/dam l'caroagc 
de PliâJho y il n'eft . encore , parlé m de 
la cochenille ni de l'indigo ; de forte 
qu'en 1548 , ces .dëux fuBfboice^ cola*- 
mîtes n'étoierit probablement pat enéore 
en ufage dans l'Italie* Pliite parie à bi : *é» 
rîté d'une fubûance qui venibic <tes I]adei 
& à laquelle xm donnoh lë nam &iftdi- m 
cum; mai* on ne s'en fervoit que pour la 

peinture. "H elt cependant très probable 

... » ' -, 
...■■> . •. . ^ ; 



<- - 



(1) Pliclho de farte de tentorl. che infegna. 
cenger pannl 9 telle hanbaji & fede^Ji per Carte 
magiore , corne perla commune vfoc{ïa; V548V J 
" -Cet .ouvrage a été- tf&hiit eivftmçois fous le 
fkre de Svbte da teim&hfi pdrfàti ou Part & 
tfiinire les laines y £oi$Sj fils ^ peaux ipoitejjriumesf 

çe & dans tout le Levant , & la m amende gajfer 
en chamois toute forte 

Paris i7iÇ. . . . 

; .V. ; :• . . . . _p & «lis**/;*' 
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que l^s.J[n4i©Q5 en faifbiejit ufage dapj la 
teinture j il parok même que le premier 
qui aie icé- employé ea Europe nous a 
apposé des Indes orientales par lçs Hol* 
landais. Laculture s'çn établit d'abpr& a* 
Mexique, Se de là dans d'autres parties; dq 
Amérique, où il a acquis des qualités fbj 
périeures à celui qui nous vient encore dç$ 

. Pepdant long-temps l'Italie & pat-t 
rieùlièceH*ent Venife poffédçrent prefqi* 
exctufivement Tare des teintures % qift 
contribuait à la profpér/té de leurs 

&; de leiir cçmmerce ; mais 
peu à pevi cet art rtfintrodiufit en Fra»} 
ce. Gilles Gobelin., qui avait eulcprab 
mujûication du procédé de la vérit^bte 
écarlate , fit un établiflement dans le Hsrt 
qui yme fo nom^ Q& SQgpala cfe*t*£n- 
ttepâfe coaame fi^roéraire > qu[on dpnnf 
à l'établiflbment le notfl 4© Goh&lith 
Le feecès . étonna tellement nos aïeitf 
qu'ils crurent qup. Gobelin a.voic &s; uft 
^^^^Ta^^çQ^le^ di^J^Ije», , • t 
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La découverte de la teinture en écac-î 
late peut être regardée comme l'époque la 
plus fignalée de l'art de la teinture. L'on 
a vu que les anciens avouent donné le 
nom d'écarlate à la couleur qu'ils obte- 
ftoient du kermès , 6c qoi étoit fort éloigné 
de la beauté de celle que nous défignons 
parla. ' : 

Des Efpagnols ayant obfervé que les ha^ 
bitants du Mexique fe fervoient de la co- 
chenille pour colorer leurs maifons & tein- 
dre leur coton , ils informèrent le miniftere 
de la beauté de cette couleur , & Cortès 
reçut , en 1523, ordre de faire multiplier 
l'infecte précieux qui la produifoit ; fcepea - 
dant la couleur que donne naturellement 
ta cochenille eft un cramoifi aflfez fom- 

Peu de temps après que la cochenille fut 
tonnue en Europe, un chymifte allemand, 
ftohimé Kuftcr oq Kuffcr y Kepfler 9 trouva 
te procédé de notre écariate par le moyen 
de là diffolurion d'étain ; il porta fon fecret 
à Londres en 1643. Un peintre flamand, 

nommé 
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nommé Kloe ck ou Gluck , fe procura ce fe- 
cret & le communiqua à Gobelin : ce 
procédé fe répandit enfuite dans toute 
l'Europe ,Kloeck avoit voyagé dans l'Orient, 
qui, depuis les Grecs, avoit confervé un 
isefte d'induftrie, & il naturalifa en Flan- 
dre l'art des teintures fur la laine &c fur la 
foie , qui y fleurit pendant long-temps. 
M. Francheville fixe la mort de cet homme 
li utile à fa patrie vers l'an 1550(1). 

L'ufage de l'indigo, qui a été encore une 
grande acquifition pour l'art de la tein- 
ture , eut plus de peine à s'établir que celui 
de la cochenille : il fut févèremeht inter- 
dit en Angleterre fous le règne d'Elifabeth , 
de même que le bois de campêche , qu'il 
étoit ordonné de brûler lorfqu'on le trou- 
voit dans un attelier. Cette prohibition ne 
fut levée que fous Charles II. 

L'on profcrivit pareillement en Saxe 
Tufage de l'indigo : on le traita dans l'or- 
donnance qui fut rendue contre lui & qui 

* 1 " 

(1) Mém. de Berlin 1767* 
1 ome I m 
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uppdte IVrêt contre Véméûqm, de coup- 
leur corrofive, à 9 aliment du diable. 
fonde Ttufch {l). 

Ceft un grand exemple des abus <fens; 
lefquels peuf tomber une sdn^iniftratioii 
peu éclairée & façileà la^flfer égarer par 
les fuggeftionsdesintéêts particuliers Les, 
teinturiers en blçu, qui Soient en pofleOipn 
de fe ferai; du paftel & du vouëdç., r epréfen- 
toient que l'indigç feroît tomber le con> 
mercçdeçfsdfux W 
production* du pay*. Ce motif, qui feroit en- 
core aujourd'hui fp^qieax pour plufieurs pet* 
formes ^détermina foiferoenç à porter ua$ 
interdi&ion, qui devoit être bientôt éludée; 
fouspeinedte payer yn tribut à l'induftrie des 
autres natipus. Le préjugé ÇQQîîre l'indigo fe 
çomrou&iqua auffi à la France , & l'oo dé-? 
fend dans i'inftru&ioa de Çolbert d en 
mettre dans les cuves de paflel au-delà 
d'une proportion- déterminée. 

Colbert dçnjist à Tinduftrie françoife, 
qui éroit demeurée languiflante fous les 

(i)Bifchoffverfuchc,&c, 
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ininiftçres orageux deRkhelidu & de Ma« 
zaricij un eflbr qui réleva bientôt au-de& . 
fus des progrès des autres nations x il ap* 
pella les plus habiles artiftes ^ il récompenfa 
tous les talents i il établit plufieurs maiiu* 
faûures ; &c il eft à remarquer que celles de 
Vanrobais Se de Sedan furent défignées 
dans les lettres^tentes qui leur furent ao 
cordées, fous le norii de draps fins, façon dû 
Hollande & d'Angleterre i il fît publier en 
1 67 x une mftru&ion pour le* teintures ( 1 ), 
laquelle mérite attention* » 
Le iégiflateiir préfente d'abord les mo* 
tifs qui doivent donner de rimpôrtande à 
l'objet dont il va s'occuper t « Si les manu* 

(i)Inftruâion générale pour la teinture des 
laines & manufactures de laine de coûtes nuances 
& pour la culture des drogues, ou 'ingrédients 
qu'on emploie. Cet ouvrage a été réimprimé en 
1 708 , fous le titre fuivan: t Le Teinturier parfait^ 
ou inftruârion nouvelle & générale pour la teinturë 
des laines & manufactures de laine de tdutes cou- 
leurs 4r pour la culture des droguas ou ingté* 
dients .qu'on y emploie, 

* i 



1 



xxxvj INTRODUCTION. 

f .... 

u fa&ures de foie, laine & fil font celles 

« qui fervent le plus à entretenir & faire 
ce valoir le commerce, la teinture qui 
ci leur donne cette belle variété de cou- 
ci leurs qui les fait aimer & imiter ce 

qu'il y a de plus beau dans la nature, 
•c eft l'ame, fans laquelle ce corps n'auroïc 
ce que bien peu dévie. 

<c La laine & la foie, qui montreraient 
ce plutôt dans leur couleur naturelle la 

* rufticité de l'âge 3 que Pefprit de l'homme 
et &: la politefTe du fiecle, n'auroient qu'un 
ce médiocre commerce, fi la teinture ne 
•c leur dbnnoit des agréments qui les font 

* rechercher & defirer, même par les na- 
c* tions les plus barbares. 

et Toutes les chofes vifibles fe diftin» 
« guenc ou fe rendent defirables par la 
c« couleur ; & il ne faut pas feulement que 
« les couleurs foient belles pour donner 
ci le cours au commerce des étoffes , mais 
' « il faut encore qu'elles foient bonnes , 
ci afin que leur durée égale celle des mar- 
ci chandifes où elles s'appliquent. 

■ 
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Mais, en plaçant à côré de plufieurs 
règlements falutaires Finftruâion pour les 
cultivateurs & pour les attiftes , Coiberc 
paya un tribut à l'efprit £ëodal qui, en 
mu 1 pliant par des vues fifcales 5 les en- 
traves du cowperce^ de l'induftrie & de 
l'agriculture , avoir gravé prefque dans 
toute l'Europe l'habitude de regarder ces 
entraves comme indifpenfables. Au lieu 
de s'en tenir aux mefures qui dévoient 
fervir de garantie à la fidélité des fabrica^ 
ùons & à la bonté des couleurs, au lieu de 
développer le germe de l'efpece d hon- 
neur qui eft propre au commerce, &: dont 









5 



le régime prohibitif au point d'exiger que 
la teinture des draps noirs fut commencée 
chez les teinturiers en grand teint , &c 
achevée chez ceux «en petit teint. Les pre«- 
miers ne pouvoient avoir chez eux qu'un 
certain nombre d'ingrédients , &: les der- 
niers ne pouvoient en tenir qu'un Certain 
nombre d'autres; ni les uns ni les autres 
ne pouvoient avoir du bois de Bréfil, &c 

c 3 
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Il eft *mi que les effets funôftea d* ces 
ptohibkionsécoient tierçipérés par la facilité 
de s'y fouftrairç , Ai par les réeompenfe* 
qui attçndoienc ceu3$ qui , parcks épaves 
particulières 3 faifoient faire quelques pro* 
grçs à l'art, ic dow tes découvertes dé-* 
voient enfuite être communiquées aii 
public & produire des iiKxkfications dan$ 
les règlements, L'itiduftris frarïçoife pèr-^ 
dit fa prééminence pat le forfait de lat 
révocation de Tédiidc Na&c$s , qui la di£ 
pQrfa dans le refte de j'EiiKOpe en portant? 
Udéfolatton dans nos attçjiers. 

Depuis, cette époque v ta partis de t'ad-^ 
miniftràtipn qui a été chargée de la fur- 
vçillançe des arts & des manufactures y 
s'eft çouftammenc occupée des moyens 
de réparer nos pertes &c de faire fleurir 
»otre induftriç ; elle a particulièrement 
employé celui qui, avec les bonnes Joix, 
eft fe plus efficace de tous , l'inftruclion &t 
les lumières , qu'elle a cherché à répandre, 

Pufay, Hellot, Macquer, ont fuccefr 
fîV6iïlçwt été chargés de ^'occuper de la pçiv 
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feflion de l'art dé la teinture * &c onletir 
doit des travaux précieux. Dufay fut le 
premier qui fe Forma des idées faines, qûôi- 
qu'incoropletes -, fur la nature des partiés 
colorantes , 6c fur la force par laquelle çïïts 
adhèrent aux étoffes. Il examina avec fa- 
gacité quelques procédés, & il établit les 
épreuves les plus fàres que Ton put trou- 
ver alors pour déterminer d'une manière 
prompte Se ufuelle la bonté d'une cou- 
ieur. Hellot publia une defeription mé- 
thodique des précédés que Ton exécute 
dans --la teinture en laine, laquelle eft 
encore le meilleur traité qu'on ait fur cçt 
objet. Macquer a donné une defeription 
exaûe des procédés qu'on exécute fur la 
foie : il a fait connoîcre les combinaifons 
principe colorant du bleu de Prdfïe; 
il a cherché à en appliquer ï'ufàge à la 
teinture ; il a donné un procédé pour com- 
muniquer à la foie des couleurs vives par 
le moyen de la cochenille. 

Les foins de l'admini fixation ont eu le 
fuccès qu'ils rtiéritoient au jugement des 

ç 4 
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étranger*. M. Anderfon attribue à la per- 
. fe&fait dçs teintures la fupériorité que quel- 
ques manufadures françoifes ont confer- 
Vjée ; ,Jur celles des nations qui pofledent 
cependant- 'de plus belles laines (i); & 
. M. Home s'explique ainfi : ce Ceft à l'aca- 
« démie des feiences que les François doi- 
_ ce vent la fupériorité qu'ils ont çn plufieurs 
ce arts , & fur-tout dans celui de la tein- 
« ture » (z) : mais plufieurs favants diftin- 
gués ont fuivi avec un égal fuccès l'exem- 
pie donné par l'académie des feiences. ' ; 

Maçquer devoit encore publier un traité 
- général des teintures , dont il avoit 4éja 
donné le profpe&us en 178 1 \ mais lalaç- 
. gueur qui nous annonça long-temps fa 
perte, Tempccha de s'en occuper : il mou- 
rut en 1 784, avant d'avoir rien pu rédiger. 
Je le remplaçai dans fa place de confiance 
auprès de l'adminiftration du commerce, 
&: je fus chargé de m'occuper des arts 

1 

■ .1 - 1 ■ ^mmmmm^mmm^mmmm 

■ 

(0 Hiftory of commerce. 

(1) Effai fur le blanchiment des toiles. 
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chy miques , & particulièrement de Tare 
4e. la teinture. Dès lors prefque toutes 
les recherches que j'ai confignées dans les 
mémoires de l'académie , dans le journal 
de phyfique Se dans les annales de chymie ^ 
ont des rapports plus ou moins immédiats 
avec la théorie & la pratique des arts. 

La chymie éprouvoit dans toutes fes 
parties une; révolution qui, en fubftituanc 
des vérités de fait aux hypothèfes dont il 
avoit fallu fe cçntenter jufqu'alors, de- 
voir s'étendre fur l'explication d'un grand 
nombre de phénomènes obfcurs que la 
nature nous préfente ou que les arts font 
éclore. 

L'art de la teinture eft peut-être celui 
qui exigeoit pour fa théorie que la phyfi- 
.que eûtr fait le plus de progrès , pareeque 
.c'eft celui qui préfente le plus grand nom- 
bre de phénomènes à analyfer , de varia- 
tions mobiles à déterminer, de rapports 
à établir avec l'air, la lumière, la chaleur 
te plufieurs autres agents dont on n'avoit 
jufqu'à préfent qu'une connoifTanee trop im- 
parfaite. 
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Quoique lès travaux des fiwaôèS que j'ai 
ftommés & ceux de plufieurs autrés Fran* 
£dis ou étrangers eufferie été fort utiles » 
foie pour détethimer les 'Citcofiftârtcés ^£ 
fentielles des procédés , & par U lés rei* 
dre plus méthodiques & plus fîmples , (oit 
pour faire l'âhalyfe de plufieurs fubfrantë* 
éolotanteç & multiplier les reïïbutces de 
fâru , foie enfin pour découvrir la vérité 
Hle caufe de quelques phénomène* partiels ; 
toutefois il n'avoit jbas été poffible dd 
former une théorie qui liât touteHés par» 
fies de Fart , qui ne laiflat même beaucoup 
Il defirer dans chaque explication particu* 
liere, & fur-tout qui réunit fous un-tnemè 
point de vue les procédés de rinduftric 8c 
les opération $ de la nature, ; 
: J'ai cherché à me placer entre les phyfî- 
ciens & les artilïes : j'ai d'abord préfenté 
aux premiers les points de contaû entre 
les phénomènes que préfente l'art de la 
teinture, ceux que Ton obferve dans la 
nature &c les principes qu'ils ont établis 
pv leurs découvertes : j'ai tâché de rappè* 
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1er toute* les combinai fons qui Te produi- 
sent dans la formation des éblileurs aux 

m 

loix des affinités, & tous lés changements > 
toutes les altérations qu'éprouvent les mo- 
lécules colorantes au rapprbdiement des 
principes qui fe -trouvent datts la combinai- 
fon qui s'eft formée : je 'ne fais dans 
&ttèdiftinâk>n que oonfidérer deux effets 
des affinités ; l'un par lequel une première 
tombinaifoii éft produite, fautrfe par le- 
quel les principes qui entrent dans cette 
eomkinaîfon obéiflfene à leurs affinités mu- 
tuelles, Le premier eft analogue a la forma- 
tion des Tels neutres > le fécond Teft à la 
comlmftion , a la putréfaction & à plufieurs 
autres opérations de la nature. Ils trouve- 
ront dans la féconde partie de mon traité 
le précis d'ui* art très étendu , qui mérite 
toute leur attention & qui préfente encore 
à leur fagacicé un grand nombre de recher- 
ches intéreffantes. Ils pardonneront fi je 
rappelle fouvent des objets qui leur font 
familiers , fi je ramène quelquefois les 
même* idées ; fi , en faveur de ceux qui 
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ne font pas habitués aux Spéculations des 
fçiencçs, jïnfifte fur des développements 
qui leur feroient inutiles. 

J'ai préfenté aux atyâftss les principes 
de çhymie qui doivent fervir à expliquer les 
phénomènes de la teinture, ou plutôt j'ai 
cherché à leur faire fentir combien la 
connoiflance des principes de la chymie 
leur étoic néceflaire ; j'ai fixé leur attention 
fur les objets qui avoient des rapports 
immédiats avec leur art; je leur ai tracé 
une efquifle des opérations qui fervent à 
la préparation des fubftances dont ils font 
ufage , pour les engager à fe mettre eji 
état de faire eux-mêmes celles dont ils 
ont befoin , quand ils peuvent le trouver 
avantageux Se pour leur donner une potion 
exa&e de la nature & des propriétés de 
ces fubftances. Mais ils doivent m'exeufer 
fi, en cherchant à donner de la précifion 
aux procédés que j'ai décrics, j'ai omis 
quelques circonftances efTentielles , fi je 
n'ai pas toujours diftingué les meilleurs, 
s'il m'en eft échappé d'intéreffants. Le myf- 
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tere que Ton faic dans la plupart des 
atteliers , eft un grand obÛacle pour ceux 
qui travaillent à éclairer les arts. 

Les uns Se les autres trouveront en moi 
des difpofitions franches à profiter de leurs 
lumières Se à rectifier les erreurs qui ont 
dûm'échapper. Qu'ils me regardent comme 
un collaborateur qui voudroit reflèrrer les 
liens qui doivent les unir; comme tm 
ami de la raifon , qui , dans la retraite , jouit 
des progrès des lumières , quel que foit le 
foyer d'où leurs rayons fe répandent. En 
accordant de l'indulgence à mes (bibles 
effais , qu'ils confiderent en moi le civifme 
des feiences Se des arts. 

Les expériences de la teinturé préfen- 
tent des difficultés qui leur font particu- 
lières. Comme la beauté d'une couleur tient 
quelquefois à une légère circonftance 
qui décide une nuance plus vive ou plus 
fombre, Ton ne trouve fou vent point de 
rapport fatisfaifant entre un effai fait en 
petit Se une opération faite en grand ; 
Tévaporation proportionnellement beau- 
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coup plus prompte dans un petit vaiflçau que 
dans une grande chaudière, les variations 
du degré de chaleur, l'égalité de couleur plus 
difficile à obtenir* l'alternative plus inégale 
de l'a&ion du bain & de celle de- l'air, 
la précipitation moins facile des parties 
groffieres, font qu'il eft très difficile d'ap- 
pliquer les eflais qui font faits avec le plus 
de foin aux opérations en grand, Aufli ai-je 
plutôt indiqué que propofé les change- 
ments qu'on pouvoit fe permettre dans les 
procédés qui font en ufage. J'ai décrit ceux 
qu'on peut regarder comme authentiques, 
ou qui fe trouvent dans les ouvrages qui 
méritent le plus de çonfiance , en me bor- 
nant aux circbnftances elfentielles. La def- 
cription des procédés eft préçédée des ex- 
périences chymiques qui donnent une con- 
noiflance de là nature des fubftances colo- 
rantes qui y font employées, & particu- 
lièrement des effets qu'y peuvent produire 
les ingrédients qui fervent ou qui peuvent 
fervir d'intermèdes : elle eft fuivie ordinaire- 
ment d'obfervations fur les circonftanees 
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Jes plus frappâmes des opérations , fur kg 
différences qu elles exigent , félon le bus 
qu'on fepropqfe, ou félon la nacure de 
l'éculiè, & fur l'application des principes 
itabiis dans la première partie. 

L'on voit par là que j'ai craint d'induire 
en erreur les artifles, en leur çonfeillanç 
prématurément de faire des changements 
dans leurs procédés : m^is mon but a été de 
les mettre en état de fe guider dans le? 
eflais , de fe rendre raifon des phénomènes 
de leur art, de choifîr parmi les obferva? 
rions, & d'introduire graduellement dans 
leurs atteliers des méthodes plus (impies, 
plus parfaites , plus variées» 

En vain aurois-je conçu lefpérance de 
voir ceux qui pratiquent les arts s'éclairer 
de cette phyfique qui doit leur apprendrç 
à remonter aux caufes , à en calculer pour 
ainfi dire les effets , fi leur éducation or- 
dinaire |ne devoit pas changer. Cette ré- 
forme dans nos mœurs eft téllement pré- 
parée par la philofophie , tellement con- 
forme à l'ordre de chofes qui s'établit fur 
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les ruines des préjugés , tellement avancée 
' par des exemples célèbres , fur-tout chez 
des voifins qui, jufqu'à ces derniers temps, 
nous ont précédés daris la route de la rai- 
fon, que je ne crains pas de m'être fait il- 
lufion. La carrière des arts doit s'attirer 
une confidération proportionnée à fon uti- 
lité Se aux lumières quelle exige , fur- 
tout lorfque les preftiges de la vanité, 
qu'on auroit pu prendre pour le caraûerè 
de la nation françoife , feront entièrement 
évanouis. 
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DE L'ART 



DE LA TEINTURE. 



PREMIERE PARTIE. 

De la Teinture en général. 



PREMIERE SECTION. 

Des propriétés générales des fubftances 

* m 

colorantes- 
CHAPITRE PREMIER. 

■ 

Des parties colorantes & de leurs affinités. 

JLja théorie physique des couleurs eft étranger* 
à l'objet de cet ouvrage : je me permettrai feule- 
ment , avant de conûdérer les caraûeres des fub- 
To m el % A 
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ftances colorantes, quelques obfervatîons fur l'ac- 
tion par laquelle les molécules des corps abforbent 
quelques rayons de lumière , en tranfmettent ou 
réfléchiffent quelques autres, & donnent par là 
naiflance aux couleurs. 

Newton a démontré , dans fon Optique , que 
les parties tranfparentes réfléchirent, félon la dif- 
férence de leur épaiffeur & de leur denfué , lei 
rayons d'une couleur, & tranfmettent ceux d'une 
autre efpece. 

M. de Laval ( i ) a cherché à étendre les preuves 
de la théorie de Newton à toutes les couleurs des 
corps conftamment colorés, & il a raifemblé un 
grand nombre d'expériences pour prouver que la 
différence des couleurs dans ces corps eft dans un 
rapport exa£b avec la denfîté de leurs parties con- 
ftituantes. 

L'application des belles expériences fur les 
couleurs réfléchies par les lames minces & tranf- 
parentes , aux corps conftamment colores, cft 
fondée fur des analogies qui n'avoient pas 
échappé au génie de Newton j mais l'on ne voit 
pas encore qu il foit poflible d'en acquérir des 



(i) Recherches expérimentales des changements <!• 
couleurs dans les corps opaques & naturellement co- 
lores. 
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preuves dire&es 6c rien déduire pour chaque 
couleur en particulier; car, i v . les mêmes couleurs 
fe produifent fuccefiîvement par des lames donc 
lepaifleor s'accroît dans un ordre progreflif; de 
forte que Ton ne peut , d'une efpece de couleur 
produite par une lame rranfparenre , conclure 
quelle eft l'épaifleur qui ià produite parmi celles 
qui peuvent la donner. 

i*\ La ténuité des molécules des corps & leur 
denfité font deux éléments qui, felon Newton, 
fe combinent dans les lames tranfparentes pour 
produire les couleurs ; & les lames de Peau , de 
l'air , du verre , doivent avoir des épahTeurs diffé- 
rentes pour réfléchir la même couleur. Or nous 
n'avons aucun moyen de déterminer ni la ténuité 
ni la denfité des molécules des corps ; la pefan- 
teur fpécifique ne peut les indiquer, puifque des 
petites molécules avec des pores très nombreux , 
peuvent donner la même pefanteur fpecifique 
qu'une étendue plus confidérable des pores 8c un 
nombre moins grand de molécules plus grofles. 

Auiîi lorfque M. de Laval prétend que Tordre 
des couleurs que les métaux donnent au verre eft 
relatif à leur pefanteur fpcciSque , il fe réfute 
lut même par les faits qu'il rapporte ; car il ob- 
ferve que l'on peut faire des verres jaunes par le 
çoyen du fer, du plomb & de l'argenr, donc la 

A i 
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pefanteur fpécifique eft très différente. Le mer* 
cure combiné avec une petite quantité d'oxygène 
cft noir , & il prend une couleur rouge en fe 
combinant avec une plus grande quantité. Le fer 
paffe prefque par toutes les couleurs , félon la 
quantité d'oxygène qui fe combine avec lui ; & 
les changements de gravité fpécifique qui réfultent 
de ces proportions d oxygène font très petits & 
beaucoup moins confidérables que les différences 
qui fe trouvent entre les gravites fpécifiques de 
ces métaux. 

Le même auteur prétend que les alkalis verdif- 
fent plufieurs couleurs bleues végétales, parce- 
qu ils augmentent la denfité de leurs molécules, 
8c que les acides les changent en rouge, parce- 
qu'ils lés atténuent en les difiblvant ; mais les 
alkalis diffolvent auffi la plupart des parties colo- 
rantes , & les rendent beaucoup plus tnifcibles i 
l'eau qu'elles ne le font naturellement : ils de- 
vraient donc agir d'une manière analogue à celle 
des acides: de plus, les acides diffolvent des parties 
colorantes bleues fans changer leur couleur ; ainfi 
la diffolution de l'indigo par l'acide fulfurique ? 
retient fa couleur bleue , quoiqu'on l'étende d'un* 
très grande quantité d'eau, Se , félon la manière 
de voir de M. de Laval, la denfité des molécules 
bleues doit éprouver alors des changements confia 

\ 
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Ombles. Enfin plafieurs fubftances végétales pat- 
fent, parle moyen d'un acide très foible ou d'une 
très petite quantité d'alkali,du rouge au verd, fan* 
qti on puiflfe appercevoit le* nuances qui devroient 
erre intermédiaires. 

La ténuité & la denfité des molécules, ne font 
pas les feules circonftances qui doivent entrer en- 
confidération^il ré£u!tedes expériences mêmes de 
Newton , que leur nature chymique influe beau- . 
coup fur leurs couleurs j car Ton ne peut doutée 
qu'une force qui exerce une aftion vive fur les. 
rayons dans leur réfra&ion , ainflue auffi fur leur 
réflexion*. ' 

En comparant} les forces réfraûives. de diffé- 
rentes fubftances, Newton trouva que les fub- 
ftances inflammables avoient une force réfringente* 
beaucoup plus'confidérable que les fubftances npr> 
inflammables :. il tira de fes ôbfervations la con- 
séquence étonnante que le diamant dévoie ren- 
fermer beaucoup de matière inflammable,, que 
leau étoit une fubftance mitoyenne entra les 
fubftances inflarrlmables & les fubftances non in- 
flammables, & que c'eft elle qui fournit aux végé- 
taux leur principe inflammable j & ces vérités 
fi ont été fenties & prouvées que.de. nos jours. 

H refteroit encore des ôbfervations intéreflantes 
iceux qui voudroient fuivre les traces du graud 

Ai 
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Newton , & comparer les forces réfringentes dei 
différents gaz ôc des différentes fubftances donc 
on connoît à préfent les principes confticuants* 
Eft-ce l'hydrogène ou le charbon qui contribuent 
le plus à la force réfrangtble des fubftances in» 
flâmmables? A confidérer les expériences qui ont 
été faites fur le diamant, on feroit tenté de 
regarder comme un charbon pur' & cryftalliféj 
mais dans Phuile de térébenrhine , qui a une 
force réfringente confidérable , c'eft l'hydrogène 
qsi eft dominant, 

Plafieurs expériences chymiques prouvent que 
l'oxygène a auffi beaucoup d'affinité avec la lu- 
mière j ilfe combiné avec elle fans en féparcr 
les rayons; & il reprend 1 état élaftique par cette 
cxSmbinaifon qui fe forme,lorfqu*il n'eftpas retenu 
par une- affinité fupérieure : de là vient que lorf- 
qu'on expofe à la lumière l'acide muriatique oxy- 
géné, dans lequel l'oxygène eft foiblement retenu» 
celui-ci abandonne l'acide , & reprend l'état élaf- 
tique en fe faturant du principe de la lumière : le 
mcme dégagement s opère lorfquon expofe la- 
cide nitrique aux rayons du foleil > mais plus 
difficilement, parceque l'oxygène eft plus forte- 
ment combiné dans cet acide. L'oxygène eft en- 
core dégagé de la même manière de quelques 
qxidcs ouxhaux métalliques» 



Digitiz-ed by Goo 



i>e l'art de la teinture 7 

Lorfquun principe entre en grande proportion 
dans une fubftance , il fait appercevoir ordinaire- 
ment fes propriétés par celles qu'il communique, 
même dans les modifications quelles éprouvent : 
ainfi l'oxygène , en fe combinant aux métaux, leur 
communique une aftion plus énergique fur les 
rayons de la lumière } mais Pa&ion qu'ils exercent 
alors eft inégale relativement aux rayons de diffé- 
rentes efpeces , jufqu'à ce que l'affinité de l'oxy- 
gène fe trouve affez affoiblie par lachaleur,pour que 
tous les rayons puifTent fe combiner avec lui Se lui 
rendre l'état élaftique. De la vient que les oxides 
métalliques changent de couleurs par des petites 
différences dans les proportions de l'oxygène. 
L'oxide de manganèfe offre à cet égard un phcno~ 
mène remarquable^ lorfqu'il eft faru ré d'oxygène, il 
paroît noir > fi fes parries fe trouvent rafTemblées f 
êc fi elles font étendues ôc difperfées , comme 
clans le verre où l'on en fait entrer une certaine 
q'uantité , il donne une couleur rouge ; ce qui 
prouve que fon apparence noire n'eft due qu'à des 
molécules rouges trop rapprochées : si on. le prive 
d'une grande partie de fon oxygène, foit par 
Je moyen du charbon , foit par toute autr* 
fabftance qui puiffe en féparer ce principe y 
lé verre prend une tfahfparence puTe,& perd' fa 
couleur } nuis on peut la rétablir par le moyea du, 

À 4 
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nitre ou de toute autre fubftance qui reftitue au 
manganèfe l'oxygène qu'il avoit perdu. L'on expli- 
que par là fon ufage dans la verrerie : il détruit 
les fubftances charbonneufes qui pourraient alté- 
rer la pureté du verre ; & par là même > il perd la 
propriété de lui donner une couleur, s'il ne fe 
trouve qu'en proportion convenable. 

Dans les oxides métalliques & dans plufîeura 
fubftances minérales , toutes les parties font éga- 
lement colorées ; mais il n'en eft pas de mêmei 
danses fubftances végétales ou animales: la cou- 
leur n'y eft ordinairement due qu'à des molé- 
cules qui font mêlées ou combinées avec cellesi 
qui conftituent ces fubftances , & les végétaux 
contiennent quelquefois diverfes molécules colo- 
rantes j à différentes époques ou dans différentes 
parries. • 

Les molécules colorantes des fubftances végé- 
tales & animales font prefque feules employée* 
à l'ufkge de la teinture j mais on les modifie fou- 
vent par des intermèdes : ce font ces fubftances. 
que l'on défignera dans cç traité par le nom de. 
parties colorantes. 

Cqs parties colorantes n'offrent point dans leur 
compofition la fimplicité dçs fubftances minérales* 
& l'oxygène n'influe point de la même manière 
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fur leurs couleurs. On examinera , dans un des 
chapitres fuivants, de quelle manière ce principa 
agir fur elles & les dénature. 

Quelques chymiftes ont regardé le fer comme 
la caufe de toutes les couleurs végétales & ani- 
males ; & M. Becker seft fervi , pour appiyer 
cette opinion , des con fi dé ration s que Ton pouvoit 
tirer de la propriété qua ce métal généralement 
répandu de prendre un grand nombre de cou- 
leurs dans l'état d oxide , dans les dûTolutions & 
dans les vitrifications (i). 

Le fer à la vérité paroît contenu dans toutes 
les fubftances végétales & animales , mais en 
quantité extrêmement petite. Le chêne , qui eft 
l'une des fubftances végétales qui doivent donner 
le plus de réfjdu, ne laûTe dans la combuftiori 
que ~ de fon poids en cendre , & cette cen- 
dre ne contient pas à en fer. Peut-on expliquée 
par une fi petite quantité les couleurs riches & 
éclatantes dont les végétaux font émaillés? Y a-t- 
il un véritable rapport entre la mobilité de quel- 
ques unes de ces couleurs par les acides, lea , 
alkalis, l'air & la fucceffion confiante des cou- 

( x) Spécimen (îftens expérimenta circa mutationem co~ 
lorumquorumdam vcgcubtlium à corporibu* falibus, cuir 
«orolUriis; au&orç J. F. Adolpho Bccker, Vn%> 
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leurs que prend le fer, félon fon état d'oxida- 
tion. 

Je fais qu'on peut étayer l'opinion que je com- 
bats, du fuffrage de Bergman, qui a prétendu 
prouver que l'indigo devoit fa couleur au fer 
qu'il contient (i) ; mais je me permettrai de ré- 
pondre qu'il eft facile de prouver que ce grand 
chymifte s 'eft fait illufion fur cet objet. Par le 
moyen du pruffîate d'alkali , il a retiré des cendres 
d'une once d'indigo, 30 a 31 grains de bleu de 
Prude, & il évalue le fer qu'elle contenait à 1 8 ou 
26 grains y mais , dans d'autres endroits , il prouve 
que le fer contenu dans une fubftance ne for me 
au plus que la cinquième partie du bleu de Pi iifTe 
qu'on retire de fa di dotation , & par-tout ailleurs 
il's'eft fervi de cette évaluation qui eft très jufte* 
C'eft donc à fîx grains qu'il faudroit réduire le 
fer qu'il a retiré d une once d'indigo > mais, dans 
des expériences qui fuivent, il prouve que la 
plus grande partie de ce fer peut être dillbute par 
l'acide muriatique fans que les molécules colo- 
rantes foient altérées ; de forte que la plus grande 
quantité de ce métal n'entroit pas dans leur cômpp- 



<0 Anaîyfe chimique de l'indigo, Mém. dcsSav.étr.» 
tome IX. 
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fîcîon. Il réfuire clairement de là que les parties 
colorantes de cette fubftance ne peuvent contenir 
qu'une quantité de fer fi petite, qu'elle ne peut 
influer que bien foiblement fur fa couleur. 11 me 
paroît encore que c'eft fur des fondements peu 
folides que les phyfiologutes ont conclu des expé- 
riences de Menghini, que le fer étoit la caufe 
immédiate de la couleur du fang. 

Non feulement les moyens danalyfe chymique 
que nous pofTédons ne nous ont pas mis en état de 
decerminer la compofition des parties colorâmes 
avec allez de précifion pour connoître à quels 
principes elles dévoient leurs propriétés , mais il 
eit facile de voir qu'une compofition très diffé- 
rente peut donner naiflfànce à une couleur de 
même efpece. Les parties de l'indigo différent" 
beaucoup de celles qui colorent plufieurs fleurs en ' 
bleu. Nous pofTédons une grande quantité de : 
fubftances jaunes qui donnent des couleurs pref- 1 
que femblables eh apparence , ôc qui différent ce- 
pendant beaucoup par leurs propriétés. 

11 y a des couleurs fimples : il y en a qui font 
dues au mélange de ces couleurs , & qui , par 
conféquent, font compofées. . Newton a donné 
une règle générale pour former une couleur quel- 
conque par le moyen d'autres couleurs prifmati- 
ques. Le Blon a prouvé <jue Ton pouvoir obtenir 
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toutes les couleurs que l'art du peintre peut deilrer 
par le mélange du rouge , du bleu & du /aune { i 
Dufay a éprouvé que l'on obtenoit le même effet 
en teinture , ôc il en a conclu qu'il n'y avoit dans 
la nature que trois couleurs primitives qui don- 
noient nailTance à* toutes les autres. Cette opinion 
a été embraffée par plufieurs phyficiens ; mais il 
eft facile de prouver quelle n'a aucun fonde- 
ment. 

Il y a cette différence entre les couleurs (impies 
et les couleurs formées par la réunion de rayons 
différents > que les premières , vues par le prifme y 
retiennent leur flmplicité , et que les fécondes fe- 
décompofent. Or le verd produit par les rayons 
de cette couleur n'éprouve aucune décompofitio» 
par le prifme ; il a donc le caraâere d'une cou- 
leur fimple et primitive ; mais celui qui eft com- 
pofé,fe fépareen jaune & en bleu. Quoique le verd 
qu'on fait en teinture foit dû au mélange du jaune 
et du bleu , l'on ne doit pas regarder tous les verds 
comme une combinaifonde deux efpeces de parties 
colorantes : ainfi l'oxide verd de cuivre ne peut être 
dû à des molécules de nature différente, et le verd* 
des plantes eft fans doute produit par une fubftance 

m ■ ■■ — , ■ — ■ .... 

/ 

(i) L'Harmonie du colons dans la peinture réduite ea 
pratique. * 

v 
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homogène , de même que la plupart des nuances 
<jui exiftent dans la nature. 

Je dis que la plupart des couleurs végétales me 
paroiflent dues à une fubftance homogène; mais 
cette fubftance peut produire le verd, par exemple, 
par la réflexion du rayon verd , ou par celle des 
rayons jaune et bleu ; et il y a plufieurs couleurs 
qui font nécefïàirement produites par la réflexion 
de plufieurs efpeces de rayons. Si le verd des 
plantes étoit dû à deux fubftances dont Tune feroic 
jaune et l'autre bleue, il feroit extraordinaire qu'on 
ne pût les féparer ou du moins changer leurs 
proportions par quelque diflblvant : cependant 
il y a quelques fubftances qui contiennent des par- 
ties colorantes de différentes efpeces, telles que la 
garance, comme on peut le voir au volume fécond. 

Le verd que je prends pour exemple des couleurs 
de teinture réellement compofées, fait voir que les 
molécules colorantes ne couvrent qu'une partie 
de la furface de l'étoffe , quoique celle-ci paroille 
d'une couleur pleine et uniforme j car, après que 
1 étoffe a été teinte en bleu, les parties jaunes s'y 
fixent encoreet produifent le verd; et ce qui prouve 
que c'eft fur les parties de l'étoffe et non fur celles 
de l'indigo qu'elles fe font fixées principalement , 
c'eft que , quoiqu'on ait commencé la teinture 
par le jaune , fi Ton a employé un faune peu 

- 

S t. 
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folide , il peut être détruit par l'air et fur-tout 
par des agents chymiques , et le bleu tefter ptef* 
que fous être altéré. 

L'on voit par là qu'il fuftit que les rayons de 
différentes couleurs foient rapprochés pour nous 
donner l'idée d'une couleur (impie* En effet l'on 
peutproduire une couleur uniforme par le mélange 
exaft de laines de différentes couleurs } et eu 
peinture , l'on obtient des nuances (impies par le 
mélange de différents ingrédients qui ne fe com- 
binent point entre eux. 

Les parties colorantes forment différentes corn- 
feinaifons, & elles s'appliquent foit feules, foit 
combinées prélimiiiairementavec d'autres fubftan- 
ces , à la laine , à la foie , au lin & au coton» L'art 
de la teinture confifte à fe fervir des affinités des 
parties colorantes pour les extraire, les diilbiidre, 
ôc enfuite les appliquer Ôc les fixer aux fub- 
•ftances que l'on teinr. 

L'on a voulu claffer les parties colorantes en 
extraétives & en rélineufesj mais cette divifion ne 
peut donner que des idées incomplètes & fawffes 
de leurs propriétés ; car il y a des parties cote* 
rantes qui , ne le diiTolvant pas dans l'eau , fe- 
roient regardées comme réfineufes, & cependant 
elles ne fe dilïblvent pas dans l'alcohol ; telles 
font la partie colorante .rouge du carchame qui ne 
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fe diflbut que par Je moyen d'un alkali , & l'in- 
digo, qui ne fe diflbut ni dans l'eau ni dans l'alco- 
hol , qui ne devient foluble parles alkalis qu'au 
moyen de quelques circonftances , &c qui f* dif- 
fouc facilement dans l'acide fulfurique. 

Les pâmes colorantes qui fe diilblvent dans 
l'eau ne peuvent être comparées aux parties mu- 
cilagineufes ôc extra&ives des végétaux , 
puifque la propriété de fe difToudre dans l'eau , 
comme ces fubftances , ne donne aucune idée des 
propriétés qu'il eft eiïentiel d'y reconnoître , telles 
que leurs rapports avec les agents chymiques qui 
font en ufige dans la teinture, avec l'air, avec la 
lumière, avec les fubftances animales & végé- 
tales. 

C'eft encore un abus nuifible aux progrès de la 
véritable théorie que de vouloir expliquer les pro- 
priétés des fubftances colorantes par les parties 
mucilagir.eufes , réfineufes , terreufes, falinei, 
buileufes, qu'on fuppofe entrer dans leur compo- 
fition , ainfi que le fait principalement M. Poer- 
ner ; abus femblable aux vaines interprétations 
que l'on a fouvent données de l'action des médi- 
caments. (Voyez la Matière médicale de Car- 
theufer.) 

L'on vient de voir que, pour expliquer la 
eaufe des couleurs & la nature des parties colo- 
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rames , Ton croit tombé dans deux inconvénients | 
l'un , de vouloir expliquer l'action que les molé- 
cules des fubftances colorantes exercent fur les 
rayons de la lumière par leur denfité ôc leur épaif- 
feur, fans avoir aucun moyen de les déterminer 
& fans aucune coniidération de l'affinité qui eft 
due à leur compofition chymique y l'autre , de 
comparer fur quelques foibles rapports les parties 
colorantes avec les mucilages & les réfines , & de 
vouloir expliquer leurs propriétés par les parties 
qu'on fuppofe entrer dans leur compofition , 
pendant que leurs propriétés colorantes doivent 
être déterminées par des expériences directes, plu- 
tôt qu'expliquées par une compofition imaginaire. 
L'on s'eft encore éloigné de la véritable théorie , 
de celle qui n'eft que le réfultat de lobfervation , 
en attribuant aux loix purement mechaniques , 
1 adhéfion des parties colorantes aux fubftances 
que l'on teint , l'action des mordants , la diffé- 
rence des couleurs de bon & de faux teint. Hel- 
lot , auquel nous fommes d'ailleurs redevables du 
meilleur trairé qui exifte fur les teintures , s'eft 
faic une illufion complète fur cet objet , de fes 
idées théoriques ont fouvent influé fur fes obfer- 
vations & furies principes qu'il a établis , comme 
on peur s'en aflurer par la lecture de fon ou- 
vrage. L'on va juger de fa théorie par le paffage 

fuivanc 
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fuivant. w Je crois qu'on peut dire comme un 
«« principe général de l'art dont je traire , que 
« toute la méchanique invifible de la teinture 
•» confifte à dilater les pore€ du corps à teindre, 
<c à y dépofer des particules d'une matière étran- 
* gère , 5^ à les y retenir par une efpece d enduit 
« que ni l'eau , ni la pluie , ni les rayons du fo- 
« leil ne puiflent altérer; àchoifir les molécules 
m colorantes d une telle ténuité qu'elles puiffenc 
« être retenues, fuffifamment enchâiTées dans le» 
« pores du fujet , ouverts par la chaleur de l'eau 
ce bouillante, puis reiTerrés par le froid, & de 
« plus enduits de l'efpece de maftic que laiflenc 
« dans les mêmes pores les fels choifis pour les 
c« préparer : d'où il fuit que les pores des fibres 
« de la laine dont on a fabriqué ou dont on 
« doit fabriquer des étoffes , doivent être net- 
«« toyés , agrandis , enduits , puis reiTerrés pour 
« que l'atome colorant y foit retenu i-peu-près 
«c comme un diamant dans le chaton d'une 
« bague (i). » 

L'on a lieu d'être furpris que Macquer , qui 
d'ailleurs eft un des premiers qui aient eu des 
notions juftes fur les affinités chymiques , aie été 



( x ) L'Art de la Tsintutt des Urnes, p. 41, 
Tomt /. B 
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féduit par les idées de Hellot. « Ce feroît ici le 
«lieu (dit-il) (i) d'expliquer la manière dont 
« les mordants agiflenc dans la teinturç , & de 
« développer la caufe du bon & du faux teint \ 
<t mais ces objets ont été traités avec tant de faga- 
<c cité pat M. Hellot > que je crois devoir y ren- 
te voyer le le&eur. » 

Cependant Dufay ( t) avoit déjà apperçu que 
les parties colorantes écoient difpofées par leur 
nature à contrafter une adhéfion plas ou moins 
forte avec les fiSments qui les reçoivent : il re- 
marque fort bien^jue , fans cetee difpofition, les 
étoffes ne devroient prendre qu'une couleur pa- 
reille à celle du bain dereinture, & partager éga- 
lement avec lui les parties colorantes; au lieu 
que la liqueur du bain devient quelquefois claire 
comme de l'eau , & cède toutes les parties colo- 
rantes à l'étoffe : « ce qui femble (dit-il) indi- 
« quer que les ingrédients ont moins d adhérence 
c< avec l'eau qu'avec les parties de la lame ». 
Il ajoute qu'on rendroit raifon de la même ma- 
nière de plufieurs autres obfervations ; mais 
qu'une pareille explication laille encore beaucoup 

». ■-■ . ■ . , . ., 

> » » 

(i) L'Art de la Teinture en foie, avant* propos, p.. 8, 

(x) Obfervations phyfiquçs fui le mélange de quelque* 
ceuleurs dans la Teinture, Mem, de Tacadém, 17*7. 
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1 defirer, & qu'il l'abandonnèrent fans peine, fi 
on en propofoit une plus vraifemblnble. 

Bergman me paroît être b premier qui aie 
complètement rapporté aux principes chymiques 
lés phénomènes de la teinture (i) : ayant teint 
de la laine et de la foie dans une di Ablution d'in- 
digo par l'acide fulfurique fort étendu d'eau, 
il explique les effets qu'il a obfervés dans cette 
opération ; il les attribue à la précipitation cau- 
fée par l'affinité plus grande qui fe trouve entre 
la laine & la foie & les molécules bleues, qu'entre 
ces mêmes molécules ôc l'eau acidulé : il remar- 
que que cette affinité de la laine eft alTez puif- 
fanre pour dépouiller entièrement la liqueur* des 
parties colorantes j mais que 1 affinité plus foible 
de la foie ne peut que diminuer la proportion 
de ces parties dans le bain ; & il fait voir que 
de ces affinités différentes , dépendent , & la soli- 
dité de la couleur , et l'intenfité qu'elle peut 
prendre. 

C'est effectivement là la manière légitime d'en- 
▼ifager les phénomènes de la teinture : ce font 
de véritables phénomnèes chymiques qui doivent 

être analyfés comme tous ceux qui dépendent de 



— — 1 1 ■ ... - ■ 1 1 m 1 — m ^ « 
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(1) Analyfe de l'indigo, Mém. des Say. ^tr., T. IX, ÔC 
4 ans les notes fur le traite de Scheffcr. 
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l'a&ion que les corps exercent en raifon, de leur 
propre nature. 

Les parties colorantes ont des propriétés chy- 
miques qui les diftinguent de toutes les autres 
fubftances : elles ont des affinités qui leur font 
particulières ; en vertu de ces affinités elles fe 
combinent avec les acidçs, lesalkalis, les oxides 
métalliques , avec quelques terres , & principa- 
lement avec l'alumine a fouvent elles précipitent 
les oxides & l'alumine des acides qui les tenoient 
en diffoliition j dans d'autres circonftances elles 
fe combinent avec les fels , & forment avec eux 
des furcompofitions qui s'unilTent à la laine , à 
la foie, au coton ôc au lin. Ordinairement elles 
forment avec ces dernières fubftances , par le 
moyen de l'alumine ou d'un oxide métallique , 
une combinai fon beaucoup plus intime que fans 
cet intermède. 

La différence de l'affinité des parties colorantes 
avec la laine , la foie & le. coron eft quelquefois 
telle, quelles refufent de fe combiner avec Tune 
de ces fubftances , pendant quelles fe combinent 
fort bien avec une autre j ainfî le coton ne prend 
point de couleur dans le bain qui teint !a laine 
en écarlate. Dafav fit faire une étoffe dont la 
chaîne étoit de laine ôc la trame de coton; il fît 
pafler cette étoffe au foulon , pour être bien fiic 

* 

\ 
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que la laine ôc le coton recevoient exactement 
la même préparation : mais la bine prit la cou- 
leur d'écarlate Se le coton refta blanc. C'eft cette 
différence d'affinité qui oblige à varier les pré- 
parations & les procédés , fuivant la nature de la 
fubftance que Ton veut teindre d'une couleur. 
" Ces confidérations doivent fixer la marche qu'il 
faut fuivre pour éclairer Parc de la teinture. 

Il convient fans doute de tâcher de déterminer 
quelles, font les parties constituantes des molé- 
cules colorantes ; car , quoique cette analyfe ne 
puiflè encore conduire par elle-même à des ré- 
fultats étendus > l'on verra cependant que l'on eft 
déjà parvenu à connoître en quoi confiftent quel- 
ques modifications qui font produites dans ces 
molécules par divers agents. 

L'effèntiel eft de déterminer les rapports d'une 
fubftance colorante , 1 °. avec les fubftances qui 
peuvent être employées comme didolvant ; i p .avec 
celles qui peuvent , par leur combinaifon , mo- 
difier leur couleur , en augmenter 1 éclat de con- 
courir à en fixer l'union avec les fubftances que 
Ton teint ; $°. avec les différents agents qui peu- 
vent altérer leur couleur , & principalement avec 
Pair 3c la lumière. 

Il ne faut pas perdre de vue que les qualités 
des pàrties colorantes libres font modifiées lort 
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qu'elles entrent en combinaifon avec une fub- 
ftance; mais _ fi cette combinaifon s'unit avec 
une éroffe , elle éprouve elle-même de "nouvelles 
modiHauions : ainfi les propriétés de la partie 
colorante de la cochenille font modifiées, par la 
combinaifon avec l'oxide d'étain , & celles de la. 
fubftance qui en réfulte , font encore modifiées 
en fe combinant avec la laine ou avec la foie ; de 
forte que les connoilîances que Ton acquiert par 
l'examen des fubftances colorantes ifolées ne peu- 
vent éclairer que fyr les préparations que Ton peuc 
leur faire fubirj celles que l'on acquiert fur les • 
combinaifon s avec les fubftances qui fervent à 
les fixer ou L en augmenter la beauté , peuvent' 
guider fur les procédés de teinture que l'on doit 
choifir ou que l'on peut tenter; mais il n'y a. 
que l'expérience directe faite avec les différentes 
fubftances que l'on teint s qui puifle réalifer desi 
conjectures &: établir des procédés. 

Dans cette férié d'obfervations , l'on parvient 
fbuvent à rendre raifon des circonftances d'une 
opération qui n'étoit due qu'à une pratique aveu* 
gle , mais enrichie par les tentatives de plufieurs 
(iecles ; l'on éloigne ce qui étoit fuperflu ; Ton 
lîmplifie ce qui étoit compliqué ; l'on fe fert de 
l'analogie pour tranfporter dans un procédé ce 
qui étoit avantageux dans ua autre : mais il y a 
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encore un aflez grand nombre Je faits dont on 
ne peut rendre raifon ôc qui échappent à toute 
théorie j alors il faut fe contenter de~ faire con- 
noître le procédé de Fart, ne point chercher i 
en donner de vaines explications, et attendre que 
l'expérience puifTe nous procurer plus de lumière. 

C eft une conféquence des obfervations précé- 
dentes , que les changements produits par les 
acides & les alkalis dans plufieurs couleurs vé- 
gétales , & dont les chymiftes font un grand 
ufage pour s aflurer de la nature de différentes 
fubftances , font dus à la combinaifon qui fe 
forme entre les parties colorantes Se les acides 
ou les alkalis. On peut comparer les compofes 
qui en réfultent , aux fels neutres , qui pofTedenc 
des propriétés différentes de celles de leurs cçm- 
pofants, mais dans lefquels l'un des compofants 
peut être furabondant & faire dominer fes pro- 
priétés. On obferve cet état de combinaifon entre 
les parties colorantes de la cochenille & le tartte 
acidulé de potafle ou crème de tarcre : en faisane 
évaporer lentement une diflblqtion de ce fel dans 
unedécoûion de cochenille , il fe forme des ctyf* 
taux', qui confervent une belle couleur de rubis , 
beaucoup plus intenfe & plus vive que celle delà 
liqueur dans laquelle ils fe font formés. 
U y a des acides , {«iiiçipalemeac l'acide vxi 
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trique, qui, après s'être unis avec les parties 
colorantes , altèrent la couleur qu'ils ont d'abord 
produite , la jauniffent & la détruifent. Ils agifienc 
alors par l'un de leurs principes , par l'oxygène , 
de la manière qui fera expliquée en traitant de 
l'adion de l'air et de l'acide muriatique oxygéné 
fur les parties colorantes. 

Les couleurs bleues ne font pas les feules qui 
puiflent paffer au rouge par le concours des aci- 
des , 6c au verd par celui des alkalis : la plupart 
des couleurs rouges, celle de la rofe, par exemple, 
font exaltées par les acides , & paflent au verd 
par les a'ikalis , 6c quelques couleurs vertes , 
telles que celle de la décoâion verte de bardanc, 
félon le témoignage de M. Nofe (i) , et le fuc 
verd des baies* de nerprun ( rhamnus cathar~ 
ticus ) , felcn l'obfervation de M. Becker , rou- 
giffent aufli par les acides. 

Cette propriété, commune aux couleurs les 
plus ordinaires des végétaux , paroît prouver 
qu'il y a une grande analogie entre la plupart de 
leurs parties colorantes ; & ce n eft pas fans fon- 
dement que Linneus a pensé (i) que la couleur 



(i) Vcrfuch ciniftcr Bçytragc zur chcmic. 

{%) Am*Mtatam acaj., T. IV* 

■ « 

» 
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rbuge , dans les végétaux , croie due à* un acide ôç 
en atteftoit Texiftence (1) ; mais il y aaufli plu- 
fieurs végétaux qui contiennent un acide déve- 
loppé fans avoir une couleur rouge. 

Les molécules colorantes ont (donc avec les aci- 
des , les alkalis , les terres , les oxides métal- 
liques , des affinités qui forment en partie leurs 
propriétés chymiques, et félon lesquelles leurs 
couleurs éprouvent des changements plus ou moins 
grands. 

Ces molécules forment donc , avec l 'étoffe (i) 
fur laquelle elles fe fixent , une combinaifon qui 
ne conferve qu'une partie de leurs propriétés 

, (i ) Il y a des rieurs dont (a couleur paroît naturellement 
modijiéc par un acide très foible (ans erre décidément 
rouge; telle eft la fleur de rio!crre,dont le fuc violet devienc 
bleu lorfquon le lahTe féjourner quelque temps dans un 
vàte d'étain, probablement pateeque l'acide qu'il conte- 
«oit fe combine avec la partie oxidéc qui fe trouve à la 
furfacc de i'étain, telle cft encore la fleur de mauve , qui 
devient bleue par la (impie exficcation. L'on rend la couleur 
primitive avec une très petite quantité d'acide. Obfcrv. 
■phyfico-chym, fur Us couleurs t par M. Opcix, Journ. de 
Phys., T. VIII. 

(i) Dans le cours de cet ouvrage 9 l'on entend par étoffe , 
tonte fubftance que l'on ceint, quelles cjue foient fa nature 
£ fa forme* 
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primitives \ en s alliant avec l'alumine > les 
oxides métalliques & quelques autres fub- 
ftances , elles font aufli modifiées ; mais les 
propriétés de ces dernières combinaifons le font 
encore lorfqu'elles fef furcompofent avec une 
étoffe : toutes ces modifications font analogues à 
ce qu'on obferre dans les autres combinaifons 
chymiques : elles vont être analyfées avec plus 
de détail. , 



CHAPITRE IL 



Des Mordants. 



9 o n donne le nom de mordant aux fub- 
(tances qui fervent d'intermèdes entre les parties 
colorantes & les étoffes que Ton teint, fuit pour 
faciliter leur combinaifon , foit pour la modi- 
fier. 

Les mordants méritent la plus grande atten- 
tion : c'eft par eux qu'on varie les couleurs , qu'on 
leur donne plus d'éclat , qu'on les fixe & qu'on 
les rend plus durables. 
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L'analyfe de l'a&ion des mordants conftitue 
parriculièrement la teinture en art chymique , & 
ht connoiflahce de plus en plus approfondie de 
leurs effets doit principalement contribuer à la 
perfection de cet art. 

Je décris dans la troifîeme fe&ion , les proprié- 
tés eflentielles des agents chymiques dont on fait 
le plus d'ufage en qualité de mordants. Je déter- 
mine, en parlant de chaque fubftance colorante, 
quels effets ils produifent fur elle. J examinerai 
dans ce chapitre, en quoi confifte Fa&iôn des 
principaux mordants , & je tâcherai de détermi- 
ner comment interviennent leurs affinités en- 
tre les parties colorantes & l'étoffe , & comment 
ils influent fur les qualités des couleurs. 

Un mordant n'eft pas toujours un agent Am- 
ple ; mais , dans le mélange dont il eft compofé , 
il fe forme quelquefois des combinaifons nou- 
velles , de forte que les fubftances qu'on a em- 
ployées n'agi fient pas immédiatement j mais les 
combinaifons qui en font le réfulrat. 

Quelquefois on mêle le mordant aux parties 
colorantes , d'autres fois on en imprègne l'étoffe, 
dans d'autres circonftances on réunit ces deux 
moyens , & enfin l'on peut teindre fucceilive- 
xnent avec des liqueurs qui contiennent différen- 
tes fubftances , dont les d«raieres ne peuvent agir 
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que fur les parties dont 1 étoffe fe trouve imprc- 
gtl<fe ' 

r Comme Part d'imprimer les toiles préfente 
plufîeurs procédés où il eft facile de fuivre les 
effets des mordants , je vais en tirer quelques 
exemples qui rendront plus fenfible la théorie 
qui fera enfuite développée. 
. On prépare le mordant qu*on applique fur les 
toiles deftinées à recevoir différentes nuances de 
rouge , en diflolvanc dans huit livres d'eau chau- 
de, trois livres d'alun & une livre d'acérite de 
plomb ou fel de Saturne , & on y ajoute deux 
onces de potaffe & enfuite deux onces de craie en 
poudre (i). 

L'alun eft décompofé par l'acétite de plomb, 
parceque l'oxide de plomb fe combine avec l'aci- 
de fulfurique , êc forme un fel infoluble qui fe 
précipice ; la bafe de l'alun ou l'alumine fe com- 
bine en même temps avec l'acide acéceux , d'où 
réfulte un acécite d'alumine ; la craie & la potaffe 
fervent à faturer l'excès d'acide. 

Un premier avantage qui réfulte de la forma- 
lion de l'acétite d'alumine , c'eft que l'alumine y 



( i) L'on donnera plus de détails fur cette opération , en 
traitant de la garance, dans le fecond volume. 
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i 

eft retenue par une affinité beaucoup plus foible 
que dans l'alun , de forte qu elle abandonne plus 
facilement Ton djfïblvant pour fe combiner avec 
l'étoffe & les parties colorantes 

Un fécond avantage, c'eft que la liqueur acide 
dont l'alumine s'eft fcparée , agit beaucoup 
moins fur la couleur , lorfque c'eft l'acide acéteux 
que lorfque c'eft un acide plus puilTant , tel que 
l'acide fulfurique. 

Enfin l'acétite d'alumine n'ayant pas la pro- 
priété de cryftallifer, le mordant qu'on épaiflit 
par le moyen de l'amidon ou d'une gomme pour 
lappliquer fur le moule où eft gravé le deflin , 
ne fe grumèle pas, comme s'il contenoit de l'alun 
qjicryftalliferoit. 

Suivons l'opération qi^i s'exécute fur une toile j 
quand elle eft imprégnée par le mordant d'une 
manière déterminée par le deflin, on la paffe 
dans un bain de garance •> toute la toile fe colore; 
mais la couleur eft plus foncée fur les parties qui 
ont reçu le mordant*, là les parties colorantes fe 
font combinées avec l'alumine Se avec le coton, 
de forte que c'eft une combinaifon triple qui s'eft 
formée , & l'acide acéteux dégagé de fa bafe , eft 
entraîné dans le bain. 

Les parties colorantes , combinée* avec i aie- 
mine & l'étoffe , font beaucoup plus inattaqu*- 
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bles par les agents extérieurs que lorsqu'elle* 
font ifolées ou combinées avec l'étoffe fans inter- 
mède , & c'eft fur cette propriété que font fon- 
dées les opérations auxquelles on foumet enfuite 
la toile : après l'avoir paffée au garançage , on la 
fait bouillir avec du fon , & on Pexpofe fur le pré 
en répétant alternativement ces opérations juf- 
qu a ce que le fond foit devenu blanc. Les par- 
ties colorantes qui ne font pas unies avec l'alumi- 
ne font altérées dans leur compofition , difïbutes 
& féparées , pendant que celles qui s'y trouvent 
combinées , réfiftent & fe conferveht ûns altéra- 
tion , & que par là le deflin feul refte co- 
loré. 

Cette deftru&ion des parties colorantes* par 
l'expofition fur le pré & par Fébullition avec le 
foii , me paroît s'opérer de la même manière que 
celle des parties colorantes du lin , & devoir s'ex- 
pliquer de mcme. La différence dans le procédé 
confifte feulement en ce que Ion fubftitue le fon 
aux alkalis ; parecque ceux-ci diffbudroient une 
partie de la fubftance colorante qui eft fixée par 
l'alumine & qu'ils en altéreroint la couleur , au 
lieu que le fon ayant fur cette fubftance une ac- 
tion beaucoup plus foible , n'agit que fur les par- 
ties colorantes qui ont été difpofées par l'a&ioa 
de l'air à fe diflbudre plus facilement. 



I 
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Si , au lira du mordant donc on vient de par?» 
1er, on emploie une diffolution de fer, les 
mêmes phénomènes ont lieu , les molécules co- 
lorantes décompofent la diflblution de fer, et 
font une triple combinaifon avec l'étoffe; mais, 
au lieu du rouge, on obtient de la garance, des 
bruns plus clairs ou plus foncés jufqd'au noir ; 
& , en alliant le mordant d'alun & celui de fer t 
l'on a des couleurs mixtes , qui tiennent au 
rouge d'un côté & au noir de l'autre, telles 
que le mordoré 8c le puce. 

Enfin l'on fe procure d'autres couleurs , en . , 
fubftituant la gaude à la garance , &, par le 
moyen de ces deux fubftances colorantes , du 
bleu d'indigo & des deux mordants dont on 
vient de parler, on obtient la plupart des nuan- 
ces variées qu'on obferve fur les toiles peintes. 

Les fubftances qui compofent un mordant, 
ne peuvent quelquefois fe décompofer par la 
force de leurs propres affinités ; mais l'affinité de 
l'étoffe pour l'un des principes qui s'y trouvent , 
détermine une décompofirion & des combinai- 
fons nouvelles ; & quelquefois cet effet ne fe 
produit ou ne fe confomme que par le con- 
cours de l'affinité des parties colorantes. C'eft 
le cas où me paroît fe trouver le mélange d'alto 
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& de tartre , qui eft le mordant le plus em- 
ployé pour la teinture, en laine. 

J'ai fait diflbudre poids égal d'alun & de 
tartre; ce dernier fel a pris, par ce mélange, 
plus de fol utilité qu'il n'en a naturellement; 
mais, par Tévaporation & par une féconde cryf- 
tallifation , l'alun & le tartre fe font féparés ; 
de force qu'ils ne s'étoient point décompofés. 
J'ai fait bouillir pendant une heure une demi- 
onCe d'alun avec uiie once de laine; il s'est 
formé un précipité que j'ai bien lavé; ce> pré- 
cipité étoit formé en grande partie de petits 
filaments de laine incruftés de terre ; je l'ai traité 
avec l'acide fulfurique ; je l'ai deffcché par l'é- 
vaporation; j'ai fait diflbudre le réfidu, Se 
j'ai obtenu des cryftaux d'alun ; il s'eft féparé 
des molécules charbonneufes : j'ai fait évapofer 
la liqueur qui avoit bouilli avec la laine; je n'en 
ai retiré que quelques grains d'alun ; le refte 
a refufé de cryftallifer : je l'ai rediflbus & j en 
ai précipité l'alumine par un alkali; le préci- 
pité étoit de couleur d'ardoife; il a noirci fur 
un charbon ardent & a donné des vapeurs al- 
Jblines. 

L'on voit , par cette expérience , que la laine 
t-décompofé l'alun ; qu'une partie de l'alumine 

s'eft 
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s'eft combinée avec les filaments les plus ifolés, 
& qui étoient le moins retenus par la force d'a- 
grégation; qu'une partie animale a été dûToute , 
ôc précipitée par l'alkali, de la combinaifon 
triple qui s'étoit formée. 

J'ai fait la même épreuve avec demi-once d'a- 
lun & deux gros de tartre : il ne s'eft pas 
formé de précipité ; j'ai retiré par l'évaporation 
une petite partie du tartre ôc quelques cryf- 
taux d'alun fort irréguliers ; le refte n'a pu cryf- 
tallifer ; je l'ai étendu d'eau, ôc précipité par la 
pptaffe , & j'ai obtenu par l'évaporation , un fel 
qui a brîlé comme le tartre. 

La laine qui a bouilli avec l'alun eft devenue rude 

au toucher, & l'autre a confervé fa douceur. La 

». 

première a pris avec la garance une couleur plus 
terne , quoique moins foncéè , Ôc la féconde uae 
couleur plus faturée & plus vive. 

Je ne pourrois donner en détail l'explication 
de ce qui s'eft palTé dans ces expériences ; mais 
l'on voit, i*. que la laine a commencé la dé- 
compofition de l'alun, qu'elle s'eft combinée 
avec une partie de l'alumine , que la partie même 
de l'alun qui avoit confervé l'alumine avoit dif- 
fous un peu de fubftance animale ; , 

2.°. Que le tartre & l'alun, qui ne fe décompo^ 
fent pas mutuellement lprfqu'ils n'agiflent qu« 

Pome /, - C 
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par leurs propres affinités , peuvent agif Fan fu* 
l'autre lorfque leurs, affinités font fécondées de 
_ celle de la laine ; 

Que le tartre paroît utile particulière- 
ment pour modère; l'action trop vive de l'alun 
fur la laine , qui éprouve par là une dégradation ; 
aufli ne fait-on pas d'ufage du tartre pour l'a- 
|unage de la foie & du fil , qui ont moins d'ac- 
tion fur l'alun que la laine* 

Comme la décompofition de l'alun par le 
tartre & la laine ne s'opère que par des affi- 
nités qui perdent à peine l'équilibre , et qu'elle 
ne peut par conséquent s'exécuter que lente- 
ment , l'on conçoit pourquoi il eft avantageux 
de tenir quelques jours dans un lieu humide 
l'étoffe imprégnée d'alun & de tartre , ainfi qu'on 
le recommande. 

Le dernier réfultat de l'alunage , de quelque 
v manière qu'il ait été fait & quels que foient 
les changements chymiques qui fe font produits, 
confifte dans la combinaifon de l'alumine avec 
l'étoffe : cette combinaifon étoit probablement 
imparfaite , & n'avoit abandonné qu'une partie 
des acides; mais elle s'eft confommée, Iorf~ 
qu'on a tenu le drap dans, le bouillon de ga- 
rance , tout comme l'on a vu qu'elle s'opéroic 
^aas les toiles peintes. 

- 
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Tontefois un acide ou un alkali peut fe fuf- 
Compofer avec l étoffe , la fubftance colorante 
& l'alumine j car il y a des couleurs qui font 
altérées paruii acide , & rétablies par un alkali 
oupar une terre calcaire qui leur enlèvent Pacide f 
ou qui éprouvent l'effet contraire : mais cette 
furcompofirion n'a pas lieu pour les couleurs 
qu'on regarde comme folides y & qui font inal* 
térabfes par les alkalis ou par les acides qui ne 
font pas aïïèz puiflants pour dénaturer leur corn- 
pofition. - 

L affinité de l'alumine pour les fubftances ani^ 
!nales n'eft point feulement indiquée par des 
phénomènes douteux, ni fuppofée pour être em- 
ployée à des explications*, elle eft prouvée par 
des expériences direûes. J'ai formé cette corçi- 
binaifon en mêlant un alkali faturé d'une sub- 
ftance animale avec une diflblution d'alun ; il fe 
fait un double échange ; l'alkali s'unit avec l'a- 
cide de l'alun, pendant que l'alumine combi* 
née avéc la fubftance animale fe précipite (1). 

J'ai prouvé par une autre expérience l'affinké 
de l'alumine pour les fubftances animales : après 
avoir mêlé une diflblution de colle forte & une 
diflblution d'alun, j'ai précipité l'alumine avec 

^ . ■ ■ | 

(1) Mém. de l'acad. 17*4- 

C % 
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un alkali ; elle a entraîné avec elle la colle fortd 
avec laquelle elle s'eft combinée. Cette combi- 
naifon a l'apparence d'une gelée demi-tranfpa- 
rente , Se fe defleche difficilement (i). 

L'on a vu de même , dans les expériences pré- 
cédentes, que Palkali avoit précipité du réfidu in- 
jfcryftallifable de l'alun qui avoit bouilli avec la laine, 
l'alumine combinée avec la fubftance animale. 

L'affinité de l'alumine pour la plus grande 
partie des fubftances colorantes , peut aufîi fe 
prouver par des expériences directes. Si ton mêb 

* une diftplution de fubftance colorante avec une 
diflolution d'alun , il fe fait quelquefois un préci- 

' pité ; mais fi l'on ajoute à la liqueur de l'alkali qui 
décompofe l'alun ôc en fépare l'alumine , alors 
les parties colorantes fe précipitent combinées 
avec l'alumine , Se la liqueur refte claire : c'eft i 
cette combinaifon qu'on donne le nom de laque, 
U ne faut pas , dans cette expérience , mettre un 
excès d'alkali, pareeque l'alkali a la propriété de 
redifïbudre la plupart des laques. 
: Aucune expérience dire&e ne prouve encore 
l'affinité de l'alumine pour les fubftances végé- 
tales autres que les parties colorantes; elle' pa- 
roît beaucoup plus foible que celle qu'elle a pouc 



(i) Ann. de chym., tome IV, p. 155. 
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les fubftances animales; de là vient que lacétite d'a- 
lumine eft, comme pn la dit ci-devant, un meilleur 
mordant pour le coton •& le lin que l'alun , & de 
là viennent les différents moyens qu'on emploie 
pour augmenter la folidité des parties colorantes 
de la garance dans la teinture de ces fubftances. 

Les oxides métalliques ont avec plufieurs 
parties colorantes une telle affinité qu'ils aban- 
donnent les acides qui les tenoient en diflblution 
pour fe précipiter en fe combinant avec elles. 

D'un autre côté , tous les oxides métalliques 
ont la propriété de fe combiner avec les fubftan~ 
ces animales; & j'ai formé ces différentes combi- 
naifons en mêlant un alkali faturé de fubftance 
animale avec les difTolutions métalliques (i). 

Il n'eft donc pas furprenant que les oxides mé- 
talliques puifTent fervir de moyen d'union entre 
les parties colorantes & les fubfta nées animales j 
mais , outre l'affinité des oxides pour les partie^ 
colorantes Se les fubftances animales , il y a dans 
leurs diflfolutions acides des propriétés qui les ren- 
dent plus ou moins propres à fervir de mordant; 
ainfi les oxides qui abandonnent facilement leuç 

acide , tel que l'oxide d'éuin , peuvent fe combi- 

• 

■ 

j) Mém. de l'acad. 1784. rt 
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lier avec les fubftances animales fans le fecourt 
des parties colorantes ; il fuffit d'imprégner la 
laine ou la foie de diflblution Idetaip , quoiqu a- 
près cela on les lave avec foin , ce qui n arrive pas; 
de même avec quelques autres diflblucions métak 
liques. 

Quelques fubftances métalliques ne portent 
dans les combinaifons qu'une bafe blanche & dé- 
colorée ; il y en a qui modifient , par l'alliance de 
leurs couleurs , celle qui ^eft propre aux partie» 
colorantes ; mais , dans plufieurs oxides métal- 
liques , la couleur varie , félon la proportion 3'o- 
xygène qui s'y trouve fixée, & cette proportion 
peut facilement éprouver des changements. De 
ces circonftances^ qui feront examinées dans la 
fuite de cette feftion, dépendent principale- 
ment leurs propriétés dans la teinture. 

L'affinité des oxides métalliques pour les fub- 
ftances de nature végétale paroît beaucoup moins; 
forte que celle qu'ils ont pour les fubftances ani- 
males , & même Ton ignore s'ils peuvent former 
fle véritables combinaifons avec elles. Aofli les 
dîflblutions métalliques sont-elles peu propres à 
fervir de mordant aux couleurs du coton et du 
lin : il faut#ependant excepter le fer, dont 1 oxide 
peut fe combiner fortement avec les fubftances 

i 
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végétales , comme le prouvent les taches de 

rouille qui font dues à une véritable combinaifofc 

de cet oxide. 

Lorfque les parties colorantes ont-précipité 

un oxide métallique de fon diflblv^nt, la liqueur 

qui fumage retient l'acide qui a été mis en lir 

berté ; 2 a ordinairement le pouvoir de diflbu- 

dre une portion de la combiriaifon de la fUbftance 

colorante avec l'oxîde métallique > de forte que 

la liqueur relie colorée ; mais quelquefois toutes 

les parties colorantes fonc précipitées lorfqufe 

les. proportions fe trouvent juftes : cette pré-* 

cîpitation êft &cifitée 6c rendue plus complète 

par k préfence de l'étoffe, qui agit auflï pac 

&. tendance qu elle a à s'unir avec la combinaifbfi 

des oxides métalliques Se des parties çôlo^j 

rantes, ' ' 

Les oxides métalliques libres ont encore un* 

néfcion très marquée fur plufieurs fubftances <îolo-. 

ranres avec lefquelles on leur fait fubir l'éNIK- 

tion, & ils en modifient la coaleur; loxide 

4'écoin particulièrement augmente l'éclat & la 

folidité de auelaues unes* 

On peut comparer les combinai fons des oxfrj 

des avec les fubftances colorantes, à plusieu* 

autres combinaifoas comiques qui sont infolu* 

bles quand les principes qui les forment fe trou* 

■ 
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vent dans lçs proportions convenables , mais qui 
peuvent fe furcompofer avec l'excès de l'un des 
principes ôc devenir folubles par là. Ainfi un 
oxide- métallique combiné avec un excès de 
fubftance colorante , formera une liqueur dont s 
Ja couleur fera modifiée par loxide, au lieu 
que la partie colorante ne fe trouvant pas en 
excès, la combinaifon fera infoluble ou confer- 
vera peu de folubiliré ( i ). Ces effets font très fej> 
fibles dans la combinaifon du fer & du prin- 
cipe aftringent. 

Les fels .neutres, tels que le nitre & fur-totft 
le muri^ate de foude , fervent de mordant ôç 
peuvent modifier les couleurs ; il eft difficile 
,de déterminer , de quelle manière ils agiflent. 
J'ai éprouvé que le muriate de foude étoit en 
fubftance dans les précipités qu'il formoit avec 
quelques fubftances colorantes , & que ces pré- 
cipités confervoient une folubilité aflez grande : 
il y a apparence qu'une petite partie du Cil fe 
fixe avec la partie colorante & l'étoffe. 
: Les fels à bafe calcaire modifient auffi les cou- 
leurs} mais comme ces modifications font à-peu- 



»" (!) Obfervatîons fur la combinaifon des oxides métaîlî- 
ijaes ôycc les parties aftiingcntes & les parties colorantes 
4cs végétaux. (Ann. de chym., tomcJL} 
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près femblables à celles quoccafionneroit un peu 
de chaux, il eft probable qu'ils font décompo- 
sés , & qu'un peu de chaux entre en combinai- 
fon avec les parties colorantes de l'étoffe. 

Si Ton fait attention à tout ce qui précède; 
l'on reconnoîtra facilement les combinaisons qui 
fe forment par PaéHon des différents réa&ifs 
dont on fait ufage dans les analyfes des fubftance$ 
colorantes ; mais il ne faut pas perdre de vue 
que les mordants et les parties colorantes exer- 
cent une aftion mutuelle , par laquelle leurs pror 
priétés peuvent être altérées. 

L'on apperçoit déjà qu'en variant les mordants 
on peut multiplier prodigieufement les nuances- 
que Ton obtient d'une fubftance colorante ; il fuf-' 
fit même de varier la méthode par laquelle on les: 
applique : ainfi l'on obtiendra différents effets , 
en imprégnant d'un mordant l'étoffe , ou en me-' 
lant le mordant dans le bain de teinture , en fai- 
fant ufage de la chaleur , ou en employant la def - . 
ficcation ; car Ton a trois affinités mutuelles, celle 
de la partie colorante , celle de l'étoffe. & celle 
des principes du mordant j & plufieuçs circon- 
ftaneco peuvent apporter des variations dans le ré- 
fultat de chacune de ces affinités ; ce qui mérite 
quelques développements. 

La dçfBccatioa fovorife la çorobinaifoades fub^ 
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|Unces qui ont de l'affinité avfcc l'étoffe & lot 
décompofitions qui peuvent réfulter de cette com- 
binaifon ; pareeque l'^eau qui tenoic ces fubftan^ 
ces en diflbiurion , s'oppofoit , par fon affinité, I 
1 aûion de 1 étoffe ; mais la defficcation doit être 
lente pour que les fubftances ne fe féparent pas 
avant que leurs affinités mutuelles aient produit 
leur effet. L on voit par la comment doivent agir 
les defliccations répété* 







• 





quelques procédés. ' 

La plus ou moins grande difpofition qu*a Vc~ 
toffe à fe combiner avec les parties colorantes 
tfteme quelquefois des changements confidéra- 
bles dans la manière dont on doit employer le 
mordant; ainfi, lorfque cette difpofition eft 
grande , 1 on peut mêler le mordant avec la fub- 
ftance colorante; la combinaifon qui fe forme 



t'unit fans délai avec l'étoffe; mais fi celle-ci agit 
par une foible affinité , la combinaifon qui s eft 
formée entre les parties colorantes & la fubftance 
qui doit leur fervir d'intermède , peur fe feparer 
de fe précipiter avant d'être fixée fur l'étoffe. Pour 
prévenir cet inconvénient , il faut commencer par 
fixer avec l'étoffe la fubftance qui doit fervir 
d'intermède enœ elle &les parties colorantes. Je 
déduirai de ces obfervations l'explication de* 
cUfféxeocet qui & prouvent entre les procédés 
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dont on fait ufage pour la teinture en hoir & pour 
la teincure avec la cochenille fur la laine & fur 
la foie. 

11 faur donc , pour juger des effets des mor- 
dants & de la manière la plus avantageufe de les 
appliquer , indépendamment des confidérationj 
qui vont fuivre f faire attention, i # . aux com- 
binaifons qui doivent fe former , foit par l'ac- 
tion des fubftances qui les compofent , foit par 
celle des parties colorantes Ôc de l'étoffe; t 9 * 
aux circonftances qui peuvent concourir à former 
ces combinaifons plus ou moins promptement » 
plus ou moins complètement ; 3 î. à l'aéfcion que 
la liqueur qui fumage l'étoffe peut avoir , fait fur 
la couleur , foit fur le tîflu de l'étoffe 5 de pour 
prévoir quelle peut être cette a&ion, il faut goû* 
noître les proportions des principes qui entrent 
dans fat compoficion du mordant & qui doivent 
etre abandonnés dans la liaueur. 

Les mordants ne font pas seulement tirés de 
là claffe des fels j les fubftances végétales ôc les 
fubftances animales fe fervent mutuellement de 
mordant dans quelques circonftances^ ainfi , dans 
le procédé du rouge d'Andrinople, dont on trouve 
la defcripxion dans le fécond volume , le cqçoti 
doit être imprégné ou plutôr combiné, avec une 
fubftance animale j ainfi le principe aftringenç c% 

m 

t 

# / 



Digitized by Google 



Ï4 É L I M E H T S 

fouvent employé comme intermède encre les par-? 
ries colorantes Ôc les étoffes. 

Perfonne n'a jufqu'à préfent plus varié les 
mordants & les modes de leur application que M. 
Pocrner , & fes ouvrages peuvent être, fous ce rap- 
port , d'une grande utilité , particulièrement ce- 
lui dont on vient d'imprimer la traduâion (i ). 




CHAPITRE III. 

♦ t ' . 

De Vaction des différentes fub fiances & particulier 
rement de celles de F air & de la lumière fur les 
couleurs. > 

No v s n'avons confidéré jufqu ici les molécules 
colorantes que comme des fubftances qui peuvent 
former différentes combinaifons, & dont les pro- 
priétés font modifiées par là ; mais elles peuvent 
être altérées dans leur compofition , foit par des 
agents extérieurs, foit par les fubftances mêmes 
avec lefquelles elles fe font combinées. 11 con- 
vient de commencer par examiner les change- 
> * ' « 

(i) Inflxu&ion fur l'art delà Teinture, & particulière* 
Kent fur U Teinture des laines ; chez Cuchec , rue & hôtel 
Serpente* 
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toents produits par les agents extérieurs, parce- 
qu'ils font plus faciles à déterminer. 

La propriété de réfîûer aux acides végétaux , 
aux alkalis , au favon , & principalement à l'aâioa 
de l'air & de la lumière, conftitue la foliditc 
d'une couleur; mais cette propriété a une me- 
fure très inégale, félon la naturç de la couleur 
& félon Tefpece de l'étoffe; car l'on n'exige 
point dans quelques couleurs de la foie, la même 
folidité que dans celles de la laine. 

L a&ion de l'eau , des acides , des alkalis & du 
favon, n'a rien d'obfcur ;~ c'eft une difTolution 
qui s'opère par le moyen de ces agents ; & quel- 
quefois il paroît qu'une petite portion d'acide ou 
dalkali s'unit à la combinaifon qui forme la cou- 
leur , puifque la couleur n'eft pas détruite , mais 
feulement changée , & qu'on peut la rétablir eu 
enlevant l'acide, par exemple, par le moyen de 
la craie ou de 1 ammoniaque, ' 

H n'en eft pas de même de l'a&ion de l'air de 
de celle de la lumière. Jufqu à préfent , l'on a 
ignoré en quoi confiftoit cette adtion ; mais l'on 
eft beaucoup plus avancé aujourd'hui fur cette 
théorie , & Ton apperçoic qu'il ne refte que des 
expériences à faire pour parvenir à des connpif- 
ûnces exadtes. 
Scheele avoit obfervc que l'acide munatique 
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oxygéné jauniflbit les couleurs végétales, & ît 
arcribtioit cet effet à la propriété qu'il avoir dô 
s'emparer du phlogiftique qui entroit dans leur 
compofition. 

J'ai prouvé ( i ) que les propriétés de l'acide 
rouriatique oxygéné étoient dues à 1 oxygène qui 
lui éroit enlevé par les fubftantes qui éprouvoient 
fon a&ion , qu'il amenoit ordinairement les pat> 
ties colorantes au jaune j mais que , par une aftioii 
continuée, il détruifoit leur couleur, fans détermi- 
ner en quoi confiftoit cette aûion. 

M. Fourcroy a enfuitc fait» fur l'a&ion que 
l'oxygène exerce fur les parties colorantes , plu- 
fieurs obfervations qui jettent beaucoup de jour 
fur les changerîients qu elles éprouvent , princi- 
palement iorfque leur difïblution aqueufe refte 
expoféa a l'air, ou qu'on lui fait fubir l'ébullition : 
il a remarqué que, par laékion de Pair, les décoc* 
tions végétales formoient des pellicules qui per- 
doient leur folubilité Se qui changoient de plus en 
plus de couleur ; il a fuivi les gradations de cou- 
leur qu'en obtient par li> & il a conclu de fes 
obfervations que l'oxygène entroit dans la com- 
pofition des parties colorantes ; que lorfqu'il 
s'en combinoit avec elles, leur nuance changeoit ; 



(i) Méra. de Tacad. 1785. 
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que plus elles en prenoient , plus leur couleur 
devenoit fixe; $c que le moyen d'obtenir des 
couleurs immuables pour la peinture , étoit do 
choifir celles qui avoient été foumifes à l'aâioa 
de l'acide muriatique oxygéné ( 1 ). 

Je me fuis particulièrement occupé de recher- 
cher en quoi confifte laftion de l'air fur les cou- 
leurs de différence nature, en analyfant celle de 
ïacide muriatique oxigéné (2) dans un mémoire 
dont je vais préfenter un précis. 

U faut diftinguer relativement aux effets de 
l'air les couleurs des oxides métalliques de celles 
des parties colorantes. J'avois prouvé que les mo- 
difications des premières étoient entièrement 
dues aux différentes proportions d'oxygène, ainfi 
que je lai dit dans le premier chapitre de cette 
feâion $ mais j'ai été conduit par mes obfervations 
à une opinion différente fur les modifications des 
aunes parties colorantes. 

J'ai obfervé que l'acide muriatique oxygéné ; 
préfentoit différentes apparences avec les parties 
colorantes, que quelquefois il en effaçoit la cou- 
leut Se Us rendoit blanches , que le plus fouvent 



i\) Ann. de chym., tome V. * 
(1) Uid. tome VI , Mém. fur l'adion qoe l'acide murit- 
liquc giygéaé exerce fut tes parties colorâmes. 
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il les faifoît pafTer au jaune , au fauve, aurbrurl 
& au noir , félon l'intenfité de fon a&ion, & que 
lorfque leur couleur ne paroifToit qu'effacée ou 
blanchie, la chaleur ou le laps de temps fuffifoient 
pour les rendre jaunes. 

J'ai comparé l'effet produit par l'acide muria- 
tique oxygéné, lorfque les parties colorantes font 
rendues jaunes, fauves ou brunes , avec les effets 
d'une légère combuftion, & j'ai fait voir qu'ils 
iétoient identiques, qu'ils étoient dus à la deftruc- 
tion de l'hydrogène qui, fe combinant avec l'oxy- 
gène plus facilement & à une température plus 
baffe que le charbon, laide celui-ci prédominant, 
de forte que la couleur propre au charbon fe 
mcle plus ou moins à celle qui préexiftoir. 

Cet effet eft très fenfible lorfqu'on foumet 
idu fucre, de l'indigo ou Finfufion de noix de 
galle & celle de fumach à l'a&ion du gaz muria- 
tique oxygéné ; le fucre ôc l'indigo prennent une 
couleur'foncée , adonnent des indices non dou- 
teux d'une légère combuftion j l'inf ufion de noix de 
galle & celle de fumach font un dépôt noir qui 
eft du charbon prefque pur. 

Ces phénomènes font analogues à ceux que l'on 
obferve dans la diftillàtion d'une fubftance oïgani- 
fée : à mefure que l'hydrogène en eft dégage 

fous la forme d'huile , ou dans l'état de gaz , 

1* 
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fubftance jaunit , & à la fin il ne refte qu'un char- 
bon noir. Si Ton chalTe l'hydrogène d'une huile 
par la chaleur, elle brunit également. 

D'autres expériences que j'avois faites fur l'al- 
cohol & fur l'éther, m'avoient prouvé que l'oxy- 
gène , uni à l'acide muriatique , avoit la propriété 
de fe combiner avec l'hydrogène, qui eft abondant 
dans ces fubftances , en formant de l'eau. 

Lors donc que l'acide muriatique oxygéné rend 
une couleur jaune, fauve ou brune, cet effet pro- 
vient de ce que la fubftance colorante a éprouvé 
line légère combuftion dans laquelle une partie 
plus ou moins grande de fon hydrogène a formé 
de l'eau ; ôc par là le charbon , devenu prédomi- 
nant , a communique la couleur qui lui eft pro- 
pre. - 

J'ai fait voir que c'étoit fur cette altération 
des parties colorantes par l'oxygène de l'atmo- 
fphère , de la rofée & de l'acide muriatique oxy- 
géné, qu'étoit fondé l'art du blanchiment des 
toiles. Les parties colorantes du lin deviennent 
folubles par l'alkali des leflives que l'on doit al- 
terner avec ladtion de l'oxygène. On peut en- 
fuice précipiter de l'alkalï ces parties colorantes, 
qui, étant féchées & rapprochées font noires, 
<k qui prouvent la réalité de cette théorie par la 
Tome 1. D 
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touleur qu'elles ont prife & par la quantité de 
charbon quelles donnent dans leur analyfe. 

La diflolution alkaline des parties colorantes 
de la toile qui eft d'un brun noir , perd prefque 
toute fa couleur , fi Ton y verfe une certaine 
quantité d acide muriatique oxygéné , & Ton • 
peut obferver le même effet fur plufieurs autres 
fubftances qui ont pris une couleur qui prove- 
noit d'an commencement de combuftion. 

Une toile peut paroître blanche , & cependant 
jaunir par le laps du temps, 3c fur-tout fi on lui 
fait éprouver un certain degré de chaleur , lors- 
qu'on n'a pas ôté les parties oxygénées par une 
leflivc aflez efficace : de même les parties vertes 
des végétaux font blanchies par l'acide muriatique \ 
oxygéné , mais elles deviennent jaunes par l'ébul- 
linon. 

Ces faits prouvent que l'oxygène peut blanchir 
ou rendre plus pâles les parties colorantes* avec 
lefquelles il fe combine , foit qu'il ait commencé 
à y produire les effets de la combuftion , foit 
qu'il n'y produife enfuite ces effets que lente- 
ment , & fur- tout lorfqu'on foumet cette com- 
binaifon à un certain degré de chaleur. 

11 est très probable que dans tous les cas, une 
partie de l'oxygène s'unit avec les parties colo^ 
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tantes fans fe combiner particulièrement 'avec! 
l'hydrogène, & que de là vient que les parties colo- 
rantes du lin font devenues , par l'a&ion de l'oxy- 
gène, plus folubles par les aUcalis quelles ne Té- 
toient. 

L'a&ioti de Poxygène influe fans doute dans 
plufieurs autres circonftances fur les changements 
qui s'opèrent dans les parties colorantes des vé- 
gétaux : ces parties fe forment principalement 
dans les feuilles , dans les fleurs & dans là féconde 
écorce des arbres : peu à peu elles éprouvent une 
légère combuftion , foit par 1 adtion de Pair at- 
mofphérique qui les environne , foit par celle de 
l'air qui eft porté dans l'intérieur des végétaux 
par des vaifleaux particuliers ; de là vient que la 
pluparr des arbres contiennent des parties colo- 
rantes fauves tiranr plus ou moins fur le jaune , le 
rouge , le brun , qui , par le moyen de cette com- 
buftion , s'épaifliflent, & finiflent par être rejetées 
hors des fibres vafculaires de l'écorce dont j'ai 
trouvé quelles formoient la plus grande partie. . 

Ces obfervations nous apprennent de quelle 
manière 1 air agit fur les fubftances colorantes 
dune nature végétale ou animale : il fe combine 
d'abord avec elles , il les affoiblit , les fait pâlir, Ôc 
peu à peu il s'établit une légère combuftion par 
laquelle l'hydrogène qui entroir dans leur compo- 

D 2 
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fuiou eft détruit ; elles pafTent au jaune , au roux , 
au fauve } leur affinité avec l'étoffe paroîc diminuer; 
elles s'en détachent; elles font entraînées par l'eau, 
de tous ces effets varient ôc$ opèrent plus ou moins 
promptement de plus ou moins complètement, 
félon la nature des parties colorantes ou plutôt 
félon les propriétés qu'elles ont dans l'état de 
combinaifon où elles fe trouvent. 

Les changements qui arrivent dans les couleurs, 
qui font dues à la combinaifon des parties colo- 
rantes avec les oxides métalliques , font un effet 
compofé du changement qui s'opère dans les par- 
ties colorantes & de celui qu éprouve l'oxide mé- 
tallique. 

La lumière du foleil accélère beaucoup la def- 
trudtion des -couleurs ; elle doit donc ( fi la théo- 
rie que j'établis eft fondée, ) favorifer la combi- 
naifon de l'oxygène ik la combuftion qui fe pro- 
duit par la. 

M. Sennefrier a donné un grand nombre d'ob- 
fervations intéreffanres fur les effets que la lu- 
mière produit fur les différentes fubftances & par- 
ticulièrement fur les couleurs ; il attribue ces effets 
à une combinaifon directe de la lumière avec les 
fubftances (i). 

(i) Mém. phylîco-chymicjucî fur l'influence de la lur 
»ictc fohirc, &c, toincs II & III. 

< « 
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.11 y a long-temps qu'on a remarqué l'in- 
fluence de la lumière fur la couleur des bois, la- 
quelle, dans l'obfcurité, fe conferve dans fon 
état naturel , mais qui , expofée à la lumière , jau- 
nie, brunit & pafle à d'autres nuances. M v Senne- 
bier a obfervé les différences que préfentent à cet 
égard plufieurs efpeces de bois : il a trouvé que 
les changements étoient proportionnels à la viva- 
cité de la lumière; qu'ils avoient lieu 3 même fous 
l'eau ; que cependant les bois humeâés éprou- 
voient des changement moins prompt que ceux 
qui étoient fecs ; qu'il falloir plufieurs enveloppes 
de rubans pour préferver entièrement un bois ; 
qu'un papier noir fuffifoit , mais qu'avec d'autres 
couleurs l'altération n'étoit pas empêchée : une 
fimple enveloppe de papier blanc a été infuffi- 
fante , mais deux ont intercepté l'aâion de la lu- 
mière. 

» 

Ce favant phyficien^a étendu à un grand nom- 
bre de fubftances végétales fes expériences , qui 
pourront, fervir à éclaircir plufieurs phénomènes 
de la végétation dont je ne m'occupe point à pré- 
fent. Mais pour prouver en quoi confifte 1 aftion 
du foleil fur les couleurs * il fuffiroit dexaminei; 
les phénomènes que préfente la diiTolution des 
Parties vertes des végétaux dans l'alcohol. 

* 

* a 

J 

X 
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Si Ton expofe à la lumière du foleil cette dif* 
folution qui eft d'un beau verd , or\ la voit prendre 
promptement une couleur olivâtre & s'effacer 
dans quelques minutes. Si la lumière a peu de 
vivacité, l'effet eft beaucoup plus lent ; mais , dans 
une obfcurité parfaite , la couleur fe conferve fans 
altération , ou du moins l'altération eft bien tar- 
dive. M. Sennebier dit qu'un alkaii rétablit U 
couleur verte ; mais fi la liqueur a éprouvé toute 
la décoloration qu elle doit fubir , l'alkali n'y pro- 
duit pas de changement. Il a remarqué que dans 
le gaz azote ou air phlogiftiqué , la couleur n'étoit 
pas altérée , & qu'elle n'éprouvoit aucun changer 
ment fi le flacon étoit plein. 

J'ai renverfé un flacon à moitié rempli de 
diflqlucion verte fur du mercure , & je l'ai expofé 
à la lumière du foleil ; lorfque la couleur a été 
détruite , le mercure s'eft trouvé élevé dans le fla- : 
con , 6c par conféquent Pair vital avoit été abfor- 
bé ; l'oxygène s'étoit combiné avec les parties co- 
lorantes. Je n'ai pas obfervé un dépôt dont parle 
M, Sennebier ; la liqueur étoic reftée tranfparente 
& colorée d'un jaune clair. 

J'ai fait évaporer cette liquôur : bientôt fa cou* 
leur s'eft foncée & a bruni , & le réfidu étoit noir 
& dans un état charbonneux, 

* 

/ 
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La lumière a donc agi en favorifanc l'ab- 
forption de l'oxygène & la combuftion de 
la parcie colorante : d'abord les indices de la 
combuftion ne fe laiflent pas appercevoir ; la li- 
queur ne conferve qu'une 1 couleur d'un jaune 
foible ; mais bientôt la combuftion fe confomme 
par l'a&ion de la chaleur; la liqueur devient 
brune & laiffe un réfidu noir. Si le vafe dans le- 
quel eft contenue la liqueur ne contient pas de 
gaz oxygène, la lumière n'a pas d a&ion fur les 
parties colorantes : le gaz azote n'éprouve pas de 
diminution. 

Il faut faire attention à l'obfervation que j'ai 
rapportée : des rubans , un fimple papier blanc f 
ne préfervent pas de l'aâion de la lumière m y elle 
peut pénétrer à travers des enveloppes qui nous 
paroiflent opaques & porter plus ou moins pro-j 
fondément fon énergie. 

Beccari , & après lui M. Sennebier , ont com^ 
paré les effets que la lumière produit fur des ru- 
bans de différentes couleurs ; mais les différences 
qu'ils ont obfervées doivent être attribuées à la 
nature des fubftances colorantes dont les rubans 
étoient teints , plutôt qu'à leurs couleurs $ car un 
ruban teint avec le bois de Bréfil perdra beaucoup 
plus promptement fa couleur que celui qui fera 
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teint avec la cochenille , encore que ia nuance 
fût la même. 

Quoique la lumière accélère beaucoup lacom- 
buftion des parties colorantes & que fa préfence 
même paroifTe néceffaire pour la deftru&ion de 
-quelques unes, cependant cet effet a lieu dans 
quelques autres fans le fecours de. la lumière. 
Ayant mis dans lobfcarité différentes plantes en 
conta& avec l'air vital, j$i obfervé que quelques 
unes Tabforboient. J'ai auffi obfervé que la rofe 
changeoit ôc prenoit une teinte plus fombre fans 
le contaâ: de l'air, fans doute parcequ'eile con- 
tient un peu d'oxygène dont la combinaifon de- 
yient enfuite plus intime j mais plufîeurs efpeces 
de fleurs ont confecvé parfaitement leur couleur 
dans le gaz azote. 

• J ai placé la teinture de tournefol en contad 
avec l'air vital fur du mercure à.lobfcurité & à la 
Jamiere du foleil ; la première s'eft confervée fort 
long-temps fans altération & fans que l'air vital 
ait éprouvé de diminution ; la féconde a beaucoup 
perda.de fa couleur , elle a rougi , l'air vital s'eft 
abforbé eh grande partie, & il s'eft formé un peu 
d'acide rarbbnique qui a fans doute produit le 
changembnt de la couleur bleue en rouge. 

Cette obfervation peut donner une idée de 
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quelques changements de couleurs qui fe produi- 
fenc par une difpolîtion particulière des principes 
qui fe trouvent dans une fubftance végétale, lorf- 
qu elle éprouve*, par la combinaifon de lorrygène, 
les effets d'une légère combuftion qui peuvent 
donner naitfànce à quelque acidq ? dans les feuilles 
par exemple , qui rougiirent en automne avant de 
devenir jaunes, & dans les panachures qui s'ob- 
fervent dans les fleurs donc la végétation devient 
larçguiflante. 

Il eft donc prouvé que la lumière favorife l'ab- 
forption de 1 oxygène par les parties colorantes, & 
que' par la il s'opère une combuftion dont l'effet 
ordinaire çft la prédominance des parties char- 
bonneufes. * ' 

Il faut attribuer à la même caufe la deftru&ion 
qu'on a remarquée dans les étoffes mêmes par l'ac- 
tion de la lumière, « Entre plufieurs exemples 
* que je potirrois citer , rapporte Dufay , je par- 
lerai feulement d'un rideau de taffetas cra- 
« moifi faux , qui avoir demeuré long-çefaps 
t « étendu derrière une fenêtre; toutes les parties 
« qui étoient vis-à-vis les carreaux de verre étoient 
«entièrement décolorées /tandis quenelles qui 
" rcpondoient au bois du chafils étoient beaucoup 
«moins pafTées: il y avoic encore quelque chofe 
« de plus 9 c'eft que la foie même étoit prefque dé« 
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* truite dans les parties décolorées , & que le ri-* 
« deau fe déchiroit avec la plus petite force en ces 
«e endroits-là, tandis qu'on lui trouvoit à-peu-près 
" la force ordinaire dans les autres endroits (i). » 

Il fe préfente ici une contradiction apparente : 
c'eft à l'aâion de la lumière du foleil qu'eft due 
la jiroduâion des couleurs végétales ; elle dégage 
l'oxygène de l'acide nitrique , de l'acide muriati- 
que oxygéné , de quelques oxides métalliques 6c 
des plantes qui font en végétation : elle fait alors , 
pour ainli dire, i'oppofé de la combuftion; de lorf- 
quelle contribue à la deftruâion des couleurs, 
elle fert à fixer l'pxygène & à produire une efpece 
de combuftion. De, même le phofphore n'eft 
point altéré par l'acide muriatique oxygéné dan9 
l'obfcurité avefc le fecours de la chaleur , mais il 
éprouve une combuftion & il eft changé en acide 
phofphorique par le concours de la lumière (2). 

Je ne fats quelles font les circonftances , quelles 
font les affinités qui déterminent tantôt un effet, 
tantôt l'autre ; mais tous deux font également 
prouvés. Il me paroît que ces phénomènes peu- 
vent être comparés à ceux cles affinités doubles. Il 
eft bien certain que la terre calcaire cède l'acide 



(i) Mém. de Pacad. 1757. 

<i) Mém, fur l'acide marin déphlogiftiqué, 1785. 



Digitized by Google 



de l'art de la teinture; 59 

fulfurique à la potafïe , & cependant , par le 
moyen d'un échange , la terre calcaire pei)t charter 
la potafle de fa combinaifon avec l'acide fulfu^ 
rique. 

Je vois d'ailleurs dans Ta nature un grand nom* 
bre de phénomènes qui font dans le même cas : 
ainfi,dans la fermentation fpiritueufe, l'hydrogène 
s'accumule dans laliqueur, & par le fimple progrès 
du même effet, la proportion de l'hydrogène eft 
diminuée ; il entre en combinaifon avec foxygène,* 
qui devient prédominant lorfque la fermentation 
pafTe [à l'acide. La putréfaction qui s'établit dans 
les fubftances animales peut être regardée comme 
une opération oppofée aux phénomènes de l'ac<* 
croilTement & de la nutrition. 

Les fubftances colorantes réfiftent donc plus oa 
moins à l'aCtion de l'air , félon qu'elles font plus 
ou moins difpofées à fe combiner avec l'oxygène, 
& à fubir par fon aftion une combuftion plus ou 
moins prompte , plus ou moins grande* La lu- 
mière favorife cet effet, &, dans plufieurs circon* 
ftances, il n'a pas lieu fans fon concours ; mais les 
parties colorantes ifolces font beaucoup plus dif- 
pofées à éprouver cette combuftion que lors- 
qu'elles font combinées avec une fubftance telle 
que l'alumine, foit que celle-ci les défende par 

fa propre incorabuftibilité, foit que la force de 
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IViffinitc- les refTerre, pourainfi dire, &affoibliffe 
leur a&ion fur d'autres fubftances; & c'cft en 
quoi confïfte principalement l'utilité des mor- 
dants : enfin cette dernière combinaifon ac- 
quiert encore plus d'immutabilité, lorfqu'elle 
peut s'unir intimement avec l'étoffe. 

Ainfi la partie colorante de la cochenille fe 
diffout facilement dans l'eau & fa couleur, s al- 
tère promptement à l'air : lorfqu'elle eft combi- 
née avec l'oxide d' étain , elle eft bien plus vive & 
elle ne le diflbut prefque plus dans l'eau ; mais 
elle eft encore altérée facilement par lair 6c par 
l'acide muriatique oxygéné; elle refifte mieux à 
xes agents , l orfqu'elle forme une combinaifon 
triple avec une étoffe de laine. 

II ne faut pas conclure de ce qui précède, que 
toutes les couleurs jaunes font dues à la partie 
charboneufe des fubftances colorantes ; des com~ 
portions [très différentes peuvent donner une 
même couleur: ainfi l'indigo eft bien différent du 
bleu de nos fleurs, du bleu de l'oxide de cuivre 
& du bleu de PrufTe. 

Je ne prétends point non plus que l'oxygène 
ne puifTe s'unir en petite quantité à quelques par- 
ties colorantes fans en affoiblir la couleur ou fans 
la faire palier au jaune. L'on verra ad <?hft£itre de 
l'indigo qu'il a une couleur verte lorfqu'il eft coin- 
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biné avec un alkali , avec la chaux ou avec un 
oxide métallique ; mais qu'il reprend fa couleut 
& fe fépare de ces diflblvants en reprenant une pe- 
tite portion d oxygène qu'il avoit perdue. La li- 
queur du buccin qui fervoit à teindre la pourpre^ 
eft naturellement jaunâtre j étant expofée à Pair 
& fur- rôut au foleil, elle pafTe promptement par 
différentes nuances, & elle prend enfin cette cou- 
leur qui étoit fi précieufe chez les anciens ( i ). y 
x L'on peut même regarder comme, un fait gé- 
néral , que les couleurs prennent plus d'éclat en 
fe combinant avec une petite portion d oxygène : 
de là vient qu'il faut agiter dans l'air les étoffes 
qui fortent d'un bain de teinture, & quelque- 
fois les tirer du bain par intervalles pour les ex- 
pofer à l'air ; mais la quantité d'oxygène qui fe 
fixe ÔV qui contribue ainfi à l'éclat de la couleur, 
eft très peu confidérable pour quelques unes , Se 
bientôt la dégradation commence. 

L'a£Hon de l'air n'altère pas feulement les par- 
ties colorantes & l'étoffe ; elle fe porte encore fur 
les oxides métalliques lorfqu'ils fervent d'inter- 



(i) Découverte d'une nouvelle teinture de pourpre, &c. 
parRcaumur, Mém. del'acad. 171 1. Scion le témoignage 
à'Eudocie, la pourpre ne prenoit de l'éclat & ne parvenoit 
à fa perfection qu'^a lexpofant aux rayons du foleil. 
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mtde entre elles ; parceque les oxides , qui Sa- 
bord font privés d'une partie de leur oxygène par 
les parties colorantes , ainfi qu'on le fera voir en 
expliquant l'a&ion des aftringents, peuvent en 
reprendre. Ceux qui ont une couleur variable , 
félon la proportion d'oxygène , influent donc par 
là fur les changements qu'éprouve la couleur* 
Ç'eft fans doute à cette caufe qu'eft dû le chan- 
gement qu'on remarque dans le bleu qu'ôn donne 
à la laine par le moyen du fulfate de cuivre & du 
bois de campêche.Cebleu fe change affez prom- 
ptetnent en verd par Fadfcion de l'air : or l'on fait 
que le cuivre qui a une couleur bleue lorfqu'il eft 
combiné avec une petite proportion d'oxygène, en 
prend une verte en fe combinant avec une plus 
grande quantité de ce principe. A la vérité le 
changement qu'éprouvent les parties colorantes 
peut contribuer à cet effet ; mais les parties co- 
lorantes du bois de campèche qui ont une cou- 
leur foncée par elles-mêmes doivent plutôt pafler 
au brun par la combuftion, qu'au jaune, qui ferait 
néceflaire pour produire du verd avec le bleu. 

J'ai dit que les parties colorantes qui étoienc 
dans l'état de combinaifon étoient moins difpo- 
fées à être altérées par l'aâion de l'air que lors- 
qu'elles étoient ifolées. C'eft ce que l'on peut 
cbferver le plus ordinairement. Il y a cependant 
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quelques exceptions : l'aikali produit un effet 
contraire. J ai mis une infufion de cochenille dans 
un bocal que je n'ai rempli qu'à moitié & que 
j'ai expoféà la lumière fur le mercure; unfem- 

blable bocal contenoit une infufion de cochenille 

< 

faite avec un peu de tartre ; &, dans un troifieme, 
j'avois ajouté à l'infufion un peu d'alkali. Le fé- 
cond bocal eft celui qui a fouffert le moins d'alté- 
ration dans le même efpace de temps , celui en 
même temps où il s'eft fait le moins d'abforp- 
tion. 

Dans le troifieme > la liqueur a d'abord bruni 
enfuite elle s'eft détruite , & labforption de l'air, 
quoique peu confidérable * a été plus grande que 
dans les deux autres. Je l'ai fait évaporer ; elle a 
pris une couleur brune, & le réfidua été d'un jaune 
brun. 

J'ai fait des expériences pareilles fur plufieurs 
fubftances colorantes ; l'aikali a foncé leur 
couleur, qui s'eft de plus en plus rembrunie , ôc 
il a favorifé labforption <Je l'air. La garance feule 
a paru faire une exception ; fa couleur , qui eft 
<Tabord devenue plus foncée , s'eft mieux con- 
fervée que celle de l'infufion qui étoit fans 
alkali. 

L'effet ordinaire de l'aikali fur les parties co- 
lorantes eft conforme à celui qu'il produit fur plu*, 
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(îeurs autres fubftances telles que le'foufre, il 
favorife l\\bfbrption de l'air, parcequil a une 
force affinité avec le réfuîtat Je cecce abforption. 

J'explique par cette aftion de l'alkali une ob- 
fevvation de M. Becker ( i ) ; c'eft que, lorfque 
l'alkali a verdi une infuilon végétale, on la voie 
peu à peu pafler au jaune, fi on la laiffe expofée à 
l'air, de lorfque le jaune s'eft établi, les acides ne 
peuvent plus ramener la couleur primitive : mais 
la même chofenapas lieu lorfqu'on abandonne 
de même pendant quelques temps une couleur vé- 
gétale qu'on a changée en rouge par le moyen 
d'un acide. Il faut cependant excepter les 
acides qui peuvent agir en cédant leur -oxygène, 
•comme on va le voir j car alors la couleur fe dé* 
truit également. 



(0 SpccuAcn , &c. 
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CHAPITRE IV. 

* 4 

■ 

De la couleur jaune produite dans les fuhjlances 
animales par l'acide nitrique & f acide muriaù- 
que oxygéné. 

L'action que Pacide nitrique & l'acide muria- 
tique oxygéné exercent fur les fubftances ani- 
males a un tel rapport avec ce qui précède , que 
jenai pas cru devoir éloigner ces objets , quoique 
la couleur jaune , qui eft produite par leur moyen 
fur la laine , & particulièrement fur la foie , 
pût mériter une place parmi les procédés de 
Fart. 

M. Brunwifer ( i ) ayant obfervé que les 
bois prenoient différentes couleurs par lexpo- 
fitjion à l'air, chercha à déterminer d'où pro- 
venoient ces couleurs , & à les produire ar- 
tificiellement : il remarqua qu en humectant d a- 
cide nitrique la furface des bois , principale- 



(i)Vcrfucbc mit mineralifehen fauern geiftern , ausdea 
holzcm farben zu-ziehen. i770.iaabhandlungenderBaic« 
rifehen akademic. 
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ment des bois Jeunes qui ne font pas encore 
bien fecs , ils prenoient une couleur jaune , & 
qu'en faifant la même opération avec l'acide mu- 
riatique et l'acide fulfurique , ils prenoient une 
couleur violette , & il regarda ce violet comme 
compofé d'une couleur bleue & d'une couleur 
rouge. De ces obfervations il conclut que tou- 
tes les couleurs étant produites par le mélange 
du jaune , du bleu de du rouge -, toutes celles 
que Ton obferve dans les feuilles , les fruits & 
les fleurs , font dues à des parties colorantes 
qui exiftent dans le bois & qui y font déguifees 
par un alkali j que les acides minéraux, ensempa- 
rant de cet alkali , avoient mis les parties colo- 
rantes, en liberté , Se que l'air fixe , en pénétrant 
les feuilles, les fruits 8c les fleurs, produifoit 
naturellement le même effet, en fe combinant 
avec l'alkali qui les tenoit déguifées. 

L auteur a cherché à appliquer aux arts fes 
expériences & Ja prétendue découverte ( i ). Après 
avoir arrofé des copeaux de bois avec l'acide ni- 
trique, il a verfé de l'eau delTus, a filtré la li- 
queur, & s'en eft fervi pour teindre les étoffes de 



(OEnrdikung verfehie dener vegetabilifehen farbema- 
tcrialcm feiden und wollcu xeuge fbhoa und dauerhafe 
gclb zufarbea 1771* 
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fâîne, de foie 6c de poils de chèvre en un jaune 
durable, quieft dû, "félon lui, aux parrîes co- 
lorantes 'jaunes qui étoient contenues dans le 
bois & qui avoient été extraites ou mifes en liberté 
par l'acide nitrique. ' " 

De la Folie rapporte (i) qu'ayant plongé un 
ccheveau de foie blanche dans de l'acide nitrique 
ou eau-forte au degré de concentration où cet 
acide x eft vendu dans le commerce , dans, trois ou 
quatre minutes Tccheveau prit une belle couleur 
jaune jonquille s il le lava à plufieurs eaux, pour 
qu'il ne rut point altéré par l'acide qui auroit pu 
y refter adhérent. Cette couleur foutint plufieurs 
épreuves auxquelles il la fournit , & la foie con- 
ferva tout fon luftre. Si on la trempe dans une 
diiïblution alkaline , elle prend une bette couleur 
Orangée. 

L'on trouve plufieurs expériences fur ce procédé 
dans une diflertation publiée par M. Gmelin (2): 
il dit qu'il a donné une belle couleur de foufre 
à la foie en la tenant pendant un jour dans l'acide 
nitrique froid, ou pendant quelques heures lorfque 

- 

(1) Journal de Vhys. , T. IV , p. 149. 

<i) J. Friedcr. Gmelin, prof. Gocting, de tingendoper tu- 
tti acidum , five nudura , fiye terra aut métallo faturamm. 
fcrico. Erfurci 1785; 

E z 
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l'acide étoït chaud. L'ébullition avec Peau de favori 
a diminue l'éclat de cette couleur. Elle a été 
changée en une belle couleur de citron en tenanc 
la foie pendant douze heures dans une diflblutioa 
alkaline, & elle a pris une belle couleur d'or lors- 
que cette diflolution étoit chaude. 

Toutes les difïblutions métalliques par l'acide 
nitrique , ont donné à la foie une couleur jaune 
plus ou moins foncée , de même que la diflolu- 
tion d'alumine par le même acide ; mais la dif- 
folurion de terre calcaire & celle de magnéfie ne 
produifent aucun effet. 

La diflolution mêlée avec la diflolution d'oc 
donne , fuivant la Folie (i) , une couleur pourpre 
qui fe fixe fur la foiçj mais M. Gmelin n'a obtenu , 
par ce procédé , que le jaune ordinaire. Il prouve 
aufli que les jaunes différents que M. Struve 
avoir dit qu'on obtenoit des différentes diflblu-* 
rions métalliques (i), ne dépendent que de l'a- 
cide de ces diflblutions : la feule exception qu'on 
doive peut-être faire regarde la diflolution de 
mercure qui a donné 1 la foie une couleur de 
cuivre. 



(i) Journ. de Phys., T. VIII. 

(i) Berneriches roagazia dcr natur kunft und wi&tk 
fchaftcn, vol. i. 
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Bergman connoiffbit déjà ce procédé lorfqu'il 
publia fes itotes fur le Traité de Scheffer ( i ) : il 
dit que l'eau-forte ordinaire donne à la laine 8c 
à la foie, en trois ou quatre minutes, un jaune 
clair , beau & durable ; qu'il faut dans Tinftanc 
laver Tune & l'autre, & que plus 1 acide eft di* 
fhlogijliqué , plus il produit d'effet. 

Dès les premières expériences qtte j'ai faites 
fut l'acide muriatique oxygéné, j'ai éprouve qu'il 
avoit auffi la propriété de colorer en jaune le* 
fubftances animales ; mais il ne peut leur donner 
qu'une couleur beaucoup moins foncée que l'a- 
cide nitrique > & il les affoiblit beaucoup plus 
que cet acide fuffifamment étendu d'eau ; de forte 
que, pour Fufage 4e l'art , l'acide nitrique eft de 
beaucoup préférable. 

Pour réfumer ces obfervations, l'acide nitrique; 
délayé d'une certaine quantité d'eau , donne à la 
foie une couleur jaune plus ou moins foncée , fé- 
lon la concentration de l'acide , la température & 
le temps plus ou moins long de Pimmerfion; il 
faut laver avec foin la foie au fortir de l'acide î 
cette couleur a aflez d'éclat; on peut la rendre 
foncée, & cependant la foie ne fe trouve pas feo* 

\ 

- j . • — — 

ii) Eflài fin l'An «Je la Temrore. 
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^blemenr affaiblie , de force que ce procédé pçut 
erre réellement utile. Là couleur peut être mo- 
difiée p.ir les alkalis.- 

, La dilïbiution de terre calcaire Se celle de.mat 
gnefîe ne produifent aucun effet fur la foie ; parce-, 
qu ,e]]as ne.confervent point d'excès d'acidej la diiîq- 
lution d alumine Se celles de toutes les fubftances 
Hiétaliiques produifent au contraire une couleur 
J^une plus oi\ moins foncée , parcequ'elles confer- 
yenc toutes un excès plus ou moins grand d acide, Se 
eçfc lapide qui efien excès > qui agit fur ja foie de 
lamente manière .que l'acide, libre ; c cft nujii l a- 
çide %)kqui a coloré les fubftances animales en 
jaune. dans les çxpériepees de M« Bumwi&r > & 
non les parties çjetraites du bois. 

La couleur jaune îVeft point due au fer 3 comm0 
Ça prétendu de la Folie;, car l'acide nitrique le 
plus pur », qui > par conféquent ne contient point 
de fec , k produit aufli bien que celui dans lequel 
on pourroit foupçonner un peu de ce métal. 
!r Si l'on met la foie dans laeide nitrique coiv- 
centré "> elle prend promptemenc une couleur 
ja,ûns foncée , elle perd. toute fa force d'adhéfion 
^ elle fe diflbuc ; pendant, cette diffolutiqn, , IV 
2<>tç_qui entre dans- la compofition des fubftances 

animales, fe dégage forme une longue dFçi* 

î : ' ■ 
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trefcencfe (i) : fi Ton applique de la chaleur; , ^ Xe 
dégage beaucoup de gaz nicreux , & dans les com- 
mencements la liqueur prend une couleur foncée 
& fe brunit. A cette époque l'oxygène de l'acide 
nitrique fe combine indubitablement avec l'hy- 
drogène qui eft abondant dans les fubftances ani- 
4^ maies, qui fert à former l'huile qu'on en retire, 
par la diftillation , &<jui les rend fi inflammables. 
Lorfque l'acide commence à agir & à jaunir la 
foie, le même effet doit commencer. Je crois donc 
que la couleur jaune naît d'un commencement de 
combuftion , ainfi qué je l'ai expliqué dans le 
chapitre précédent. Cette combuftion très légère 
n'affoiblit pas la foie d'une manière fenfible; mais, 
fi l'acide eft un peu trop concentré , fi l'itnmer- 
fion eft trop longue , fi l'on n'enlevé pas -par jjti 
lavage exa£fc tout ce qui pourroit en refter, la foie 
fe trouve bientôt fort affoiblie , ôc , félon le lan- 
gage vulgaire , qui rend ici une idée exa&e , cl/c 
ejl brûlée. ^ 

L'on voit à préfent pourquoi, feloa lobfçix 
vation de Bergman , l'acide nitrique , qu'il 
appelloit déphlogijliqué , eft préférable pour cette, 
opération à celui qui eft faturédegaz nitreuxj 

i 

* ii) Mim. deiacad. 178 j. - ; > 

- 
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car , dans le premier , la proportion de l'oxygène 
étant plus grande, il eft par là plus propre à 
produire les effets de la combuftion , jufqu à ce 
qu'il foit ramené à l'état d'acide nitreux. 

La même explication doit fans doute fervir à 
Faâion de l'acide muriatique oxygéné fur les fur> 
ftances animales; cependant elle diffère en descir- 
conftances effèntielles, & il yen a quelques unes 
dont je n'ai pu encore me rendre compte, & qui 
demandent un plus grand nombre d'obfervations. 
' La foie prend avec l'acide muriatique oxygéné 
un jaune beaucoup moins foncé qu'avec l'acide 
nitrique : l'acide fulfureux la fait difparoître en 
grande partie, & il n'a point d'action sur le jaune 
produit par l'-acide nitrique affoibli. L'acide mu- 
^riatique oxygéné a cependant une aftion beau- 
coup plus vive fur la foie ; il 1 affaiblit prompte- 
nient & même il la diflbut : fi on laide quel- 
que temps la foie dans certe liqueur, le jaune 
qui s'eft d'abord montré, s'arroiblitj ce qui eft con- 
forme à ce que j'ai fait remarquer, que l'oxygène , 
en s'accumulant , peut déguiferla couleur jaune 
qui eft due à la combuftion qu'il a d'abord produite. 
J'ai' tenté d'expliquer (i) par la facilité avec la-" 

Ci) Suite des cxpér. fur l'acide fulfureux. Aon. de ékpf4 
TJX. 



■ 
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quelle l'acide fulfureux cède l'oxygène , les ef- 
fets qu'il produit fur les couleurs , & je les ai 
comparés à ceux de l'acide muriatique oxygéné ; 
mais quoiqu'il foit vrai que l'oxygène ait dans 
l'acide fulfureux une adhérence beaucoup plu$ 
foible que dans l'acide fulfurique , je ne croîs 
pas que l'explication que j'ai donnée foit fon- 
dée. 

Selon Pobfervation de la Folie (i) , les rofes 
blanchies par la vapeur du foufre brûlé , ver- 
diiïent dans une leflive alkaline , & rougifTent 
dans les acides : j'ai obfervé moi-même que l'a? 
cide fulfureux rougiffoit la teinture de tour- 
nefol , qui a une couleur très fugitive, & qu'il 
n'agilToit que comme les autres acides fur les 
infufions de. bois jaune, de fernambouc & de 
campêche: j'ai de plus remarqué que la foie qui a 
été expofée à la vapeur du foufre , exhaloit une 
odeur d'acide fulfureux , lorfqu'on l'humeâoic 
d'acide fulfurique , quoique cette odeur ne fe 
laifsât pas appercevoir auparavant. 

Je crois donc que l'acide fulfureux fe com- 
bine ordinairement avec les parties colorantes 

te avec la foie , fans leur céder fon oxygène , 8C 

v i 

<i) Journ. de Pbys, 1774, 
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par conféquent fans y. produire de combuftion £ 
<jue le léfulcat de cette combinaifon perd quel- 
quefois toute couleur ; propriété qui eft proba- 
blement due à l'état .demi-élaftique dans lequel 
fe trouve l'oxygène \ mais quelquefois la com- 
buftion peut avoir lieu , & même elle doit ordi- 
nairement s'établir peu, à peu, de forte que les 
parties colorantes qui ont été déguifees long-temps 
doivent finir par lairïer une couleur jaune. 11 me 
paroît que cet objet pourra facilement être 
jéclairci par quelques expériences. 



* à » 



e H A PTT R E V. 



Des Àjlrlngents en général & partie ulurcment de ta 

Noix de galle. 

î 

L e s aftringents méritent une attention parti- 
culière, non feulement pareequ'ils font d'un 
grand ufage dans la teinture, mais pareequ'ils 
préfentent une propriété commune à un grand 
nombre de végétaux, " 

11 n'y a peut-ctre dans les végétaux aucune pro- 
priété tût laqïïStteW fe fôit contenté d'idées auffi 
vagues : fouvenc Ton s'en eft tenu à un foible rapr 
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port dans la faveur , & Ion a confondu fous le 
nom d'aftringent , en médecine & dans les arts , 
l'alun ôc plufieurs végétaux dont les propriétés 
croient cependant fort éloignées : le plus fouvent 
ion a regardé comme aftringent touce fubftance 
qui change en noir une dilTolution de fer : on fup- 
pofe que cet effet eft dû à un principe identique,' 
exiftant dans toutes les fubftances qui le produi- 
fent : on a donné le nom d'aftringent ou d'acerbe 
à ce principe, & préfentement on le regarde, 
comme un acide particulier auquel on donne le 
nom d'acide gallique, du nom de la noix de galle. 

dans laquelle on Ta obfervé. t : 

Toutefois plufieurs favanrs chymiftes ont fait? 
dans ces derniers temps un grand nombre <Tpb~ 
fervations intéreffant.es fur les aftringents : je vais 
en préfenter le précis ; mais comme on a pris la 
noix de galle pour fujet ordinaire de ces obfer-* 
varions, il convient de la faire connoître. 

La noix de galle eft une excroifTance qu'oa 
trouve fur les jeunes branches du chêne , prin- 
cipalement de Tefpece qu'on appelle rouvre, 
qui croît dans le Levant, l'HUie, la Provence. &C* 
la Gafcegne. Cette excroiflànce eft produite pa^ 
la piqûre d'un infeite qui dépofe fes œufs dans 
la petite incifion qu'il fait au printemps le, fuq 
gui wanfude de cette bleffure , Vépaiflit , s'accu* 



1 
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mule, & fert d'abri au jeune infeéte jufquà ce 
qu'il puiiïe s'échapper ; lorfqu'il ne fe trouve point 
d'iffue, on trouve l'mfeâe mort dans la' noix de 
galle ; quelquefois, après qu'il a qùitté fa loge, 
d'autres infe&es viennent l'occuper. 

U y a différentes efpeces de noix de galle} 
il y en a qui tirent fur le blanc, le jaune, le verd , 
le brun, le rouge; il y en a de cendrées & de 
fcoirâtres : elles différent beaucoup par la grofïeur : 
«lies font rondes ou irrégulieres , légères ou pe- 
santes , quelques unes font liffes & d'autres font 
couvertes de protubérances : celles qui font pe- 
tites , noirâtres , grenues & pefantes font les meil* ; 
leures; ce font celles-là qu'on connoît fous le 
fiom de noix de galle d'Alep & qu'on nous ap- 
porte d'Alep , de Tripoli & de Smyrne. 

Les noix de galle fe diflblvent prefque en en- 
tier par une longue ébullition : feize gros ont 
donné à Neumann quatorze gros d'extrait; I'al- 
cohol n'a tiré que quatre grains du réfidu, qui 
pefoit deux gros. 

La même quantiré ^ traitée d'abord avec l'ai— 
eohol & enfuite avec l'eau , a donné douze gro* 
deux fcrupules d'extrait fpiritueux & quatre fcru- 
fuies d'extrait aqueux; le réfidu pefoit un demi- 
icr upule de plus que dans l'expérience précédente. 
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L'extrait fpiritueux a une faveur plus forte Se 
plus défagréable que l'autre (i). 

M. Monnet , auquel la chymie eft redevable 
d'un grand nombre d'obfervations importaates (t) 9 
regarde Macquer comme le premier qui ait attri-< 
bue la formation de l'encre à une précipitation du 
fer par le principe aftringent, & lui-même en 
établit la théorie : il penfe que le fer a une affi- 
nité plus grande avec ce principe qu'avec l'acide 
auquel il étoit uni ; mais l'acide diflbut une par- 
tie du précipité, à moins qu'il ne foit étendu dans 
beaucoup d'eau. 

Le fer n'eft pas la feule fubftance métallique 
qui foit précipitée de fon diffblvant par le prin- 
cipe aftringent : M. Monnet a obferré que Tor % 
l'argent ,1e cuivr e, le zinc, le cobalt, leplatine 
& le mercure en étoient auffi précipités. 

La fubftance métallique la plus facile i préci- 
piter eft le mercure : fa diflblution mêlée avec 
l'infufion de noix de galle , prend une couleur 
de brique , mais le précipité qui fe forme bientôt 
devient d'un gris rougeâtre. 



(i)Thc cbcmical vorks of cafpar Neomaon, &c. bf 
William Lcixs. 
(i) Traité des Eaux minérales, p. 304% 




...... 

'7$ Éléments 

te ciiîvte fe précipite afTez facilement î le pré- 
cipité eft d'abord verd; mais il devient d'un gris 
cendré , èc> en fe defTéchant, il prend un œil rou- 
£eâtre cuivreux. 

Le zinc forme un précipité verd cendré* 

Le précipité du cobalt eft d'un bleu clair ; 
mais il ne garde pas long-temps cette fcouleur , 
il devient bientôt d'un gris cendré. 

L'argent ne fe précipite que fort lentement; 
le précipité , qui a d'abord une couleur de café 
brûlé, prend en fe deffecnant fur le papier, un 
éclat brillant argentin. x 

Lor ne fe précipite de même qu'infenfible- 
ment ; le précipité raflemblé & defleché , eft tout- 
â-fait femblable à celui de Caflius. 

M.-Monnet a retenu fur un filtre le précipité 
du fer par le principe aftringent ; il s'eft trouvé 
d'un beau bleu foncé : ce chymifte penfe que 
ce précipité pourroit être employé avec avantage 
dans la peinture. 11 a tenté de le diflfoudre dans 
Tacide nitrique & dans l'acide fulfurique : ces 
acides ne l'attaquoient que lentement ; ayant ac- 
céléré leur aftion par la chaleur, il eut, en filtrant, 
de belles teintures jaunes, fur-tout celle de l'acide 
nitrique qui étoit femblable à tinediflblution d'or: 
il ne s'en précipita rien , & les liqueurs refterenc 
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toujours claires & limpides: l'alkali n'y occafionna 
point de précipité; il produifit feulement une 
couleur plus foncée. M. Monnet fut conduit par 
cette obfervation à difïbudre immédiatement ce 
précipité dans une diiTolution d'alkali fixe, dans 
laquelle il le fit bouillir j il fit une diiTolution 
rouge comme du fang de laquelle l'eau ne pré» 
cipita rien. 

Les académiciens de Dijon ajourèrent à ces 
eonnoifTances plusieurs obfervations intérelTan- 
tes (1). 

La noix de galle donne à la diftillation un 
phlegme limpide qui peu à peu devient brun, en- 
fuité une huile jaune , puis une huile plus foncée 
Se empireumatique. Toutes ces liqueurs précipi- 
tent en noir le fulfate de fer ou vitriol : le réfida 
charbonneux n'a plus aucune propriété j il rougit 
au feu fans fe réduire en cendre. 

L'eau diflbnt même à froid le principe allon- 
gent : Une once de noix de galle a donné par ce 
moyen trois gros d'extrait non déiiquefcent & 
très ftyptique. 

L'huile fixe , l'huile volatile Se Péther ont dif- 
fous le principe aftringent. 

L'infufion de noix de galle rougit le papier 



<i> Elém. de Chyra. 

- 
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bleu & la teinture de tournefol maïs ell* 
n'a point d'a&ion fur Je firop violât. 

L'acide fulfurique fe colore en rouge avec de 
la noix de galle; l'acide nitrique prend une cou- 
leur ambrée , l'acide muriatique devient brun ; 
ces trois acides précipitent en noir le fulfate de 
fer lorfqu'on les fatilre d'alkali. 

L'acide acéteux , chargé du principe aftrin- 
gent , n'a pas befoin de cette addition dalkali 
pour donner un précipité noir. 

L'acide phofphorique ne produit aucun chan- 
gement dans l'infufion de noix de galle ; mais ce 
mélange trouble la diflblution de fulfate de fer , 
& il forme un précipité blanc. 

Le fulfure d'alkali eft décompofé par l'infufion 
de noix de galle : en filtrant enfuite la liqueur , le 
réfidu ne précipite pas le fer en noir , mais la li- 
queur qui pafle , le précipite ; elle paroît être une 
combinaifon dalkali & de principe aftringent. 

Le carbonate d'alkali fixe donne une couleur 
rougeârre à l'infufion de noix de galle : ce mé- 
lange fait un précipité brun avec le fulfate de 
.fer. * , 

L'alkali cauftiquc colore l'infufion de noix de 



(i) J'ai éprouve t quc cette infuûon rougiflbit aufi celle 
de petites ravet. 

galle 
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galle en rouge bru» , & précipice alors le fulfate 
de fer en noir : ce précipité bien lavé, n'eft pas at- 
tirable à l'aimant 5 il fe difïbut fans effervefcence 
dans 4 les acides minéraux , & il n'eft point attaqué 
par l'acide acéceux. 

Le mélange de prufliate d'alkali ôc de teinture 
ou d'alcohol de noix de galle , donne un préci- 
pité noir , avec la difïblution de fer ; l'acide ful- 
furique augmente d'abord l'intenfîté de la couleur 
& finit par la détruire. 

Le mcrae ouvrage contient un grand nombre 
dobfervations fur les précipitations métalliques 
par le principe aftringent. La noix de galle n al- 
tère nullement les diiïblutions de l'arfenic , Se cet 
oxide, mêlé avec rinfufion de noix de galle, n'em- 
pêche pas fon action fur le fer. Le principe aftrin- 
gent forme de l'encre avec toutes les diffolutions 
acides du fer > excepté, avec celles de l'acide phof- 
phorique Ôc de l'acide arfenique. 

Enfin l'on y trouve quelques expériences fur 
l'encre & fur le dépôt qu'elle donne lorfquort 
l'étend de beaucoup d'eau. L'acide aceteux ne 
décornpofe point l'encre } mais les acides mi- 
néraux la décolorent promptement ; l'acide ful- 
furique y produit de la chaleur fans eficrvefcence; 
la liqueur devient jaune & forme un dépôt gri- 
sâtre. Les alkalis récabliiTenc la couleur que les 
Tome U S 
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acides ont fait difparoître \ mais, en réitérant l'ac- 
tion fucceffive des acides ôc des alkalis , le prin- 
cipe colorant finit par fe détruire. 

Les mêmes académiciens ont encore fait une 
obfervation qui peut devenir importante , & 4 
laquelle nous allons voir que M. de Laval a 
adonné plus d'attention ; c'eft Ta&ioh que la noix 
de galle exerce fur le fer. Cette infufion donne & 
froid une teinte violette à la limaille de fer ; 
mais en faifant bouillir , une partie du fer eft 
diflbute & la liqueur prend une couleur vio- 
lette qui tire fortement au noir. • 

M. de Laval (i) dit qu'il avoit depuis long- 
temps pbfervé que la noix de galle , feulement 
infufée dans l'eau diftillée , difTolvoit le fer avec 
la plus grande activité; que non feulement il 
avoit produit, avec une fimple difïblution de ce 
métal dans une infufion de noix de galle , le 
noir le plus foncé & l'encre la plus indélébile, 
mais encore, qu'ayant plongé dans cette tein- 
ture noire des foies ôc des étoffes en laine , fans 
j ajouter aucun acide, il les avoit retirées du 
noir le plus foncé Ôc le plus indeftruftible. 

M. Prieftley a retiré du gaz inflammable ou 
hydrogène d'un mélange de limaille de fer ^ 



(i) Recherches expérimentale?, 
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de noix de galle en poudre et d'eau (i) : cette 
expérience prouve que la noix de galle agit fitr 
le fer , comme les acides qui favorifent la décom* 
position de l'eau &c qui en dégagent le gaz 
hydrogène. 

Avant même que M. Monnet déterminât . 
la manière dont le principe aftringent fe com- 
bine avec le fer , & forme des parties colorantes 
noires qui peuvent se précipiter , M. Lévis avoir 
fait fur cette combinaifon des obfervations ( i ) 
importantes qu'il cherchoit particulièrement à 
- rendre utiles aux arts. 

Il remarque que fi l'on étend d'une fuffifante 
quantité d eau l'encre ordinaire , lejnoir fe pré- 
cipite , et que la liqueur refte claire : il obferve 
quec eft cette partie noire qui fe fixe fur les étoffes 
& qui fert à les colorer : il cherche , d'après » 
cela, à déterminer les proportions les plus con- 
venables de l'aftringent & de la diflbîution de 
fer , foit pour la quantité du précipité noir , 
foit pour fa qualité. 

Les expériences de Schéele ont une telle in- 

(i) Obfervations fur les différentes branches de la phy* 
fique, T. II, p. i ji. 

(i) Expér. phys. & chym. fur plu/icurs matières relatives 
tu commerce & aux arts, T% II, p. 1x7. 

F* 

• * • 
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tfuence fur l'opinion qu'on s'eft formée fur lat 
nature du principe aftringent , que je vais les rap- 
peller telles qu'il les a données (i). 

ce Je pafTai dans un tamis groflîer une livre 
ce de noix de galle , & je fis infufer cette poudre 
« avec une kanne (deux pintes trois quarts) d'eau 
« pure, dans un ballon de verre; je laiflai en- 
« suite repofer quatre jours, pendant lequel 
ce temps on remua fouvent avec une baguette de 
ce verre; je filtrai la liqueur (i), qui çtoit claire 
«« & qui avoit la couleur de vin de France ; 
ce je la laiflai à l'air libre dans le même ballon 
ce de verre , fimplement couvert de papier gris : 
ce je fis cette préparation au mois de juin. Un 
ce mois après je revis cette infufion & je la trou- 
ce vai couverte d'une pellicule épaiflfe de moifif- 
« fure ; au refte elle n'avoir formé aucun pré- 
ce cipité , elle n'avoit pas plus la' faveur aftrin- 
c< gente qu'auparavant , mais plus acide ; je re- 
ce mis cette infufion dans le même ballon , éga- 
ct lement couvert de papier. Cinq femaines après 

* je l'examinai de nouveau ; elle étoit bien à 

( i ) Journal de Phys. janvier 1787. 
(1) * Si on emploie de l'eau chaude, ou que Ton fade 
ci digérer ce mélange à la chaleur , l'infufion n'eft pas 

• claire; c'eft ce qui m'a déecuaiptj à employer l'eau froide. 
« & la digeftion à froid. * 
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I moite évaporée j j'y trouvai un précipité épais 
« de deux doigts, & au-deffiis une pellicule 
« muqueufe j elle avoit perdu toute faveur ftyp- | 
« tique , & coloroic cependant encore le vi- 
« triol de Mars en noir. Je filtrai l'infufion y 
« & Texpofai encore une fois à l'air libre : lau- 

* tomne fuivante , la plus grande partie étoic 
« évaporée ; mais ce qui reftoit étoit mêlé de 
« beaucoup de précipité. Je réunis tous ce* 
« précipités , & je verfai defliis de l'eau froide j 

* après qu'ils fe furent dépofcs , je décantai 
«* l'eau 6c j'y verfai alors autant d'eau chaude' 
« qu'il étoit nécelTaire pour leur difTolurion : je 

* filtrai le tout ; la liqueur étoit d'un brun jaune 
« je la fis évaporer à une douce chaleur ; pen- 
» dant l'évaporation , une partie fe précipita 
« comme un fable fin , & partie forma au fond 
« des cryftaux difpofés en foleil : ce fel étoit gris, 
« &, malgré les diffolutiôns &cryftaliifations répé- 
« tées, ilmefutimpoffibledePobtenirplusblanc.» 

Ce fel de noix de galle fe compofe de la manière 
fuivante: 

« i °. 11 a un goût acide , il fait efFervefcence 
« avec la craie, & colore en rouge Pinfufion de 
« tournefol j * 

« i Q . PourdifToudre complètement une demi- 
;« once de ce fil , il faut une once & demie d'eaa 
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« bouillante ; mais auflîtôt que la diffblution fa 
« refroidit , le tout forme une mafle concrète , 
ce compofée de petits cryftaux. Une demi- once 
m exige douze onces d'eau froide pour fa dif* 
« folution; 

« 5 0 . 11 fe diflbut très aifément dans refprit-. 
« de vin : pour une demi-once de ce fel , il n'en 
** faut qu'une demie defprit-de-vin bouillant ; 
t€ mais fi Ton emploie l'efprit-de- vin froid , alors 
«< il faut pour une demi-once deux onces d'esprit. 

« 4°. Dans un creufec à feu ouvert , il s'en- 

* flamme promptement , se fond en donnant 
a une odeur agréable , mais il donne en fuite un 
ce charbon qui fe réduit difficilement en cendres ; 

« Diftillé dans la cornue , il devient d'abord 
m fluide , & donne un phlegme acide j il ne paffe 
« point d'huile , mais à la fin il s'élève un fublimé 
« blanc qui s'attache au col de la cornue, & qui 
« y refte fluide aufli long-temps qu'il eft chaud j 

* mais enfuite il fe cryftallife : on trouve dans la 
u cornue beaucoup de charbon Ce fublimé â pref- 

* quei'odeur& le goût de l'acide beuzonique ou fel 
m de benjoin ; il je diflbut auffi bien dans l'eau 

* que dans l'efprit-de-vin j il rougit l'infufion de 

* tournefol; &ce qui eft remarquable, il précipita 
f«_les diflblutions métalliques avec leurs dirTé- 
Ht rentes couleurs , & le vitriol de Mars en noir. » 
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€t 6°„. La diflblution de fel de noix de galle 
« verfée dans la diflblution d'or la rend d'un verd 
* fombre, & en précipite à la fin une poudre qui 
« eft de l'or revivifié j 

« 7% La diflblution d'argent devient brune , & 
« dépofe , à la chaleur , une poudre grife qui 
« eft de l'argent revivifié ; 

« 8°. La diflblution de mercure eft précipitée 
« en jaune orangé ; 

« 9 Q . La diflblution de cuivre donne un pre- 
«• cipité brun ; 

« io°. La diJTolution vitriolique de fer de- 
« vient noire ; plus l'eau en eft chargée , plus 
« la couleur eft foncée ; 

« 1 1 ç . Le plomb difîous dans le vinaigre eft 
« précipite en blanc ; 

« iz Q . Le bifmuth donne un précipité d'un 
tt jaune citron j 

«* 13°. L'acide molybdique devient «Tua 
« jaune obfcur , fans qu'il y ait aucun préci- 
« pité ; 

•« 14 0 . La platine, le zinc, l'acide arfenicaî,* 
«« & Tétain ,- le cobolt & la manganèfe n'éprou» 
« vent aucun changement ; 

« 15 0 . Les diflblutions de calcç, de magne* 
¥ fie, d'alumine & de barote, ne font pas dé- 

*4 
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ce composes ; ntais 1 eau de chaux donne utt 
« précipité gris abondant ; 

« i6°. Le fel de noix de galle eft changé eu 
~t< acide faccharin , par l'acide nitreux diftillé 
« defïiis , fuivant le procédé ordinaire ; 

ce Le précipité blanc que Ton obtient lorfque 
et lacèté'de plomb eft précipité par la noix de 
ce galle y peut être de nouveau décompofé par 
ce lacide vitriolique, & on obtient le fel de noix 
ce de galle dans fa plus grande pureté : mainte- 
ce nant, comme l'infufion de noix de galle pre- 
«« cipite lacète de plomb , j'ai cru pouvoir me 
«< procurer ce fel d'une manière encore plus 
«• expéditive; mais cela ne m'a pas réufli, car 
<« lorfque j'eus décompofé ce précipité , par le 
•« moyen de l'acide vitriolique , je retrouvai mou 
;« infufion de galle avec fon goût aftringent or- 
•« dinaire. 

tt Si on diftille la noix de galle à un feu vio- 

- * - 

V lent , on obtient un phlegmt acidulé dont 
t« 1 odeur n'eft pas défagrcable ; il ne parte point 
« d'huile y mais à la fin il s'élève du fel volatil , 
«c pareil à celui que Ton obtient du fel de noix 
* de galle diftille (n Q . 5 ) y & qui a les mêmes 
f« propriétés. Il paroît, d'après cela, que ce fel 
«« exifte tout formé dans rinfufion de noix de 
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« galle , quoiqu'on ne puiiïe pas l'obtenir par 
« la voie de cryftallifation ordinaire , car il eft 
« fi intimement uni avec quelque principe mu- 
« cilagineux ou autre matière, qu'elle ne peut 
« en être féparée fans un mouvement intérieur 
« ou fans fermentation. » 

Ces expériences de Schéele ont déterminé la 
plupart des chymiftes à regarder l'acide gallique 
comme le principe aftringent, 6c i conclure qu'il 
exifte dans toutes les fubftances végétales qui 
précipitent en noir le fer de fes diiïolutions , 
6c que ce précipité eft une combinaifon de l'acide 
gallique & du fer qui abandonne les autres 
acides pour s'unir avec lui. 

J'ai répété 6c varié les expériences de Schéele 
fur la noix de galle 6c j'ai obfervé ; 

i tt . Qu'en fuivant le procédé indiqué par ce 
grand chymifte , il fe formoit fucceflîvement 
des pellicules verdâtres , dues à un byfTus qui 
ne pouvoir fe produire dans un vafe bien bou- 
ché; 

z*. Que dans un vafe pareil, où nulle évapo* 
ration ne pouvoit avoit lieu , il fe dépofoic, 
pendant l'hiver , des cryftaux purs , tranfparents, 
& jaunes , {ans l'influence de l'air extérieur ; que 
par conféquent l'acide gallique étoit exiftant dans 
la noix de galle , 6c nop dû à l'abforption de»' 
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l'oxygène, ainfique je l'avois conje&uré (\\ ; 

3 °. Que fi l'on faifoit évaporer à moitié la li- 
queur avant de l'enfermer dans un vafe , elle 
prenoit une couleur foncée pendant l'évaporation, 
te quelle dépofoit enfuite une plus grande quan- 
tité de fubftance cryftalline , mais moins pure & 
d une couleur pitfs foncée; 

4°, Que Pacide obtenu de cette manière ou 
par le procédé de Schéele & enfuite diffbus dans 
l'eau, fe décompofoit toujours par l'évaporation; 
qu'il s'en féparoit des pellicules noires ; qu'il fe 
bruniflbit par la (impie expofition à l'air ; que 
l'on n'obtenoit par des opérations répétées qu'une 
cryftallifation informe d'une couleur grife , plus 
ou moins jaune , plus ou moins brune , Se même 
fi l'on répète plufieurs fois les évaporations , ce 
fel fe détruit entièrement. La chaleur & fur-tout 
Tébullition accélèrent cette deftru&ion : c'eft, 
à ce que je crois , la véritable raifon pour laquelle 

on n'obtient pas ce fel en faifant évaporer la dé- 
coâion de noix de galle ; alors il refte un extrait 
qui refTemble entièrement à celui de la noix 
de galle , & qui précipite tout de fuite en noir les 
diflolutions de fer; 

5 Ç . La dMblution d'acide gallique a pris uné 

* ■ ■ " ■« 

(i) Ano.dc Chym.,T.L 
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belle couleur verte avec les alkalîs fixes et volatils 
foit libres , soit combines avec l'acide carbonique , 
& cette couleur devient fi foncée qu'elle paroît 
noire, fi l'acide gallique &*la diflblution alkaline 
font rapproches : avec l'eau de chaux , l'acide gai* 
lique a pris une couleur brune rougeatre ; la tein- 
ture rouge s'eft diflipée, et il s'eft fait un dépôt 
abondant & d'un gris tirant fur le brun,' 

Dans le mélange de l'acide gallique et des car- 
bonates dalkali je n ai point obfervé d effervef- 
cence, non plus qu'avec le carbonate de chaux & 
celui de magnéfie y mais cette subftance rougit la 
teinture detournefol, celle de raves, &c. comme 
les acides; 

6 L'infufion de noix de galle ordinaire, pro- 
duit le même effet fur les couleurs végétales que 
l'acide gallique; mais l'infufion de noix de galle 
blanche n'a aucune a&ion fur elles. 

Le papier teint avec le tournefol n'a point été 
altéré par l'infufion de fumac , d'écorce de pru- 
nier , d'écorce de noyer , de quinquina. 

Ayant fait quatre décodions fucceffives de h 
noix de galle, qui avoir précédemment été traitée 
félon le procédé de Schéele , les deux dernières 
n'ont point rougi le papier teint avec le tcurnefol y 
&c cependant elles pjécipitoienc encore abondam- 
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jnent le fer de fes difTolutiom. Par l'évaporation 
lpoatanée , je n ai retiré aucun indice d'acide 
gallique de ces deux dernières décodions ; 

7°- Une diftolution de fulfate de fer mêlée 
avec une diflblution d'acide gallique, amenée au 
plus grand degré , de pureté qu'on puifle lui don- 
ner, ne se trouble point au premier inftant, & 
elle ne prend aucune couleur j ce n'eft.que peu à 
peu qu'elle devient noire fans perdre fa tranfpa- 
rence, ou du moins elle ne commence A la per- 
dre qu'après plufieurs heures : une petite quan- 
tité d'infufion de noix de galle produit dans I'inf- 
tant une couleur beaucoup plus intenfe & plus 
opaque. 

Ces obfervations prouvent d'une manière in- 
dubitable que ce n'eft point l'acide gallique qui 
communique la propriété aftringente aux fubftan- 
ces qui la polTedent ; que .cet acide lui-même n'a 
cette propriété qu'à un degré inférieur aux 
autres aftringents. 

En effet le fumac traité comme la noix de 
gaUe par le procédé de Schéele, ne m'a point donné 
d'acide gallique quoiqu'il ait â un haut point 
la propriété aftringente :1e brou de noix traité de 
même , ne m'en a également point donné. 
.. U paroîc que la propriété qu'a l'infufion de 
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noix de galle ordinaire de rougir quelques onH 
leurs végétales , ne lui vient que de l'acide galln 
que, puifque l'infuilon de fumac, celle d'écorce 
de prunier j qui précipite fort bien en noir , celle 
d ecorce de noyer & celle de quinquina n ont point 
eu cette propriété ; & de là il paroît que l'acide 
gallique n'exifte pas dans la noix de galle blanche; 
L'infufion de noix de galle blanche expofée à l'air, 
pourroit facilement en impofer, parcequ'elle fait 
un dépôt abondant , mais qui n'eft pas de l'acide 
gallique. 

Si la propriété aftringente étoit due à un prin- 
cipe identique qui fût diftribué dans différents vé- 
gétaux , les précipités qu'on obtient par leur 
moyen d'une di(Tolution de fer feroient une même 
combinaifon & préfenteroient les mêmes appa- 
rences & les mêmes propriétés ; mais il en eft 
tout autrement : le précipité produit par la noix 
de galle eft d'un bleu noirâtre -> celui du bois de 
campêche a une autre nuance de bleu ; celui de 
chêne eft d'un fauve ou brun noirâtre ; celui de 
quinquina d'un verd noirâtre > ils fe dépofent avec 
descirconftances différentes , &, fixés fur les étof- 
fes, ils font détruits par l'alun & le tartre beaucoup 
plus facilement les uns que les autres. On ne peut 
douter qu'en multipliant les expériences 5 Ton ne 
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trouve encore plufieurs différences remarquable* 
encre les propriétés de ces différents précipités. 

Les aftringents forment donc avec le fer diffé- 
rentes efpeces de combinaifons , & par conséquent 
ils ne tiennent pas leur propriété d'un même prin- 
cipe qui fe trouve dans différents végétaux j mais 
il faut qu'il y ait une propriété commune à des 
fubftances différentes pour agir d'une manière 
uniforme fur les difTolutions de fer , & pour pro- 
duire des précipités qui, plus ou moins noirs, 
paroiffent d'une même nature, à moins qu'on ne 
les obferve avec attention. 

J'ai remarque , en analyfant les effets des mor- 
dants , que les oxides métalliques qui fe combi- 
naient avec les parties colorantes modifioient leur 
couleurs ; mais quelques oxides métalliques , Se 
particulièrement l'oxide de fer, ont une couleur 
variable, félon la quantité d'oxygène qu'ils con- 
tiennent. Le fer qui ne fe trouve combiné qu'avec 
une petite portion d'oxygène, a une couleur noi- 
re , & forme ce qu'on appelle ethiops martial. Il 
fuffiroit qu'une fubftance eût la propriété d'ôter à 
Poxide de fer en fe combinant avec lui une partie 
de l'oxygène qu'il a lorfqu'on le précipite d'une 
difTolution acide, pour lui donner une couleur noi- 
re y et fi cette fubftance ne dominoit pas par fa 
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propre couleur , fi fa couleur moit elle-même an 
noir, la combinaifon qui fe formeroit feroit noire» 

Ainfî le gaz nitreux ^ libre , ou foiblement 
combiné dans l'acide nicreux , noircit les diflblu- 
rions de fer, comme je lai fait voirai ), et il er* 
précipite même ce métal, en lui ôtant une partie 
de fon oxygène. 

C'eft encore en agiflànt ainff que lammonia- 
que peut former un précipité noir avec les diflo- 
lutions de fer : alors l'hydrogène de l'ammoniaquç 
forme de l'eau avec l'oxygène qui ejft enlevé à l'o- 
xide de fer, . 

Or la noix de galle , d'après les obfervations 
de M. Monnet , & des académiciens de Dijon , 
rapportées ci-devant , précipite l'or & l'argent de 
leur diflblution en les ramenant à l'ctat métalli- 
que. Elie a donc la propriété d oter lôxygcne aux 
métaux auxquels ce principe tient peu , & doter 
aux autres la portion qui y adhère le moins, 

L'infufion de noix de galle prend elle-même 
promptement une couleur brune foncée en reftanc 

(i) Méra. del'acad. : 7 8j, p. 338. La caufe delà pro- 
duftion du noir par l'acide galliquc n'a pas échappé à Ja 
frgaché de M. Fouraoy: li colore le fer en noir, dit-il, 
pvcequil le rapprochede l'état métallique. Elcm.dc Chym., 
I. M, p. 143. 
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expofée à l'air j cependant j'ai éprouve quellô 
n'abfotboit pas une quanti cé confidérable d'air 
vital. L'infufioii de fumac & celles de la plupart 
des autres fubftances végétales & patticulièreraent 
des bois 8c des écorces , prennent pareillement une 
couleur rembrunie pat lexpofition à l'air , de 
forte qu'en agjlTant fur l'oxide de fer, en lui 
ôtant une partie de fon oxygène, un aftringent doic 
prendre lui-même une couleur rembrunie qui 
doit concourir au noir. 

L'on voit donc comment plufieurs fubftances 
<jui ont d'ailleut s des propriétés différentes , peu- 
vent produire du noit avec les diffolutions de fer. 
Parmi ces fubftances , il y en a qui font de vérita- 
bles parties colorantes & qui font employées 
comme telles en teinture; par exemple le bois de 
campêche , 8c même la plupart des parties colo- 
rantes forment des précipités bruns ou noirâtres 
avec le fer. Quelquefois l'effet aftringent n'èft pas 
inftantané ; mais il ne fe produit que peu à peu j 
la couleur du précipité eft d'abord claire ; peu à 
peu elle fe fonce & fe rembrunit à mefure que le 
fer perd fon oxygène ; c'eft ce qu'on remarque 
avec l'infufion de bois jaune j elle forme avec une 
dhTolution de fer , un précipité jaune qui brunie 
feu à peu , 8c qui enfin pafte au noir, 

Qaoiquç 
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Quoique la propriété de précipiter en noir les 
diffoînrions de fer, n'annonce pas un principe 
identique dans les fubftances^qui la pofi'edent , il 
n'y a cependant point d'inconvénient à l'indiquer 
par le nom de principe aftringent , pourvu qu'on 
ne dcfigne par ce mot qu'une propriété qui eft 
commune à un grand nombre de fubftances & qui 
peut s'y trouver dans des degrés différents. 

Le principe aftringent précipite le fer de pres- 
que tous les acides : il £>aroîr a par les expériences 
des académiciens de Dijon , qu'il n'y a que l'acide 
phofphorique & l'acide arfenique, qui aient plus 
d'affinité que lui avec l'oxide de fer ; & Ton fa voit 
que l'acide phofphorique avoit la propriété d orer 
le fer à l'acide fulfurique ; mais tous les acides re- 
duTolvent le précipité, ôc en font difparoître la 
couleur, jufqu a ce qu'on les fature par un aîkali , 
excepté l'acide accreux, & probablement d'autres " 
acides végétaux qui n'ont pas été eflayés. 

Il ne faut pas être furpris que le principe aftrin- 
gent puiiTe fe combiner avec les oxides métalli- - 
ques fans avoir les qualités d'un acide, car les 
fubftances animales , les huiles , les alkalis même 
& la chaux ont cette propriété. 

C'eft le précipité compofé du fer & du prin- 
cipe aftringenr , qui , en reftant fufpendu dans la 
liqueur , forme l'encre j objet qui eft affez intéref- 
Tomc L G 
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fant par lui-même & par fa liaifon avec la tein- 
ture en noir pour devoir nouk arrêter un inftanr. 

Lorfqu'on verfe un peu de diflblution de fer 
dails une infufion de noix de galle , Ion voir d'a- 
bord la liqueur fe noircir au point de contact j 
mais le précipité qui s'eft formé fe rediflbut dans 
la liqueur aftringente ; en continuant de verfer 
aflez de diflblution de fer , toute la liqueur noir- 
cit ôc perd fa rranfparence ; fi , dans cet état on l'é- 
tend d'une très grande quantité d'eau , le préci- 
pité fe dépofe peu à peu j mais le dépôt eft très 
lent à fe fornver lorfque Ton n'a mis qu'une pe- 
tite proportion de diffolution de fer ; il fe fait 
au conrraire beaucoup plus promptement , Ci l'on? 
verfe une affez grande quantité de diflolution de 
fer pour que rout l'aftringenr puiffe fe combiner; 
une furabondancc de fulfate de fer accélère en- 
core, cet effet. ' 

L'on apperçoit ici les phénomènes que l'on re- 
marque dans plufieurs autres précipitations. Le 
précipité qui fe forme eft foluble jufqu'à un cer- 
tain point , dans la diffolution aftringente j lorf- 
que la diflolution eft plus avancée, la précipitation 
commence j mais le précipité eft encore tenu ea 
fufpenfion , jufqu'à ce qu'on afFoiblifle aflez l'ac- 
tion du principe aftringent , par le mélange de 
leau : il le fer eft en affez grande quantité pour 
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épuirer la&ion du principe aftringenc, le préci- 
pité n'eft pas retenu & il fe dépofe beaacoup plus 
promprement. v 

La gomme qu'on ajoute dans l'encre , s'op- 
pofe au dépôt de la partie colorante : elle sert à 
appliquer plus de cette' partie colorante fur le 
même trait de plume , à l'empêcher de couler & 
à la garantir des impreflions de l'air. La gomme 
de cerifier & celle de prunier font auflî bonnes, 
félon Lewis , que la gomme arabique. 

Les principes que j'ai établis fervent à expli- 
quer plufieurs obfervations que Lewis a faites fur 
cet objet , & dont je vais rapporter les principa- 
les. 

L'encre qu'on fait par {impie infufion , eft 
pâle , & ne noircit que lorfqu'on la conferve ; 
mais fi Ton veut avoir tout de fuite une encre 
noire , il faut imiter les teinturiers qui font bouil- 
lir long -temps les aftringents dans l'eau & qui 
ajoutent enfuite le fulfate de fer: i*\ par l'ébul- 
lition , on diffout beaucoup plus de principe af- 
tringent \ en ajoutant le fulfate de fer dans 
la 4iqueur encore très chaude, Ton obtient beau- 
coup plus prompremenr l'effet analogue à une 
légère combuftion qui doit s'opérer par la combi- 
Haifon de l'oxygène du principe aftringcnfc 

G % 
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L'encre récente , ainfi que les étoffes qui for- 
tent de la teinture , prennent toujours un noir 
plus foncé par le contaét de l'air : il paroît que 
cet effet dépend de ce que l'oxygène que la noix 
de galle peur ôrer au fer , ne fuffit pas pour lut 
donner à elle-même le degré de combuftion qui 
lui eft néceffaire' pour contribuer au noir autant 
quelle le doit &: que cette combuftion s'achève 
par l'oxygène qu'elle attire de l'atmofphere. 

L'encre pour laquelle on a employé une^grande 
proportion de ftilfate de fer, brunit promptement 
par l'aétion du foleil & dè l'air, de finit par devenir 
jaune, pareeque le fer qui n'eft pas faturé de 
principe aftringent , continue d'attirer puiffam- 
ment l'oxygène; que par là il perd fa couleur 
noire, & en prend une qui rire de plus en 
plus fur le jaune , & qu'en même temps la 
combuftion du principe aftringent doit faire des 
progrès rapides , fur-tout par l'influence de la lu- 
mière: mais l'encre eft beaucoup plus durable, 
fi l'aftringent fe trouve en proportion fuffifante. 
La meilleure, félon Lewis, eft compofée de 
rrois parties de noix de galle contre une de ful- 
fate de fer. Il a éprouvé que l'infufion de noix 
de galle., paffee fut les caractères qui avoienc 
bruni oi jauni, les rctabliffoit. M. Blagdea 

■ \ • 
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s'eft fervi avec {accès du pruflîate d atkalr pour 
reftaurer les écritures effacées par la vétufté ( » 1 > et 
il Fa trouvé plus avantageux que la noix de 
galle. 

Quoique les chymiftes aient confidéré l'af- 
tringent comme un principe identique , l'expé- 
rience avoir appris que toutes les fubftances af- 
tringentes n'étoient pas également propres à for- 
mer un noir beau & folide ; il eft important de 
déterminer celles qui 1 peuvent erre employées 
avec fucccs ' y mais il faut obfervcr qu'il eft très 
difficile de mettre de. la précifion dans les expé- 
riences comparatives que l'on fait fur cet objet, 
parcéque quelques fubftances exigent une ébulli- 
tion beaucoup plus longue que d'autres pour lex- 
tra&ion de Paftringent , que la forme plus ou 
moins groffiere fous laquelle on foumet ces fub- 
ftances à l'ébullition > fuffit pour donner des réful- 
rats différents , & que les molécules colorantes 
ont une difpofition plus ou moins grande à fe 
combiner avec l'étoffe , félon les proportions de 
fulfate de fer qui ont été employées. 

11 faut encore obferver que les diflblutiom dê 
fer, par différents acides-, peuvent apporter des 
-variations dans les réfultats , félon l'eut plus ou 

■ -, m 

(i) Jouro. de Thy*. mars 1788. 
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moins oxygéné dans lequel le fer s'y trouve , fé- 
lon la proportion plus ou moins grande de ce mé- 
tal , & félon l'a&ion plus ou moins forte qufc 
les différents- acides , rendus libres , peuvent 
exercer fur la combinaifon qui vieut de fe former. 
Enfin , dans la teinture d'une étoffe , l'affinité plus 
ou moins grande de l'étoffe pour les parties colo- 
rantes , peut encore apporter des changements 
dans les réfultats. 

Lewis a obfervé que la décoûion de campêche, 
employée au lieu d'eau fimple , pour l'infufion 
de noix de galle > a augmenté la beauté de l'en- 
cre , fans la rendre plus pâle : le sumac , F écorce 
depruniçr, de grenade, les fleurs de grenade , 
les racines de biftorte , de tourmentille , l'é- 
corce de chêne, n'ont pas eu l'efficacité de la 
noix de galle. Dans des effais de ceinture , il a 
éprouve que le sqmac , lecorce de chêne , la 
fciure du même bois ne pouvaient remplacer la 
noix de galle, qu'en les employant en propos 
fions plus confidérables. 

M, Beunie a publié un grand nombre d'expé* 
riences intéreffantes (i): iî a eu pour objet 



(i) Mémoire for la Teinture en noir , qui a remporté le 
jrix de la foçiété littéraire 4c Brgxclics en 177 1, Rotterdam 



Digitized 



di l'art de la teinture, ioj 

déterminer le procédé le plus propre à donner im 
noir folide fur le coton. Il a d'abord effoyé quelle 
étoit la diffolution de fer qui donnoic le plus 
beau noir au coron engallé j enfuite il a com- 
biné différentes diffolutions : il a éprouvé la fo- 
liditc des noirs qu'il produifoit y il a fair fur du 
coron engallé , les mêmes renrarives avec d'autres 
métaux & demi-métaux \ il a employé de la même 
manière , un grand nombre d'afcringents , & il 
a fournis aux effais des cotons qui avoient reçu 
différentes préparations. On trouvera dans la fec- 
rion du fécond volume qui rraire de la reinture s 
en noir , les procédés auxquels ces expériences 
multipliées l'ont conduit. 

Sur 2 1 efpeces d'aftringents comparés à la noix 
de galle , la fçiure de bois de chêne , la noix 
de galle du pays , & les myrobolans cicrins , 
font les feules fubftances qui aient procuré un 
beau noir , mais qui n'éroit encore , ni fi beau f 
ni fi folide que celui qu'il a obrenu par la noix 
de galle ordinaire. Il a trouvé que la fçiure de 
bois de chêne étoit préférable à lecorce qui efl 
employée par les reinturiers en fil, & il a obfervé 
qu'elle eft à meilleur marché. 

i<ous fûmes engagés, MM. Lavoifier, Van- 
dermpnde , Fourcroy & moi à faire des rechsr- 
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hes fur .différents aftringents pour un rapport 
donc 1 académie nous avoir chargés. Les fub- 
ftances fur lefqueiles nous crûmes devoir établir 
des expériences de comparaifon , font la noix de 
galle, lecorce de chêae , la râpare de. chêne 
prifc dans l'intérieur du bols, la râpure d aubier 
de chêne , le bois de canipêche , le sumac. 
Pour déterminer la proportion de principe aftrin- 
gent contenu dans ces fubftances, nous prîmes 
fticceflîvemenc 2 onces de chacune, que nous fî- 
ir.e? boLullir pendant une demi - heure dans $ 
livres d'eau j à cette première eau nous en fî- 
mes fucccder une féconde qui fubit une même 
ébuliition, & nous continuâmes jufqua ce que 
ces fubflances nous parurent épuifées : nous mê- 
lâmes enfemble les décoctions que nous avions 
fucceiîivemenc obtenues. Nous nous fervîmes 
d'une diffoiucipn de fulfate de fer bien claire, 
dans laquelle nous connoiflions bien exactement 
la proportion d'eau' 8c de fui face. Nous jugeâmes 
d'abord de la quanriré du principe aftringenc, par 
la quantité de fulhite que chaque liqueur pouvoir 
décompofer , & enfuice par le poids du précipicé 
noir qui fe foimoit. Pour s'arrêter précifément 
au point de faturation , il faut procéder crès len- 
tement a la précipitation , ne verfer fur la fin % 
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que goutte à goutte , la diffolution de fulfate, & 
s'arrêter au moment où une nouvelle addition de 
cette fubftance n'augmente plus l'intenfité de la 
couleur noire. Quand la liqueur eft trop opaque 
& qu'on ne peur plus distinguer la nuance de la 
couleur , on en étend une petite portion dans 
beaucoup d'eau , & en y ajoutant au bout d'un 
tube de verre , un peu de -diflolution de fulfate 
de fer , on reconnoît fi on a atteint le point de 
faturation : fi l'on veut retenir enfuite le précipité 
qui fa^ forme* , il faut étendre la liqueur de 
beaucoup d'eau. 

Cette opération mérite attention, parceque 
ceft un moyen facile & exaâ de déterminer 
dans les atteliers les juftes proportions des af- 
tringents & des diffolutions de fer. 

Pour faturer la décodion de deux onces de noix 
de galle , il a fallu $ gros 6 1 grains de noix de 
galle 5 ayant rassemblé ôc féché le précipité , il a 
pefé 7 gros 24 grains. - 

La déco&ion d'écorce de chêne eft d'une 
couleur jaune foncée; une très petite quantité 
de fulfate de fer lui donne une couleur rou- 
geâtre fale ; une addition plus confidcrable la fait 
paffer au brun noir. La quantité de fulfate né- 
ceffaire pour faturer la décoftion de 2 onces de 
cette écorce 9 a été de 1 8 grains. Le précipite 



toi BtlMBNTS 

raffemblé & féché étoit en molécules plus grof- 
£eres, plus difficiles à divifer & pefoit ' n 
grains ; le liber de chêne a préfenté , à très peu 
de chofes près ; les mêmes réfulcats. 

La déco&ion de la râpure du cœur de chêne a 
exigé pour fa faturation , un gros 24 grains , & 
le précipité a pefé un gros 24 grains ; la décoc- 
tion de l'aubier de chêne a donné très peu de 
précipité. 

La décoftion de fumac a pris une couleuc 
rouge violette lorfqu'on y a ajouté un peu de 
diffolurion de fulfate de fer. La quantité nécef- 
iaire à la faturation a été de a gros i 8 grains. Un 
accident nous a empêché de conftater le poids 
du précipité j il reffembloit parfaitement à celui 
que donne la noix de galle. 

La décoâion de campêche s'eft colorée en 
bleu de faphir par l'addition de fulfate de fer : 
fi l'on excède le point de faturation > le bleu de- 
vient verdâtre & fe falit. La quantité nécelTaire 
pour atteindre le point de faturation s'eft trouvée 
d'un gros 48 grains, & le poids du précipité a été 
de 1 gros 1 1 grains. Tous les précipités de chênp 
fe forment facilement ; celui de campêche un peu 
plus difficilement , mais cependant avec plus de 
facilité que celui de noix de galle. 

Nous avons enfuite conftaté par des épreuves 9 
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fuir le drap, que les quantités d'aftringenrs propres 
à donner a un poids égal du même drap une cou* 
leur noire de pareille intenlité , étoient propos 
tionnelles aux quantités de principe aftringent quo 
nous avions déterminées dans chaque efpece par les 
expériences précédentes ; mais le noir qu'on ob- 
tient avec les différentes parties de chêne ne réfifte 
pas, à beaucoup près, autant au débouilli que celui 
qu'on a produit avec la noix de galle. 

Il ne paroît pas que le campêche puiffe donner 
feul un noir auflî intenfe que la noix de galle ou 
le chêne , & de plus , la couleur qu'il produit rc- 
fifte beaucoup moins au débouilli que celle qui 
vient de la noix de galle. 

On lit dans les mémoires de Stockholm pour 
Tannée 176$ , qu'on peut fubftituer à la noix de 
galle Vuva urfi cueilli en automne & féché avec 
foin , afin que fes feuilles reftent verres. 

La théorie que j'ai expofée furies aftringents est 
bien éloignée d'être complète dans fes différen- 
tes parties ; mais elle établit des principes donc 
l'application pourra enfuite fe faire par des expé- 
riences qui doivent être beaucoup plus multi- 
pliées Ôc plus précifes que celles qui ont été tentées 
jufqu'à préfent. Il faudroit cependant fe borner 
à examiner , fous ce point de vue , les principaux 



aftringents , parceque le plus grand nombre des 

végétaux poffede plus ou moins la propriété aftrin- 

gente , ainli qu'on peut en juger par les épreuves 

de Bergius ( i) & de M. Durande (i). 

Après avoir confidéré le principe aftringent fous 

fes rapports avec les di Ablutions de fer, il doit 

encore l'être ralativement à la propriété qu'il a de 

fe combiner avec les fubftances végétales & anima- 
it 

les, & principalement avec les dernières. La foie 
prend par l'engallage , qui confifte i faire macérer 
une étoffe dans une déco&ion de noix de galle ($ ) > 
un poids qui ne peut lui êtrè ôté , ou ( qui ne peut 
être diminué que jufqu'à un certain point par les 
lavages réitérés j après cette opération., l'étoffe 
paflee dans une diflblution de fer , s'y teint en 
noir, parceque le principe aftringent, en déconi- 
pofant le fulfate de fer , forme avec l'oxide de 
fer Se l'étoffe une combinaifon triple. 

Une étoffe engallée peut fe combiner avec d'au- 
tres parties colorantes , dont les couleurs acquie- 

— 11. » 1 11 w i^mm 11 1 f ¥ 

( 1) Materia medica è regno vegetabili. 
(1) Méin. fur les parties aftringentes indigènes. Acad. de 
Dijon 1785. 

()) Je donnciai le nom d'cngallage à l'opération par la- 
quelle on combine un aftringent avec une étoffe, quelle que 
ibir la nature de l'aftringent & refpece.de ritofiè. 
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rent par la de la fixité, fi elles n'en ont pas par elles- 
mêmes; de forte que l'aftringent communique fa 
folidité à lacombinaifon triple, & quelquefois plus 
complexe qui s'eft formée ; mais ordinairement la 
couleur devient plus foncée par cette combinai- 
fon. - 

En fe combinant avec les fubftances animales,' 
le principe aftringent les met à l'abri de la cor- 
ruption , & il tend à refferrer le tiffu de leur» 
parties ; c'eft en cela que confifte le tannage, qui 
eft la bafe de la préparation des cuirs. 

Sans doute le prix que l'académie des fciences 
vient de propofer fur cet art important , nous pro- 
curera de plus grandes lumières, & ferviraà fes 
progrès ; mais j'ai efpéré que les conjectures que 
favois formées, ne feroient pas inutiles à ceux qui 
s'occuperont de cet objet. 

Une once de noix de galle diftillée a une forte 
chaleur , a donné trois gros de charbon ; une 
once de fucre , deux gros douze grains j une once 
des parties colorantes du lin, deux gros vingt-quatre 
grains ; une once de bois de prunier bien fec , un 
gros quarante-huit grains ; une once de bois de 
noyer fec , également un gros quarante-huil 
grains : de forte que la noix de galle biffe prefque - 
le double de charbon qu'un bois dur & fec. J'ai 
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remarque ailleurs (i) que lorfqu on décompcfoit 
l'infufion de noix de galle & celle de fumac par 
le meyen de l'acide muriatique oxygéné , il fe for- 
moit principalement dans la première un dépôt 
abondant de charbon. 

D'après ces obfervations , je regarde l'abon- 
dance du charbon comme le caraâeie eflentiel 
du principe aftringent : l'hydrogène , qui ne s'y 
trouve qu'en petite quantité , eft cependant fort 
difpofé à fe combiner en partie avec l'oxygène ; 
de U vient que lorfqu on laifle l'infufion de noix 
de galle en contact avec l'air vital , il ne fe fait 
qu'une petite abforption d'air vital , ôc cependant 
la couleur de l'infufion devient beaucoup plus 
foncée ; car , conformément à la théorie que j'ai 
expofée dans le chapitres $ , ôc particulièrement 
dans les Annales de Chymie (2) , par cette légère 
combuftion, le charbon devient facilement prcdo* 
minant , ôc la couleur fe fonce ôc fe rembrunir. 

Une fubftance qui contient beaucoup de char- 
bon ôc qui ne peut éprouver qu'un léger degré de 
combuftion , doit avoir de la ftabilité dans fon 
état , parcequ a la température ordinaire , le char- 



(0 Ano. de Chym. , T. VI. 
(i) Ibid. 

* 
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bon ne fe combine pas avec l'oxygène , à moins 
que cette combinaifon nè foit favorifée par d'au- 
tres affinités , Se pareeque de légers changements 
dans la température n'en produifent pas dans les 
dimenfions du charbon j au contraire, les fubftan- . 
ces qui contiennent beaucoup d'hydrogène 8c dans 
lefquelles les molécules de l'hydrogène fe trouvent 
divifées , doivent facilement fe décompofer par la 
cttnbinaifon de l'hydrogène avec l'azote ou avec 
l'oxygène. La défunion de leurs parties doits'opé^- 
rerpar les petits changements de température,' 
pareeque l'hydrogène eft dilatable par la chaleur, 
pendant que les parties charbonneufes ne le (ont 
pas. C'eft ainfî que , félon la remarque ingénieufe 
de M. Monge , un métal très fufible , allié à un 
métal qui l'eft beaucoup moins , rend celui-ci 
caflant à un degré de chaleur, qui , en fondant le 
ptemier , rompt la continuité des parties de l'al- 
liage. 

Lors donc que le principe attringent s eft com- 
biné avec une fubftance animale, il lui commu- 
nique les propriétés qu'il doit au charbon ; la fub- 
ftance animale devient moins altérable par de lé- 
gers changements de température ; au lieu de fe 
putréfier, elle éprouve une légère combuftion 
par laétion de l'air ; car le tannage ne pourroit 
probablement pas s'opérer dans un vaifleau exac- 
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tement fermé : l'effet de cette combuftion eft le 
reflèrrement des parties qui lui-même intervient 
enfuite comme caufe confervatrice. Les opéra- 
tions préliminaires du tannage confident princi- 
palement à extraire toutes les parties grafles qui 
font répandues dans le tillii cellulaire des peaux , 
pour que le principe aftringent & même l'air 
puiflent pénétrer par-tout. 

Si j'examine les analyfes qu'on a faites de l'in- 
digo , qu'on peut regarder comme la partie colo- 
rante la moins altérable de celles qui font connues, 
jobferve que cette fubftance laide dans la diftil- 
lation une plus grande proportion de chatbon 
que la noix de galle elle-même. (Se£t. n , vol. n\ 
Je néglige dans ces confîdérations * le charbon qui 
entre dans la compofition de l'huile épailfe que 
l'on retire principalement de l'indigo , & celui 
qui fe dégage fous la forme d acide carbonique 
& de gaz hydrogène carboné. 

Il me paroît que e'eft également à cette abon- 
dance de charbon qu'il faut attribuer la fixité de 
la couleur de l'indigo, & que la proportion 
de ce principe eft la caufe principale de la diffé- 
rence que l'on obferve dans la fixité des cou-, 
leurs ; mais la force d'adhéfion peut aufli beau- 
coup influer j car un principe qui s'unit intime- 
ment 
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*nent "avec une autre fubftance doit former une 
"combinaifon plus confiante que celle qui n'a 
qu'une foible difpofirion a s'unir avec elle ; or le 
principe aftringent poffede à un haut degté cette 
difpofition à fe combiner fortement , particuliè* 
rement avec les fubftances animales. J'explique- 
rai par les mêmes principes la fixité que com- 
muniquent aux parties colorantes Fahimine ôc 
ceux des oxides métalliques qui ne font pas fujets 
£ avoir différentes proportions d'oxygène, tels que 
Yoxide d'étain. * 
* Toutes les fubftances colorantes qui peuvent 
fe combiner avec les oxides métalliques exercent 
•fur eux une aAiôh analogue à celle des aftrin- 
gents. Les oxides font par là plus bu moips prr- 
"vés de leur oxygène , : félon la force avec laquelle 
ils le retiennent , l'énergie de l'affinité par la- 
quelle lés partiès colorantes tendeht à fe combi- 
ner avec eux , les proportions dans lesquelles ils 
fe rencontrent , & la difpofition' plus ou moins 
grande que les parties colorantes ont à fubir la. 
combuftion. De leur coté les parties colorantes 
éprouvent un changement dans leur conftitution 
en raifon de ces circonftances ; ainfi les diflblu- 
tions de fer rembrunirent toutes les couleurs 
dans lefquelles I'oxide de fer peut entrer, quoi- 
qu'il n'ait qu une couleur vette ou jaune dans 1 ç«j 
Joint L H 
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tac dans lequel il eft tenu en diflolutioti par lté 
acides , & cet effet va en croiflant jufqu a un cet-* 
tain point; mais l'altération des parties colorantes 
peut ënfuice être pouffée à un degré auquel leur 
couleur eft dénaturée , & leur tendance à la com- 
binaifon diminuée ; alors l'oxide de fer eft ramené 
au jaune par i oxygène qu'il atitre qu'il peut 
conferver. 

L'aâion mutuelle des parties colorantes & des 
«xides métalliques explique les d^angements que 
Ton obferve dans les diflblutions des parties colo- 
rantes, lôrfqu'en y mêle des diflolurions métal* 
iiques. L'effet qui fe produit eft graduel , comme 
je l'ai fkifc remarquer relativement au bois jaune* 
Quelquefois le ihéiange ne fe trouble pas même 
au premier iaft*ù£ ; peu à peu il petd fa tranfpa- 
-ïènee ; le précipité commence ; le dépôt fe forme 
-& fa couleur fe fonce de plus en plus. La lumière 

/peut influer confidé«tbIemem fur ces effets. 

» . f ■ . , i 
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CHAPITRE VI, 

■ * 

Refume dt l* théorie qui a éti txpofct dans cetiê 

feciion. 

l faut diftinguer les couleurs métalliques de 
celles qui font propres aux fubftances végétales Se 
animales. 

Les couleurs des métaux font modifiées 8d 
changées par Poxid*tion & félon la proportion 
d'oxygène qui fe combine avec eux* \ 
Les fubftances végétales & animales peuvent 
avoir par elles-mêmes une couleur particuliç r£ 
qui varie dans les états différents par où cite» 
pafTent, ou bien elles doivent leurs couleurs àde> 
molécules colorées qui s'y trouvent combinée? 
oa Amplement mêlées. Ce font des molécules de 
cette efpece qui font extraites de plusieurs ft&~ 
ftances ôc qui reçoivent différentes préparation* 
pour fervir aux ufages de la teinture. 

Les parties colorantes ont des propriétés àhf* 
iniques qui les diftinguent de toutes les autres 
fubftances : les affinités qu elles ont avec les aoi* 
<ks y les alkalis , les terres , les oxides méralli* 
ques , l'oxygène , la laine , la foie , le coton St la 
lin, conftituent principalement ces propriétés» 
Selon l'affinité <^ue les parties colorantes onç 

Ht 
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avec la laine , la foie , le coton & le lin ,' elles 
combinent plus ou moins facilement, plus onf 
moins intimement avec chacune de ces fublhn- 
ces; & de là nait une première différence dans les 
procédés quel'on emploie , félon la nature de 1 e- 
toffe 8c celle de la fubftance colorante. 

Par l'affinité que les parties colorantes ont avec 
l'alumine et les oxides métalliques , elles forment 
avec ces fubftances une combinaifon dans laquelle 
leur couleur eft plus ou moins modifiée , & de- 
vient plus ftable , plus infenfible aux agents exté- 
rieurs quelle n'étoit. Cette combinaifon fe trou- 
vant formée de principes qui ont par eux-mêmes 
la faculté de s'unir avec les fubftances végétales k 
principalement avec les fubftances animales, con- 
ferve cette propriété; elle forme une combinaifon 
triple avec l'étoffe j & la couleur , qui à été encore 
modifiée en formant cette triple union , acquiert 
une plus grande fixité, une plus grande infen- 
fibilité aux agents extérieurs. 

Souvent les parties colorantes ont une telle 
affinité avec l'alumine & les oxides métalliques, 
qu'elles les fépatenr dès acides qui les tenoient 
en diflfolution & fe précipitent avec euxj mais 
quelquefois il faut que l'affinité de l'étoffe décide 
pette féparation. 

i-çs oxides métalliques qui fe combinent aveç 

« 
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les parties colorantes , non feulement modifient 
leurs couleurs par celle qui leur eft propre , mais 
ils agirent encore fur leur conapofition parleur 
oxygène.' Le changement que les parties colorantes 
éprouvent par là eft femblable à celui que leur fait 
fubir l'air qui dégrade plus ou moins toutes les 
couleurs* 

. Des deux principes qui compofent l'air de l'at- 
mofphere, il n'y a que l'air vital ou gaz oxygène 
qui a gifle fur les parties colorantes : il fe combine 
avec elles, & alors ilaffoiblit & pâlit leur couleur; 
mais bientôt fon aftion fe porte principalement 
fur l'hydrogène qui entre dans leur compofition, 
& il forme de l'eau. Cet effet doit être con- 
fédéré, comme une véritable combuftion. Par 
là , le charbon qui entre dans la compofition 
des parties colo antes / devient piédominanr, &c 
U couleur palTe ordinairement au jaune, au fauve, 
au brun , ou cette dégradation , en s'alliant avec ce 
qui refte de la première couleur, produit d'autres 
apparences. 

La lumière favorife la combuftion des partie» 
colorantes qui fouvent ne peut s'exécuter fans fon 
concours , & c'èft ainfi qu'elle contribue a la def- 
truâion des couleurs. La chaleur la favorife aufli, 
mais moins ofHcacement que la lumière , à moin* 
qu'elle n'ait une certaine intenfité. 
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, C'eft à une pareille combuftion que font dut 
les effets de l'acide nitrique , de Facide muriatique 
caygéné & même de l'acide fulfurique, lorf* 
qu'ils font palTer depuis le jaune jufqu'au now 
les fubftancès fur lefquelles ils agilTent ( i ). 

Les effets de la combuftion peuvent être dé* 
guifés par l'oxygène qui fe combine avec les mole-, 
cules colorantes , fans porter particulièrement fan 
a&ion fur l'hydrogène* 

» ■ ... i . i — ■■■ — i ' ■■ * i * 

(x) Il y a un grand nombre d'autres phénomènes natu- 
rels outre ceux que j'ai indiqués ( Aan de Ckym., T. VI) , 
dans Iefqucls la formation de l'eau me paroîr indubirablej 
alnn" la faveur acerbe des fruits qui ne font pas mûrs cft 
probablement due à J'oiygènc folblement combiné ; mais , 
dans la maturation , le fruit qui étoit dur Ce ramollit ; il fe 
forme de l'eau ; le fuc devient abondant & fucré : or le 
fucre contient une portion confidérablede charbon. Lorfqu* 
la maturité eft trop avancée & que les fruits éprouvent U 
dégénération qui leur eft propre , leur couleur indique U 
furabondance du charbon. Il paroît par les expériences du 
célèbre M. Ingen-Houze ( Ex p. fur les végét. , T. II ) m 
que la combuftion fc fait à la furface des fruits expofés aa 
fjbleil d'une manière aflea vive pour qu'il fe forme dç l'acide 
Carbonique. 

Le fumier fcul ou mêlé avec fa paille fc convertit en ter- 
reau par une combuftion qui cft même acccompagnéc d'une 
Chaleur çontl durable , de forte que le charbon devient fur- 
abondant dans le dernier; de là dépendent probablement 
plufteurs phénomènes de la végétation. 
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Les couleurs font plus ou moins folides , plu» 
feu. moins fixes , félon la difpofition plus ou moin* 
grande que les parties colorantes ont à éprouver 
cette combuftion > & à l'éprouver d'une manière 
plus ou moins avancée. 

Quelques fubftances peuvent encore agir fur , 
les couleurs des étoffes par une affinité fupérieure , 
par une force difïblvante % ôc ceft en quoi confifte 
l'action des acides > des alkalis % du favon : cepen- 
dant une petite partie de ces agents peut quel- 
quefois fe furcompofer avec l'étoffe & altérer par 
là fa couleur. / 

Les oxides métalliques produifentdans les par- 
ties colorantes avec lefquelles ils s'unifient une: 
combuftion proportionnée i.h quantité d'oxygène 
«qui peut leur être enlevée par ces molécules. 

Les couleurs que prennent les comBinaifons de*, 
oxides métalliques avee les parties colorantes font 
donc un produit; & de la couleur propre aux parties 
colorantes de de celle de l'oxide métallique ; mais, 
il faut confidérer les parties colorantes & les oxi- 
des métalliques dans Técat où les ont réduits la 
diminution de l'oxygène dans les oxides , la dimi- 
nution de l'hydrogène dans les parties colo- 
rantes. 

Il fuie de là, i g * que Tes exides métalliques 
flans lefquels l'oxygène eftpeu adhérent, ne font 

i * 

t 

\ 
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pas propres à fervir d'intermède aux parties colo- 
rantes , parcequils y produifent une combuftion 
trop confidérablej tels font les oxides d'argent, 
d'or ôc de mercure ; 

z°. Que les oxides qui , en cédant plus ou 
moins d'oxygène, éprouvent des changements 
confidérables dans leur couleur , font encore de 
mauvais intermèdes , fur-tout pour les nuances 
claires , parcequils produifent des couleurs varia- 
bles ; tels font les otides de cuivre, de plomb & 
de bifmuth ; 

3 °. Que les oxides qai retiennent avec force 
leur oxygène , & qui changent très peu de couleur, 
lerfqu'ils en ont perdu une portion, font les 
plus propres à remplir cet objet - y tel eft particu- 
lièrement l'oxide d'ctainj qui abandonne facile- 
ment fon diffolvant , qui a une forte affinité avec 
les parties colorantes, & qui leur prête une bafe 
très blanche & propre à donner de l'éclat à leurs 
nuances fans les altérer par le mélange d'une au- 
tre couleur. L'oxide de zinc a une partie de ces 
propriétés. 

Pour rendre raifon des coûleurs qui réfultent 
de la combinaifon des parties colorantes avec la 
bafe que leur donne un mordant, il faut encore 
faire attention à la proportion dans laquelle les 
parties colorantes s'unifient avec cette bafe j ainÇ 

< 



la diflblution d'étain qui forme un précipité très 
abondant avec une dilïolution de parties coloran- 
tes, 8c qui prouve par là que l'oxide d'étain entre 
en grande proportion dans le précipité , influe 
beaucoup plus par la blancheur de la bafe fur la 
couleur du précipité que la di Ablution du zinc 8c 
« que celle d'alun, qui ne forment ordinairement 
qu'un précipité beaucoup moins confidérable. Les 
précipités produits par ces deux dernières fubftan- 
ces retiennent, à peu "de chofe près , la couleur na- 
turelle des parties colorantes. 

Il faut donc diftinguer dans l'a&ion des mor- 
dants les combinaifons qui peuvent fe former par 
leur moyen entre les parties colorantes , l'étoffe 8c 
l'intermède , les proportions de la fubftance colo- 
rante 8c dç Pintermède , les modifications de cou- 
leur qui peuvent réfulter de l'alliage de la con- 
leur des parties colorantes 8c de celles de la bafe 
à laquelle elfes font unies, 8c enfin les change- 
ments que les parties colorantes peuvent éprouver 
par la combuftion qui peut être produite par l'in- 
termède. 

Les aftringents ne doivent pas la qualité qui 
les diftingue à un acide ou à un autre principe iden- 
tique , mais à la propriété qu'ils ont de fe com- 
biner avec l'oxide de fer , de le ramener à l'état 
d'oxide noir , 8c de prendre eux-mêmes une cou-? 
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leur rembrunie par la combuftion qu'ils éprour? 
vent par là. 

La noix de galle, qu'il faut regarder comme le 
type des aftringents , éprouve facilement une lé- 
gère combuftion qui lui donne une couleur brune 
foncée j mais cette combuftion, qui n'exige qu'une 
petite quantité d'oxygene^s'arrête bientôt fens por«< 
ter atteinte à fes propriétés. 

Cette fubftance doit fa ftabilité £ la grande 
proportion de charbon qu'elle contient ; & comme 
elle a la propriété de fe combiner avec quelques 
fubftances végétales , avec plufieurs parties colo- 
rantes & principalement avec les fubftances ani- 
males , elle fett d'intermède entre elles & leur 
communique fa ftabilitc* 
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SECTION 1 L 

Des opérations de la Teinture en 

général. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des différences qui diflinguent la laine , 
la foie y le coton & le Un , & des opéra- 
tions par le/quelles on difpofe ces fub- 
fiances a la teinture. 

V 

ARTICLE PREMIER. 

Confidiratlons fur la différence des fubjlances anlx 

malts & des fubjlances végétales. 

■i 

I-Ton ne peut fe flatter de rendre raifbn de 
plufieurs propriétés qui dépendent de la compo* 
jfition des corps organifés ; toutefois les connoif- 
fances que nous avons acqaifes fur la compofi- 
tion des fubftances végétales & des fubftances ani- 
males , peuvent nous faire entrevoir la caufe des 
«lifpofitions différentes que la laine , la foie , le 
toton, le lin, ont à s'unir avec les parties colo-; 

V 




ïx4 



i l { M I N T i 



rantes & avec les bafes que peuvent leur fournir 
les mordants. 

La laine & la foie appartiennent aux fubftances 
animales; le coton, lè lin & le chanvre aux fub- 
ftances végétales. , 

Ce qui diftingue principalement les fubftances 
animales des végétales dans leur compofitionjC'eft 
que les fubftances animales contiennent abon- 
damment un principe particulier , l'azote qui, 
lorfqu'il eft dans l'état éiaftique, forme ce quVna 
appellé gaz phlogifiiqué, air phlogifiiquê, & qui 
aie fe trouve qu'en petite quantité dans les fub- 
ftances végétales; i Q . que les fubftances animales 
contiennent beaucoup plus d'hydrogène ou bafe 
du gaz inflammable. 

De ces deux caufes viennent les différence? 
qu'on obferve dans la diftillation des fubftances 
animales & végétales. Les premietes produifent 
beaucoup d'ammoniaque, qui eft un compofé 
d'azota <Sc d'hydrogène ; les fécondes en donnent 
fort peu j ôc même elles donnent ordinairement 
un- acide. Les premières donnent beaucoup 
d'huile dont le principe dominant eft l'hydrogène, 
qui a une grande difpofition à fe volatilifer & à 
fe féparer à un degré de température un peu éle- 
vé ; & les fécondes quelquefois n'en fournirent 
pas une quantité fenfible* Parune fuite de cette 
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*>mpofition , les fubftances animales produifenc 
en brûlant , une flamme vive qui éclate dans le 
commencement ; mais cette flamme eft, pour ainft 
dire , promptement étouffée par le charbon qui fe 
forme & qui a lui-même des cara&eres particu- 
liers ; leur combuftion eft accompagnée d'une 
odeur pénétrante, qui eft due à Tammoïiiaqué & à 
l'huile qui fe forment , 8c qui échappent à l'in- 
flammation : elles font fujettes à la putréfaâuj* 
dans laquelle l'ammoniaque fe forme , cômme 
dans la diftillation , par l'union plus intime dô 
l'azote ôc de l'hydrogène, au lieu que les fub-> 
fiances végétales fubiflent une fermentation fpiri- 
tueufe ou acide. Je ne fais qu'indiquer ici ces idées : 
que j'ai développées dans quelques mémoires. 

Les fubftances animales contenant beaucoup 
de- principes difpofés à.prendre l'état élaftiqtfe, 
ont moins d'adhérence que . les végétales dan$| 
leurs molécules, & plus de difpofitions à fe com- ; 
biner avec d'autres fubftances. 

De là elles font plus fujettes à être détruites, 
par différents agents & plus difpofées à fe Com-i 
biner avec les parties colorantes., .'.. <,/ 

Ainfi les alkalis fixes, purs ou eauftiquôs dé— 
trùifent.les fubftances anifnules, parcequ'ils ùs, 
combinent avec elles, qu'ils s'en faturent, & ils 
perdent par li leur çauftieitç (Mé/w* d: Cm* i 78 ^ 

r 
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De cette a&ion des alkalis fur les fubftancèi 
Énimales il réfulre que ces fubftancês ne peu- 
Tent foutenir les leffives , & que l'emploi des al- 
kalis ne peut fe faire qu'avec beaucoup de référve 
dans les procédés par Iefquels on les teint , au 
lieu qu'on n'a point à redouter l'ufage des alkalis 
pour les fubftancês végétales. 

L'acide nitrique & l'acide fulfurique ont auflî 
beaucoup d'aftion fur les fubftancês animales ; le 
premier les décompofe , en dégage l'azote , en fc- 
pare de la graifle & forme de l'acide carboni- v I 
que & de l'acide oxalique avec une partie de l'hy- 
drogène Se une partie du charbon ; -le fécond en 
dégage du gaz inflammable , probablement du 
gaz azote, & réduit les autres principes dans l'état 
charbonneux. 

La foie paroît fe rapprocher un peu des fub- 
ftancês végétales par une difpofition moins 
grande à fe combiner avec les parties colorantes 
& par plus de réfiftahee à f^âion des. alkalis & i 
celle des acides; ce qui peut venir ou de ce que 
les mêmes principes s'7 trouvent plus intimement 
combinés que dans la laine , ou p lus probable- 
ment de ce qu'il s'y trouve moins d'azote & d'hy- 
drogène : mais, quoique Pa&ion que les alkalis 8C 
les acides exercent fur la foie foit moins vive que 
fut la laine, il faut néanmoins en faine ufage 
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avec beaucoup de précaution, parceque Féclac 
des couleurs qu'on defire dans la foie paroi t dé- 
pendre du poli de fa furface, & qu'il n'y faut pas 
porter atteinte. 

Le coton réfifte mieux que le lin & le chanvre 
sL l'aâion des acides, & ç'eft avec peine qu'ooi 
vient à bout de le détruire même par l'acide nitri* 
gue. 

ART, 1 I. 

* - * 

De la laine. 

Les principales différences de la laine con- 
fident dans la longueur & dans la finefle de fes 
filaments. Celle dont les filaments ont une grande 
finefle eft réfervée pour les draps les plus fins. La 
plus belle nous vient d'Efpagne. M. d'Aubento* 
a prouvé qu'on peut s'en procurer en France 
qui ne le cède pas à celle d'Efpagne', en faifanc 
parquer les moutons pendant toute l'année & en 
choififlànt avec foin les béliers. Comme la vue 
fimple trompe facilement fur la finefTe de U 
laine, qu'il eft pourtant important aux manufac- 
turiers de connoître avec précifion , il a donné le 
moyen de parvenir à cette précifion en fe fervanc 
d'un micromètre pour comparer au microfeope 
U finefle des laines qu on veut examiner avec 
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celle des laides qu'on choifit pour terme de com4 
paraifon (i). ' 

Quoique la laine longue aie moins de finefîe 
que celle d'Efpagne , 6V quelle ne puifle fervir 
aux draps fins , elle eft cependant d'un ufage très 
mutile pour les draps qu'on connoîtfous le nom 
de draps anglois ; & comme les moutons qui la 
donnent ont des toifons beaucoup plus fortes, 
les avantages qu'ils procurent ne font pas infé- 
rieurs à ceux des laines fin^s , d'autant plus que 
les draps qu'on fabrique avec leur laine étane 
moins chers a font d'un débit beaucoup plus éten- 
du j & c'efl: en partie à l'abondance de cette laine 
que les Anglois doivent la profpérite de leur com- 
merce. Mais la race des moutons qui donne Tune 
ou l'autre efpece de laine , a des rapports avec la 
nature dès' pâturages, qui" doit déterminer fur le 
choix qu on en Lut. 

Il ert d'iine telle impcfrtaficè pour notre induf- 
trié de multiplier nos troupeaux & de perfection- 
ner nos jaînès , qu'on nè doit perdre aucune oc- 
'xaiion ^'réveiller îattehriôii ; du "public fur cet 
PPjet. 

La'lami [ 6#; ha turelîô'nVerit enduite d'une ef- 
pece dû graiffé 'qu'on appel fe fuint; cet ehdûirla 

.OlMéou de l'açad. ly^.Inaru^ijpQS pour les bçrgcjs 

& pour les propriétaires de troupeaux. f 

i prefervô 
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prcferve des teignes (i) ; de forte qu'on ne lui fait 
futur le dégraitfage que lorfqu on fe difpofe à la 
teindre bu à la filer; 

Pour dégraillbr la laine , on la lîiet environ u» 
quart- d'heurè dans uiie chaudière qui contient 
une quantité fuihTante d'eau mêlée d'un quart 
d'urine putréfiée & échauffée au point de pouvoir 
feulement y fouffrir la main , en la remuant dé 
temps en temps avec des bâtons : on la levé en- 
fuite 8c on là met égoutter ; on la porte de là dans 
une grande corbeille placée dans une eau cou- 
rante, & on la remue jufqu'à ce que la graifle eii 
foir entièrement fortiè Ôc ne rende plus l'eaU 
laiteufe ; on la retire alors & on la met égoutter. 
Elle perd quelquefois dans cette opération plus 
d'un cinquième de fon poids. Il eft important que 
le dégraiffage fë falTe avec foin , parcequô la laine 
fcn eft mieux difpofée à recevoir la teinture. 

L'ammoniaque ou alkali volatil qui s'eft formé 
dans l'urine putréfiée fe combine avec le fuint > 
forme une efpece de favon avec lui , & par là le 
rend foluble dans l'eau. 

F 

On teint la laine en toifon , bu fans être filée j 
principalement lorfqu'elle eft deftinéeà former 

M ■ ■ mTi i _ ■■ m i +mm m r mrw n - n i — — — ^ — — f 

(i) Rcaumura obfcrvé qu'il fuffifoit de frotter avec là 
laine grade une étoffe pour la préferver des teignes. Mcm 
éti'ûcad. 1718. 
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des draps de couleurs mélangées , ou bien on la 
teint lorfquelie eft filée ; elle eft alors deftinée 
principalement aux tapilferies , mais le plus ordi- 
nairement c'eft fous la forme de drap quelle eft 
mife en reinture. 

Lorfqu'on teint la laine en toifon, fes fila- 
ments ifolés abforbent une plus grande quantité 
de parties colorantes que lorfqu elle eft filée ; par 
la même raifon y la laine filée en confomme plus 
que le drap : mais les draps préfentent entre eux 
beaucoup de variété , félon leur degré de finefle 
& leur tiilu plus ou moins ferré ; de plus , la \ 
différence des dimen fions qu'on leur donne, les 
qualités variables des ingrédients de teinture 
dont on fe ferr, & les citconftances différentes 
des opérations, empêchent qu'on ne puiffe donner 
confiance aux dofes précifes que Ton trouve pref- 
crites dans les procédés qui font décrits. Cette 
confidération doit s'étendre à toutes les teintures. 

Pour la plupart des couleurs , la laine a befoin 
d'être préparée par un bain dans lequel on la fait 
bouillir avec des fubftances falines , & principale- 
ment avec l'alun & le tartre j c'eft ce qu'on ap- 
pelle le bouillon j que Ton aura foin de décrire 
dans les différents procédés : mais il y a des tein- 
tures pour lesquelles la laine n'a pas befoin de 
ces préparations j alors il faut la. bien mouiller 
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dans l'eau tiède, & enfuite l'exprimer ou la laifle* 
égoutter. CTeft une précaution qu'il faut prendre 
généralement pour toutes les fubftances qu'on 
veut teindre , pour que la couleur s'y introduite 
plus facilement & qu'elle puitife s'y diftribue* 
également. 

M. Monge a expliqué le méchanifme du feu- 
trage & les effets du foulage par la conformation 
extérieure de la laine & des poils des animaux. Il 
a fait fur cet objet des obfervations curieufes (i}, 
dont je vais rapporter les principales. 

L'on ne peut rien découvrir de particulier 
par le moyen du microfcope à l'extérieur des 
brins de laine & des poils des animaux ; cepen- 
dant, « les furfaces de ces objets ne font pas 
« Unes ; elles doivent être formées ou de lamel- 
« les qui fe recouvrent les unes les autres de la 

* racine à la pointe , à-peu-près comme les 
w écailles de poiffons fe recouvrent de la tète de 
« l'animal vers la queue , ou peut- erre mieux en- 
te core des zones fuperpofées, comme on lobferve 

* dans les cornes. 

m Si d'une main on prend un cheveu par la ra- 
cine & qu'on le fa(Te gliflet entre les deux 



f i ) Obfervations fur le méchanifme du feutrage Aniu dt 
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•< doigts de l'autre main, de la racine vers \t * 

* pointe , Ton n'éprouve prefque aucun frotte- 
•c ment , aucune réûftance , & Ton n'entend au- 
m cun bruit ; mais fi, en le pinçant par la pointe, 
<c on le fair glilfer de mcme entre les doigts de 
«« l'autre main , de la pointe vers la racine , on 
« éprouve une réfiftance qui n avoir pas lieu dans 
« le premier cas , & il fe produit un frcmifle- 
« ment perceptible au tact , Ôc qui fe manifelU 
m encore par un bruit fenfible à l'oreille. 

« On voit déjà que la contexture de la furfice 
•c du cheveu n'eft pas la mcme de la racine vers 

* la pointe que de la pointe vers la racine , & 
«< qu'un cheveu , lorfqu'il eft preflTé , doit éprou- 
ve ver plus de réfiftance pour gliflèr & prendre 
€t un mouvement progreiïîf vers la poinre que 
«« pour gliiïer vers la racine ; mais comme c eft 
«< cette contexture elle-même qui fait l'objet 

* principal de ce mémoire , il eft néceflàire dç 
•< la confirmer encore par quelques autres obfet- 
.« varions. 

ce Si, après avoir faifi un cheveu entre le poucs 

* & l'index, on fait glilfer les deux doigts altér- 
ai nativement l'un fur l'autre & dans le fens de 
« la longueur du cheveu, le cheveu prend un 
ce mouvement progreffif dans le fens de fa Ion- 
ce gueur, & ce mouvement eft toujours dirigé 



Digitized by Google] 



DE L'ART DE LA TIIltTVRï. J)| 

* vers la racine. Cet effet ne tient ni à la nature 
«« de la peau des doigts ni à fa contexture , cac 

* fi on retourne le cheveu de manière que 1» 
c pointe foit à la place de la racine , réciproque- 
#« ment le mouvemenr a lieu en fen* contraire * 
** c'eft-à-dire qu'il eft toujours dirigé vers la ra~ 
« cine. 

«« Ces obfervations , auxquelles M. Monge e» 
« ajoute quelques autres , (ont toutes rapportées 
« fur le cheveu pris pour exemple; mais elles 

* ont également lieu pour les crins , pour les 
*t brini de laine, & en général pour les poils do 
« tous les animaux, La furface de tous ces objets 
« eft donc formée de lamelles rigides, fupçrpo- 
« féés ou tuilées de la racine à la pointe, qut 
«r permettent le mouvement progreflif vers la 

racine & soppofçnt à un fembiable mouvement 
« vers la pointe, i *' 

« Ceft cette conformation qui eft la principal* 
«c caufe de la difpofitipn au feutrage qu'ont civ 
«< général les poils de tous les animaux. 

« En effet le chapelier, en frappant avec la 
« corde de fon archet les flocons de laine, dcta-> 
ce che & ifole en, l'ait chacun des brins en parri- 
«« culier ) ces brins retombent les uns fur les au-- 
<« très êc dans toutes forres de directions fur la ta* 
4 ble, ou ils ^fotft^eiic une couche d'une certains 
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* épaifleur ; puis l'ouvrier les recouvre d'un* 
** toile qu'il prefle avec les mains étendues ÔC 
« en agitant les mains dans différents fens. 
« La preflion rapproche les brins de laine les 
** uns des autres 3c multiplie leurs points decon- 
« tad ; l'agitation leur donne à chacun un mou* 

* vement progreflîf dirigé vers la racine ; aa 
« moyen de ce mouvement , les brins s 'entrela- 
ce cent, & les lamelles de chaque brin , en sac* 

* crachant à celles des autres brins qui fe trou- 
ve vent dirigés en fens contraire, maintiennent te 
« tout dans la coiitexture ferrée que la preflion 
« lui a fait prendre. A mefure que le tiffu fe fer- 
m re , la preiïion des mains doit augmenter , tant 
ec pour le ferrer davantage que pour entretenir le 

* mouvement progreflîf des brins & leur entre- 
« lacement , qui éprouve alors une difficulté plus 
ce grande ; mais , dans toute cette opération , les 
m brins de laine s accrochent feulement les uns 
a avec les autres , & non pas à la toile, dont les 
«< fibres , comme nous lavons déjà dit , font lif- 
« Tes & ne préfentent pas la meme facilité à cet 
m égard. 

a La conformation de la furface des brins de 
•c laine & des pqils des animaux ne conftitue 
te pas feule leur difpofîtion au feutrage ; il ne, 

fuffit pas que chaque brin ftuUfè prendre un 
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* mouvement progreflif vers la racine ; il ne 
« fuffit pas que les lamelles inclinées , en saccro- 
ce chant les unes aux autres , maintiennent le tiflu 
« dans Térar où le met la compreflion: il faut en- 
te core que les brins ne foient pas droits comme 
ce des aiguilles ; par la fuite de l'agitation , cha- 

* cun d'eux continuerait fon mouvement pro- 
cc greffif fans changer de direction , & l'effet de 
« l'opération feroit de les écarter tous du centre 
ce fans produire aucun tifïlu 11 faut donc que 
«c chaque brin foit tortillé, que l'extrémité qui 
ce eft du côté de la racine foit difpofée à changer 
« perpétuellement de direétion , à s'entrelacer 
« autour de nouveaux brins , & à revenir fur le 
« brin lui-même fi elle y eft déterminée par quel- 
« que changement dans la pofition du refte de 
« fon écendue. C'eft pareeque la laine eft natu- 
« Tellement conformée de cette manière qu'elle 
« eft fi propre au feûtrage , & qu'on peut l'y 
« employer fans qu'il foit néceflaire de lui faire 
« fubir aucune préparation antérieure. 

ce Mais les poils de lièvre, de lapin , de caftor, 
<« font naturellement droits; ils ne peuvent être 
«c employés feuls au feûtrage qu'après avoir fubi 
ce une opération préliminaire que l'on nomme 
« fecrétagey & qui confifte à les frotter, avant le 
« dépouillement, avec une brofle imprégnée d'une 

s 
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ce diflolution de mercure dans l'acide nitrique* 
ce cçtte diffblution , en agiflanr d'un côté feule- 
c< ment fur la fubftance même des poils , altère 
ce leur direction en ligne droite , Ce leur commua 
ce nique la difpofitiqn au. feutrage donc la laine 
fc jquit naturellement. 

« L'opération du foulage des étoffes de lainçr 
ce a un fi grand rapport avec le feutrage , que nous 
p ne pouvons nous difpenfer d'entrer ici danç 
ce quelques détails à ce fujep. 

ce Les afpéritcs dont les brins de laine font hc- 
fc rifles à leur furface & ladifpofition que les brins 
c< ont à prèndre un mouvement progreflif dirige 
ç< vers la racine ? eft un obftacle à la filature d* 
ce la laine Çc à la çonfeftion des éroffes. On eft 
«.« obligé pour filer la laine de la tiffer, pnfuite 
ce d'enduire tous les brins d'ime couche d'huile 
ce qui , rempliflànt les cavités , rende les afpéri- 
çe tés moins fenfibles , de meme qu'on met une 
ce couche d'huile fur une lime douce quand on 
c< veut la rendre plus douce encore. Lorfque la 
if pièce d'étoffe eft fabriquée , il faut la purger çle 
ce cette huile , qui lui donne une odeur défagréa- 
« ble, qui eft une forte de mal-proprèté, Se qui fe- 
cc roit un obftacle à la teinture qu'on voudroit lut 
ce donnpr ; & pour cela on les porte à la fbulerie 
# où on tes pile avec dçs maillets dans une au^e 
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« pleine d'eau , dans laquelle on a délayé de Par* 
gille f L'argille fe combine avec l'huilt , qu'elle* 
« rend fcluble dans l'eau ; le tout tft entraîné 
ce par l'eau nouvelle que la machine elle-même y 
ne fait arriver ; & au bout d'un certain temps le? 
» toflfe eft dégraiiïée. 

« Mais le dégraiffage n'eft pas l'unique objet 
•» du foulage; les preflions alternatives que le* 
«c maillets exercent fur la pièce d'étoffe , fur-tout 
ce lorfque le dégraiffage eft avancé, produifen; 
*< un effet analogue à celui de la preflion de» 
« mains du chapelier; les brins de laine qui 
* compofent mi v des fils ce la caaîne ou de la 
«c trame prennent un mouvement progreflif, 
ce s'introduifent dans un des fils voifins , puis 
«• dans ceux qui les fuivent, & bientôt tous les 
«c fils , tant de la chaîne que de la trame , font 
k feutrés enfemble. L'étoffe , après a,voir fubi un 
et raccourciffemenr dans fes deux dimenfions, par- - 
« ticipe de la nature de la toile & de celle du 
#c feutre ; on peut la couper fans qu'elle foit ex- 
cc pofee aie défiler, ôc Ion n'eft pas oblige à. 
<c ourler les différentes pièces qui entrent dans la 
« compofition d'un vêtement. Si c'eft un tricot 
ce ordinaire de la laine , la maille n'eft plus expa- 
« fée à couler lorsqu'elle vient à s'échapper ; 
a enfin les fils de la chaîne & de la txan^e nçtajtf 
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et plus auflî diftinéts ni féparés d'une manière 
« auflî tranchée , PétofFe , qui d'ailleurs a pris 
<c plus d epaifieur , forme un vêtemenc plus 
* chaud. » 

ART, III 

♦ i 

■ i 

De la foie. 

La foie eft naturellement enduite d'une fub» 
ftance que Ton a regardée comme une gomme , 
& à laquelle elle doit fa roideur & fon élafticité. 
Celle qui eft la plus ordinaire dans nos climats » 
contient outre cela une partie colorante jaune. 

La plus grande partie des ufages auxquels on 
deftine la foie , exige que non feulement elle foit 
privée de fa partie colorante , mais encore de la 
gomme. On remplit ce double objet par le moyen 
du favon , Ôc Ton donne le nom de décreufage à 
l'opération par laquelle on lui procure la foupleffe 
& la blancheur. 

Le décreufage ne doit pas erre auflî parfait pour 
les foies qui doivent être teintes, que pour celles 
qui font deftinées au blanc,, ôc même il doit 
être différent félon les couleurs qu'on 1 fe* propofe 
dedonn er à la foie. Cette différence confifte prin- 
cipalement dans la proportion du favon qu'on em- 
ploie} ainfî,pour les couleurs ordinaires,on fe corw 
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tente de faire cuire la foie pendant 3 ou 4 heures 
dans une dilTbluuoti de vingt livres de favon fur 
cent livres de foie , ayant foin de remplir de temps 
en temps la chaudière avec de l'eau, pour avoir 
toujours une quantité de bain fufhfante. On aug- 
mente la quanticé de favon pour les foies qui 
doivent erre teintes en bleu , & fur-tout pour celles 
qui doivent l'être en ponceau, cerise, &c, parce* 
qu'il eft néceflaire que pour ces couleurs le fond 
foit plus blanc que pour les couleurs moins délica- 
tes L on indique , en traitant de chaque couleur, 
les quantités de favon qui conviennent à la foie 
qui doit la recevoir. 

Lorfque la foie doit erre employée en blanc; 
on'lui fait fubir trois opérarions: la première fe 
nomme le dégommage ; elle confifte i tenir les 
mateaux dans une duTolution de trente livres de 
favon pour cent livres de foie : cette diflolution 
doit être très chaude , mais fans bouillir : quand la 
partie des mateaux qui trempe eft entièrement 
dégommée , ce que Ton reconnoît à la blancheur 
& à la flexibilité que la foie prend , on retourne 
les mateaux fur les bâtons pour faire fubir la 
même opération à la partie qui n'avoit point 
trempé, & on les retire du bain en les chevillant 
à mefure que le dégommage eft achevé. 
La féconde opération eft la cuite. On enferme 
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les foies cians des fâcs de girofle toile vingt-cinq 
a trente livres de foie dans chaque fac qu'on 
appelle poche : on prépare un bain de favon fem- 
friable au premier , en diminuant la quantité de 
Avon , & on les fait bouillir pendant une heure 
£c demie, ayant foin de remuer les facs, pour 
que ceux qui touchent le fond de la chaudière 
Réprouvent pas une chaleur trop forte, 

La troisième opération s'appelle blanchiment» 
Cette opération eft principalement deftinée i 
donner à la foie une légère nuance qui rende le 
blanc plus agréable, de félon laquelle on donne 
différents noms au blanc ; ainfi on diftingue le 
Wanc de la Chine , le blanc d'argenr , le blanc 
azuré , le blanc de fil. On fait une djffoluxion de 
favon , de manière qu'en la battant , elle donne 
une écume qui fait juger fi elle eft d'une force 
convenable ; & , pour le blanc de la Chine, qui doit 
avoir un œil un peu rouge , on y ajoute un peu de 
rocou , enftiite on y life la foie jufqu'à ce quelle 
ait pris la nuante qu'on defire. On donne aux 
autres blancs un oeil plus ou moins bleu par le 
moyen de l'azur qu'on ajoute à la diffblution de 
favon ; mais on en a déjà mis dans la cuite. 

Pour préparer l'azur , on prend du bel indigo, 
& après l'avoir lavé deux ou trois fois dans de 
l'eau médiocrement chaude , on le pile bien dans 
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un morrier & on jette de l'eau bouillante deflïis* 
on le laiffe repofer , & Ton fe ferc de la ltqueuf 
qui ne retient que les parties les plus fubtiles; 
c'eft ce qu'on appelle azur. On peut fubftituer 1 
l'azur un peu de bain d'une cuve neuve d'indigo. 

A Lyon , où Ton donne un blanc plus éclatant 
qu'à Paris, l'on n'emploie point de favon pour la 
troifieme opération ; mais après la féconde , on 
lave les foies , on les foufre , on les pafle i l'azur 
fur de l'eau de rivière. Dans cette méthode , il eft 
important de fe fervir d'une eau qui soit bien 
claire. 

Lorfque les foies font bien unies & qu'elles 
ont prisla nuance qu'on defire , on les tord & on 
les fait fécher. 

. Le blanc qu'on obtient par les moyens qu'on 
vient d'indiquer , n'eft point encore aflez éclatant 
pour les foies qui font deftinées aux étoffes blan- 
ches; mais il faut encore les expofer à la vapeur 
du foufre : cette opération eft décrite à l'article dd 
foufre. 

Comme le favon çarott altérer le luftre de la 
foie , l'académie de Lyon propofa en 17^1 , pour 
le fujet d'un prix, de trouver une méthode de 
décreufer les foies fans favon, & ce prix fut 
décerné à M. Rigaut de S.-Quentin , qui propofa 
de fubftituer au favon une diifolution de fel dm 
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foude ou carbonare de foude étendu dans uM 
fuffifante quantité d eau pour ne point altérer la 
foie; mais il faut qu'on ait trouvé de l'inconvé- 
nient à employer ce moyen , puifqu'on n'en faic 
pas ufage , quoiqu'il foit conntf & qu'il foit facilo 
à pratiquer 

M. l'abbé Collomb (i) a publié fur le décreu- 
fage de la foie par la feule a&ion de l'eau , des 
observations qui méritent beaucoup d'attention. 
S'étantapperçu qu'un écheveau de foie jaune qu'il 
avoit fait bouillir environ trois heures dans de 
l'eau ordinaire, avoit perdu près d'un huitième dô 
fon poids , il réitéra deux fois Tébullition, & porta 
par ce moyen la - diminution du poids prefque 
jufqu'au quart. 

La foie qui a éprouvé cette perte de poids; 
conferve cependant une couleur jaune , ou plutôt 
une couleur de chamois qui la mer hors d'état 
de fervir aux étoffes deftinées à reftxr blanches, 
ou à recevoir quelques couleurs dont la beauté 
dépend de la blancheur des fonds auxquels on les 
applique; mais elle prend très bien les couleurs 
auxquelles fa teinte ne peut nuire ; ainfi le noir 



(i) Obfervations fur la dûTolutiondti Vernis de la Cok* 
Journ. de Phys. Août 1785. 
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Qu'elle a pris à paru préférable à celui de la foi* 
décreufée par le favon 

Après cette opération, la foie relie très forte 
& très nerveufe ; des fils comparés avec des fils 
femblables décreufés par le favon , ont porté des 
poids qui faifoient rompre les derniers. 

Il faut huit heures d'une forte ébullition pouc 
diflbudre tout le vernis de la foie ; & par là elle 
perd un peu plus du quart de fon poids; mais l'ébulln 
lion doit être plus longue lorfque le baromètre 
eft bas , parceque plus le poids de l'atmofphere 
eft grand , plus eft élevé le degré de chaleur que 
l'eau prend dans lebullition. 

Cetce confédération porta M. Collomb à éprou- 
ver Pébullicion de la foie dans un digefteur de 
Papin, & effectivement il ne lui fallut qu'une 
heure & quart pour opérer la difïblution com- 
plète du vernis , quoique le degré de chaleur eût 
été inférieur à celui qui a dû produire les effets 
obfervés par les phyficiens dans cette ébullition 
concentrée. 

J'ai vu un échantillon d'une étoffe de foie 
décreusée par M. Collomb ; elle m'a paru avoir 
les qualités annoncées par l'auteur j mais elle 
avoit moins de fouplefle & de douceur que la 
(oie décreufée par le favon. 

M. le Camus > favant naturalifte de l'académie 
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de Lyon , ma remis une petite quantité de la 
fubftance qui a été féparée de la foie par le moyen 
de l'eau , dans une opération de Collomb : 
cette matière étoit noire , caftante , brillante dans 
fes fradures ; elle a donné dans la diftillation les 
produits des fubftances animales j elle s'eft diflbuté 
facilement dans l'eau chaude^ & a laifte très peu 
de chofe fur le filtre ; la diflblutiori , qui eft claire 
6c d'une couleur jaune verdâtte, n'a pas été 
altérée fenfiblement par les acides ni* par les 
•lkalis. 

Ladiflolution d alun y a produit un précipité 
d'un blanc fale; celle de fulfate de cuivre, un 
précipité noir brun ; celle de fulfate de fer , un 
précipité brun ; la diflblution nitro-muriatiqué 
d'étain, un précipité blanc; l'acétite de plomb ^ 
iin précipité brun. 

Tous ces précipités font peu abondants & plus 
ou moins vifqueux. L'infufion de noix de galle 
ôc celle de fumac y produifent un précipite 
blaac. 

L'alcohol ne diflbut point cette fubftance même 
par rébullirion , mais feulement une partie colo- 
rante jaune : cette diflblution a laifle , par Févapora- 
tion , un rélîdu en écailles d'un jaune de fuccin. 
J'ai mêlé quelques gouttes d'acide muriatique à 
deux onces à-peu-près dfalcokol que j'ai fait 

bouillie 
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bouillir fur vingt grains de gomme de la foie t 
alors la diflblurion s'en eft faite j mais, par le refroi - 
difTement, cette fubftance a pris la forme de 
gelée. 

La fubftance qu'on enlève à la foie dans le 
décreufage eft donc de nature animale ; d'où vient 
que les eaux de favon qui ont fervi au décreufage 
fe putréfient promptement : quand elle n'eft plus 
retenue par l'affinité qu'elle a avec la foie, elle 
fe diflbut facilement dans l'eau, & non dan$ 
lalcohol. Quoiqu'elle ne foit pas de. nature 
végétale, on. voit que le nom de gomme lui 
convient aftez. La partie colorante jaune fe diflbut 
dans l'alcohol. Quand cette partie eft féparée,Ja 
gomme eft brune : il y a apparence que cette cou- 
leur lui vient de la chaleur qu'elle éprouve dans 
lebullition, puifque lorfqu'on n'enlève que la 
partie colorante jaune par le procédé de M, 
Baumé , dont on va pat 1er , la foie refte blanche. 

Dans le procédé de M. Collomb , la gomme 
eft enlevée & n'emporte avec elle qu'une partie 
des molécules colorantes jaunes; &, dans le 
décreufage par le favon , la gomme & les parties 
colorantes jaunes font enlevées à la foie. il 
J'ai fait bouillir la foie jaune dans une cornue 
pu les vapeurs un peu plus contenues qu'à l'aie 
Tome /. K 
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libre , dévoient produire un degré de chaleur utl 
peu fupérieur à celui de l'ébulluion en plein air s 
après quatre heures d'cbnllition , la foie ayoit 
perdu près du quart de fon poids , mais elle avoit 
retenu fa couleur en grande partie. J ai fait bouillir 
de la même manière un échantillon dans une 
eau chargée de fel marin : il eft devenu plus 
blanc , cependant il a moins perdu de fon poids, 
quoique le degré de chaleur air été certainement 
augmenté par la réfiftance que le fel apporte à 
Tévaporation : une partie du fel marin s'eft peut- 
être combinée avec la foie. On pourroit elTayer 
d autres fels, & Ton en trouveroit peut-être qui, 
fans attaquer la foie,pourroient mieux favorifer la 
difTolution de la gomme & de la partie colorante, 
Lorfque la foie eft deftinée à la fabrication des 
blondes & des gazes, elle doit conferver la 
roideur & lelafticité qui lui font naturelles ; la 
plus grande partie de celle qui eft produite dans 
nos climats , a uné couleur jaune, ôc c'eft delà 
foie blanche de la Chine qu'on fait principalement 
ufage pour ces objets ; mais comme elle s'élève 
à un prix qui ne permer pas à nos fabricants do 
fcutenir la concurrence des Ànglois par lefquels 
elle nous parvient, & comme ces derniers réfer- 
venjt la plus belle poux leurs fabriques , Ton % 
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cherché les moyens de priver la foie jaune de fa 
partie coloranre fans attaquer fa gomme , & par 
conféquent fans la priver de fon élafticité. M.Baumé 
aréfoluce problême intéreflant 5 mais il a tenu fou 
procédé fecret: quelques arriftes auxquels il la voie 
confié , ou dirigés par quelques indications , ont 
réufli à exécuter ce procédé ; cependant il paroîc 
fujet à des accidents qui en augmentent les frais 
par les pertes qu'ils occafionnerit , de forte que 
jufqu'à préfent il ne s'en eftpas foutenu d'établiflTe-* 
ment malgré les avantages qu'il préfente à notre 
indufiirie. L'on va indiquer cfe qui a tranfpiré dans 
le public fur ce procédé* 

On mêle une petite quantité d'acide muriatiqud 
avec l'alcohol & on y plonge la foie. Il faut que 
l'acide tnuriatique foit pur, & ne contienne pas 
d'acide nitrique, pareeque celui-ci jauniroit la 
foie. 11 paroît que ce qu'il y a de plus difficile dans 
le procédé eft de donner un blanc égal , fur-tout 
lorfquon opère fur de grandes quantités. Il paroît 
encore que l'on éprouve beaucoup de difficultés £ 
deffécher la foie blanche fans qu'elle fe ride ; il 
faut fans doute la tenir dans un état d'extenfiou 
pendant la defliccation. Le procédé feroit- trop 
difpendieux fi Ton ne retiroit l'alcohol qui s'efc 
chargé de la partie colorante pour le faire fervir à 

V 
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des opérations fubféquentes. Il faut donc le diftiller 
à une légère chaleur dans un vaifleau de verre ou 
de terre cuite. 

Il paroît, d'après les expériences que j'ai rappor- 
tées plus haut, que l'acide muriatique fert dans ce 
procédé à ramollir la gomme pour permettre à 
lalcohol de difloudre la partie colorante qui lui 
eft combinée. 

L'alunage doit être confidéré comme une des 
opérations générales de la teinture en foie , parce- 
<jue fans Falun, la plupart des couleurs qu'on 
applique fur la foie n'auroient ni beauté ni folidité. 

Pour exécuter l'alunage , on met dans une tonne 
eu baquet d'environ quarante ou cinquante féaux 
d'eau, quatante ou cinquante livres d'alun de 
Rome, qu'on a fait difloudre d'abord dans une 
çhaudiere pleine d'eau fuffifamment chaude , en 
remuant avec foin pendant Ifc mélange pour pré- 
venir la cryftallifation de l'alun* 

Après avoir lavé les foies en leur donnant une 
batture 5c même en les tordant fur la cheville 
Çour en extraire le favon qu'elles peuvent avoir 
fetenu. on les plonge dans le bain d'alun, oit 
les y laiûe huit à neuf heures , après quoi on les 
tord 1 la main fur la tonne , & on les porte i U 
rivière pour les laver, 1 
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On peut paffer dans un bain tel que le précé- 
dent jufqu'à cent cinquante livres de foie fans 
qu'il foit néceflaire d'y ajouter de nouvel alun ; 
mais quand on s'apperço t que ce bain commenco 
à s'affoiblir, ce que l'habitude fait diftinguer par 
la faveur , on fait diflbudre vingt ou vingt-cinq 
livres d'alun , que l'on met dans le bain comme la 
première fois , & l'on continue à renouveller ainfï 
le bain }ufqu a ce qu'il commence à prendre une 
mauvaife odeur ; alors on achève de Tépuifer en y 
paflant les foies deftinées à des couleurs fombres, 
telles que les bruns , les marrons , & on le jette 
pour en former un nouveau. 

On fait toujours aluner les foies à froid , parce- 
que lorfquon les fait aluner dans un bain chaud, 
elles font fujettes ï perdre une partie de leur 
luftre. 

art. IV. 
Du coton. 

Le coton eft le duvet ou la bourre qui eft 
contenue dans la filique d'un atbre ou arbrifleau 
qui croît dans les pays chauds. On fépare ce duVet 
des femences qu'il enveloppe , par le moyen d'une 
efpece de moulin. 

Le climat a une grande influence fur les qua- 
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lités du coron , Se les efpeces du cotonier 
femblent s'allbrtir à fa chaleur (i) ; mais il s'en 
trouve une grande variété dans les ifles de 
l'Amérique j & il paroît , par ce qu'en dit M. 
Bennet (i), que les colons ont négligé jufqua 
préfent de faire un choix des efpeces qui feroient 
les plus avantageufes , & que par là ils ont perdu 
une grande partie des avantages qu'ils pouvoient 
retirer de cette produétion précjeufe. 

Les principales différences du coton confident 
dans la longueur de fes filaments, leur fineffe, 
leur folidité Se leur couleur. 

v La couleur du coton varie depuis le jaune 
foncé jufqu'au blanc ; le plus coloré eft celui 
de Siam Se du Bengale y Se fouvent on en 
fait des étoffes auxquelles on conferve fa couleur 
naturelle. Les efpeces les plus belles ne font pas 
les plus blanches ; mais il faut les blanchir par 
des procédés femblables à ceux dont on fe fers 
pour blanchir le lin. Il faut cependant des opéra- 
tions moins multipliées & moins longues pour le 

(i) Eflai furies caractères qui diftinguent les coton? des 
4iverles parties du monde, &c ; par M. Quatremerc Dûjon- 
yal. 

(i) Tranfa&ions of the focicty inftituted at London, 
fDr the encouragements of arts , manufactures and coin- 
mcrce^vpl.;. 
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coton que pour le lin. L'on peut fubftituer à ces 
opérations l'acide muriatique oxygéné ; au moins , 
avec l'avantage du temps (1) , on lui donne même 
par ce moyen un blanc plus beau que par le 
blanchiment ordinaire, & il paroît plus dispofé i 
prendre de belles couleurs à la teinture, félon 
1 obfervation de M. Décroifille. J'ai blanchi avec 

♦ 

fuccès des cotons jaunes de S.-Domingue dont 
une couleur 4éfagréable & tenace a fait prohiber 
le commerce. 

Pour difpofer le fil de coton à recevoir la tein- 
ture 3 on lui fait fubir une opération qu'on appelle 
le décreufage. Quelques uns le font bouillir dans 
de l'eau lïïre ; mais le plus fouvent on fe fert 
d'une leffive alkaline : on y fait bouillir le coton 
pendant deux heures , après cela on le tord j on 
le rince à la rivière jufqu a ce que l'eau en forte 
claire, & on le fait fécher. 

On fait tremper pendant quelque temps dans 
de l'eau chargée d'un cinquantième au plus d acide 
fulfurique, les toiles de coton qù on deftine à 
l'impreffion, après cela on les lave avec foin 
dans de l'eau courante & on les fait fécher. J'ai 
obfervé que l'acide qui avoir fervi à cette opéra- 



(1) Ann. de Chym., T. II». 
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tion avoic difTous de la tçrre calcaire & du fer 
qui auroienc altéré les couleurs. 

L'on peut regarder comme une opération géné- 
rale de la teinture du coton Ôc du lin, l'alunage ôc 
l'engallage, qui doi vent être employés pour la plus 
grande partie des couleurs qu'on leur donne. 

L'a! unr.go doit fe faire à raifon de quatre onces 
d'alun par chaque livre de matière: on diffouc 
l'alun avec les précautions indiquées dans l'article 
précédent ; mais l'on y ajoute une diiïblution de 
foude que l'on peut évaluer à un feizieme à-peu- 
près de foude contre une partie d'alun ; quelques 
uns y ajourent une très petite quantité de tartre 
ôc d'arfenic. L'on imprègne bien le fil de cette 
diffolution en le travaillant livre par livre; après 
quoi l'on verfe le reftant du bain fur le fil que l'on 
a réuni dans un vafe ; on l'y laille vingt-quatre 
heures : au fortir de l'alunage , on le met dégorger 
dans une eau courante pendant une heure ôc 
demie à deux heures, & on le lave. J'ai éprouvé 
que le coton prenoit environ un quarantième da 
fon poids dans cette opération. 

L'engallage fe fait a raifon de différentes dofes 
de noix de galle ou d autres aftringenfs, félon la 
qualité des aftringents & félon l'effet qu on en 
veut obtenir. 

■ 
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L'on fait cuire environ deux heures la noix de 
galle pilce dans une quantité d'eau qui doit être 
proportionnée à la quantité de fil qui doit être 
engallée; enfuite on laiffè refroidir le bain au 
point d y pouvoir tremper la main ; on le partage 
en parties qu'on rend égales autant qu'on le peut , 
pour travailler le fil livre par livre, comme on la 
dit pour l'alunage , &on verfe de même le refte fur 
la totalité. On le lanTe vingt-quatre heures , fur- 
tout lorfqu'il eft deftiné au garançage de au noir , 
car pour d'autres couleurs , douze à quinze heures 
peuvent fuflSre j après cela on l'exprime & on le 
fait féeher. 

Lotfque l'on donne l'engallage à des étoffes 
qui ont déjà reçu une couleur , il faut le faire à 
froid, pour ne pas altérer cette couleur. 

J'ai éprouvé que le coton qui avoit été aluné, 
prenoit un poids plus confidérable dans l'engal- 
lage que celui qui ne l'avoit pas été ; quoi- 
que l'alumine ne fe fixe qu'en petite quantité 
avec le coton , elle lui communique la propriété 
de fe combiner beaucoup mieux avec le principe 
aftringenr, de même qu'avec les parties colorantes. 



I 
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ART. V. 

Du lin* 

Comme le lin & le chanvre préfentent les 
mêmes propriétés relativement à la teinture, on 
les a ordinairement confondus dans cet ouvrage. 

Si le coton eft un objet important pour notre 
induftrie , le lin & le chanvre méritent une atten- 
tion particulière, & comme produâion territoriale, 
& comme la îburce la plus étendue du travail 
pour la clafle infortunée. Ceft une manufacture 
qui s'étend fur toutes les campagnes , qui fe fou- 
dîvife depuis la fabrication des cordages jufqui 
celle des batiftes ; qui raffemble les familles 
ruftiques dans les intervalles des autres travaux, & 
leur donne quelque part aux douceurs de la 
fociété ; qui préfente une occupation facile i 
l'enfance qu'elle habitue au travail, & à la vieil* j 
lefle qu elle peut foulager. 

Une confidératfon qui mérite attention dans 
un moment où l'on s'occupe du defféchement des 
marais, & où les petites propriétés doivent fe 
multiplier , c'eft que le terrain le plus propre au 
chanvre çft celui des marécages dont on a évacué 

> * 
* 

i 
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les eaux , & que cette produ&ion conyient particiu 
lièrement aux petits cultivateurs ( i ). 

Le lin doit fubir plufieurs préparations avant 
qu'il puifle recevoir la teinture ; la première eft 1$ 
rouiflage, par lequel on difpofe 1 ccorce de la plante 
à être féparée pour fervir enfuite à la filature. Le 
rouitfage eft une opération d'une telle importance 
par l'influence qu'elle a fur la qualité & fur la 
quantité du produit , 8c par les qualités délétère* 
qu'elle peut communiquera l'air, qu'il ma para 
convenable de donner une idée des principes par 

m 

lefquels on peut la diriger. 

Il paroît que, dans le rouiffàge , un fuc glutineux 
qui tient en diflolution la partie colorante verte 
de la plante , Se qui réunit fa partie corticale avec 
fa partie ligneufe , fubit une putréfa&ion plus ou 
moins avancée félon la méthode qu'on emploie; 
car il fe dégage , comme l'a obfervé M. Rofier 
(z) y du gaz acide carbonique & du gaz inflam- 
mable. Cette fubftance paroît refTembler beau-* 
coup à la partie glutineufe qui eft diflbute dans 



( i ) Inftru&ion familière fur la culture & le roui du • 
chanvre à l'ufage des gens de la campagne ; par M. de 
Permis. . 

(i) ElTai fur la culture & le rouiiTage du chanvre $ par 
Jrt. l'abbe Rofier. 
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le fuc qu'on exprime des plantes vertes , qui fe 
fépare avec les parties colorantes, lorsqu'elle éprou- 
ve une chaleur voifine de l'cbullition, qui Te 
putréfie & qui donne de 1 ammoniaque par la 
diftillation. 

Quoique cette fubftance foit tenue en diflblu- 
tion dans le fuc qu'on exprime des plantes , il y a 
cependant apparence que l'eau feule ne peut pas la 
féparer aflez complètement de la partie corticale; 
de là vient que le chanvre qui a été roui dans une 
eau trop courante, manque de foupleffe & de 
douceur. 

Si le rouiffage s'exécute dans des eaux ftagnan- 
tes 8c croupies , le chanvre y contrafte une cou- 
leur brune ; mais fur-tout il perd de fa folidité, 
êc il s'en exhale des vapeurs qui produifent des 
maladies meurtrières. 

' Il paroît donc que le rouiffage s'exécute de la 
manière la plus avantageufe dans les routoirs 
placés fur le bord des rivières , de manière que 
l'eau puiffe s'y renouveller affez pour prévenir 
une putréfaftion nuifible au chanvre , & funefte à 
la fanté, pas affez pour empêcher le degré de 
putréfaction qui eft néceffaire pour rendre la 
fubftance glutineufe foluble dans l'eau. 

M. Rofier a éprouvé que le rouiffage s'exécutoir, 
lorfque le chanvre éroit recouvert d'une couche de 

- 
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terre, & il confeille cette méthode. M. Prozet ( i) a 
propofé de mêler une petite quantité d'alkali 
cauftique dans Peau dans laquelle on fait le 
rouiffage , pour augmenter fa force diffolvante $c 
pour prévenir la putréfa&ion ; mais il paroîc , par 
les expériences de M. Home, que l'alkali retarde 
l'opération du rouiffage, & qu'il rend le lin 
caffant (i). 

Pendant que le lin éprouve le rouiffage, & 
pendant la deflîccacion qui a pu précéder ôc celle 
qui fuit, fes parties colorantes vertes fubiffent 
une altération femblable i celle que Ion obferve 
dans la fubftance verte des plantes qui font expo- 
fées à TadHon de l'air & à l'influence de la lumière; 
leur couleur paffe au jaune, au fauve, & même 
au brun par la combuftion dont j'ai donné la 
théorie dans la première fedtion. Une grande 
partie eft alors foluble dans les alkalis fans avoir 
befoin de s'oxygéner à un plus grand degré; de 
forte qu'en traitant la filaffe avec une diffolution 
alkajine , on peut lui ôter une portion confidéra- 
ble des parties colorantes, qui reftent peut-être 
combinées avec une partie du gluten. C'eft fur la 
diffolution de ces parties colorantes qu'eft fonde 

(1) Mém. fut ic rouiffage du chanvre. 

<t) Eflai fur le blaaçhimciu des toiles, p. $70, 
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un procédé publié par le prince de S.-Séver , pouf 
obtenir une belle filaffe du chanvre (i). Il prefcrir 
de leflîver la filaffe du chanvre avec la diffolution 
de deux parties de foude contre une partie de 
- cha'ux , enfuite de l'imprégner de fa von , de la 
tenir en digeftion , & de la bien laver, enfin de la 
peigner. 

J ai effayé de blanchir complètement de la 
filaffe par la méthode que Remploie pour les fils ; 
mais quoique fes filaments doivent par là perdre 
j>eu de leur folidité , ils prennent cependant une 
fi grande difpofirion à fe féparer & à f e divifer^ 
qu'ils feroient beaucoup plus difficiles à filer, & 
qu'ils feroient un fil beaucoup moins folide. 

J'ai fuivi des expériences comparatives fur une 
filaffe préparée par une méthode analogue à celle 
du prince de S.-Scver , & une filaffe de même 
efpece traitée à la manière ordinaire. La première 
donna une proportion beaucoup plus grande 
d'ctoupes , & le fil qui en provint ne fut pas plus 
beau que le fécond , lorfque celui-ci eut éprouvé 
Une Ieflîve ; mais le premier étoit moins folide : 
cependant un avantage , qui mérite confidération, 
c'eftque, dans le ferançage, la première, filaffe 
futexempte de cette pouffierequi eft fi dangereufe 
pour les ouvriers. 

m ■ : ■ ■ ■ ■ ■»« 

(i) Joura. de Pbys., iotrod., T. U* 
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La beauté qu'on peut donner a la filafle par des 
leflîves préliminaires ne paroît donc pas avoir 
les avantages que fa belle apparence pourroit faire 
efpérer , puifque Ton ne fait que diflbudre cette 
portion de la fubftance colorante qui auroit été 
entraînée dans les premières leflîves par lefquelles 
on commence le blanchiment. La grande finefle 
qu'on lui donne ne peut probablement s'obtenir 
qu'aux dépèns de la longueur des filaments & de 
leur folidité. 

Un curé du département de la Somme a rendu 
fon miniftere refpe&able en fe livrant à un objet 
qui eft d'un fi grand intérêt pour le bonheur réel 
du peuple. M. firâle a établi près d'Amiens une 
efpece d'école publique , dans laquelle il examine 
& s'occupe à perfe&ionner la meilleure méthode, 
foit pour la culture du chanvre , foit pour le rouif- 
fage Se la préparation de la filafle (1). 11 a un 
procédé qui ne doit pas avoir les inconvénients 
que je trouve dans la leflivç de la filaffe ; il rouie 
le chanvre auflitôt qu'il eft tiré de terre ; il en fé-* 
pare l'écorce au fortir du rouiffage par une mani- 
pulation particulière , & après lavoir trempée 
dans une légère diffolution de favon noir , il la 



(1) Analyfc pratique far la culture & la maipulationdti 
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lave avec beaucoup de foin : avant la delliccation, 
la partie colorante qui n'auroit plus été foluble que 
par les alkalis, peut encore être diffoute & être 
entraînée par l'eau aidée d'un peu de favon; la 
filaffe eft donc beaucoup plus blanche ; elle fe di- 
vife davantage fans éprouver cependant une divi- 
fion dangereufe ; & Ton épargne les leflives qui 
doivent précéder le blanchiment. 

Le fil ordinaire, & la toile qui en eft tiffée, con- 
tiennent donc une fubftance colorante qui peut en 
être enlevée par les (impies leflives ; mais il y a 
une portion de cette fubftance qui eft véritable- 
ment combinée avec les fibres végétales, & qui ne 
peut en être enlevée que lorfqu'on la dénaturée 
par la combuftion qu'elle éprouve en fe combi- 
nant avec l'oxygène , ainfi que je lai expliqué 
feétion première , chapitre III. Le fil perd, par les 
opérations du blanchiment, du quart au tiers de 
fon poids. 

L'on fait,fubir au lin qu on difpofe à la teinture, 
les mêmes opérations qu'au coton pour le décreu- 
fage, l'alunage & l'engallage. 



CHAPITRE 



Digitized by GoogL : 



OE L'ART DE IA TEINTURE, lïf 



CHAPITRE II. 

Dej atlclltrs & des manipulations de Var( de là 

* 

teinture. * 

S i Ton doit regarder comme un principe général; 
que les travaux qui s'exécutent en grande manu- 
facture, font plus avantageux que ceux qui fonc 
ifolés , pareeque les manipulations fe fubdivifanr, 
chaque ouvrier s'occupe du même objet , & ac- 
quiert par là de la célérité & de la perfedkion dans 
l'exécution, & pareeque tout étant coo; donné > 
chaque partie du travail vient, pour ainfi dire, 
fe réunir fans perte de temps \ ce principe doit 
encore s'appliquer aux teintures par une raifon 
particulière , c'eft que le réfidu d'une opération 
peut fouvent fervir à une autre : un bain qui fe 
trouve trop épuifé pour une couleur , ou même 
pour ce qu'on appelle fes fuices d'une couleur , 
peur fervir ou l donner un pied à d'autres étoffes , 
ou à former un nouveau bain en y mêlant d'au- 
tres ingrédients. La noix de galle, qui a été em- 
ployée à l'engallage de la foie , peut encore être 
utile à d'autres opérations fur la laine ou fur le 
coron. On pourroit citer un grand norobrçd'exem* 
pies pareils. 

Tome I. ^ 
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Il feroir facile , fi Ton s'arrêtoit à ces confidérah 
tions, de prouver combien font contraires aux 
progrès de lare cette divifion en grand ôc petit 
teint , cetre clalîîfication de teinturiers en foie , 
en laine tk en fil, ôc ces règlements qui défen- 
doient a un teinturier d'une clafle d'avoir chez 
lui les ingrédients qui étoient deftinés à une autre 
clâlTe. Il me femble qu'il faudroit au contraire 
encourager les grandes entreprifes en teinture , & 
ceux qui les dirigeaient devroient fe faire un 
plan d'opérations tel qu'il y eût un rapport entre 
«lies toutes, Ôc qu'il ne fe fît aucune perte en 
ingrédients , en temps , en combuftible , en main- 
d'œuvre , & cette difpofition devroit être fubor- 
donnée aux befoins présumés du commerce. 

11 faut qu'un attelier de teinture foit fpacieux , 
^dairé d'un beau jour , ôc voifin d'une eau cou- 
traftec, autant <Juil eft poffible ; il faut qu'il foie 
i pavé avec chaux & ciment j qu'on y ait ménagé 
des écoulements faciles pour les eaux & les vieux 
«bains de teinture, Ôc que tout foit difpofé poor 
--que la plus grande propreté puiiTè y régner. 

"Les chaudières dont la difpofition ôc la gran- 
deur dépendent des opérations auxquelles elles 
Tout dëftinées , font de cuivre rouge ou de cuivre 
- jatrne, fi ce nèfrpour Fécarlate , pour laquelle } it 
#ft plus avantageux de fe fervir de chaudières 
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&*èuin> ainfî que pour les autres couleurs délicates, 
pour lefquelles on fait ufage de la dilïblution 
d etain. Le cuivre jaune eft moins fujet à être 
attaque par les fûbftances falines & à tacher les 
étoffes que le rouge. Il eft important de bien 
nettoyer les chaudières après chaque opération , 
& celles qui ont une grande capacité doivent avoir 
à leur fond un tuyau - de cuivre qui porte en dehors 
lin robinet, que Ton ouvre quand on veut en 
vider les bains, 

Au-deflus de chaque chaudière on perce au 
manteau de la cheminée ou dans le mur, des 
trous pour y placer des perches , qui fervent à y 
mettre égoutter les écheveaux de laine ou de foie, 
ou les étoffes dont on n'a que de petites pâmes à 
teindre , afin que le bain retombe dans la chau- 
dière. 

On fe fert pour les pièces d'étoffe , d'un tour 
dont les deux extrémités font pofées fur deux 
fourchettes de fer , qui fe placent quand on veut , 
dans des trous pratiqués fur les jantes dç^bois <jui 
foutiennent lesjx>rds de la chaudière. \ h 1 

Plufiçurs teintures en foie , pour lefquellts on 
nedoit pas employer l'ébullition , s'exècrent dans 
des vafes longs de cuivre ou de bois qu'on appelle 
barques ou baquets. 

Comme la plupart des conteurs qu'on applique 

L i 
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fur la foîe font très délicates, elles exigent Ufî5 
prompte defliccation pour ne pas s altérer : on a 
pour cet objet un féchoir qui eft une pièce échauffée 
par le moyen d'un poêle : on étend la foie fur une 
perche fufpendue de mobile qu'on appelle bran- 
ioire, & qu'on tient agitée pour accélérer la 
deflîccation. 

11 faudroit entrer dans dé longs détails > fi Toit 
prétendoit décrire tout ce qui doit compofer un 
attelier de teinture , & l'infpeâion inftruit beau- 
coup plus promptement Ôc plus exa&ement que ne 
pourroient le faire de faftidieufes deferiptions de 
ces objets ; d'ailleurs la diftribution d*un attelier 
doit être relative aux opérations auxquelles il eft 
deftiné ; elle doit être dirigée de manière que ces 
opérations puifTent fe fuccéder avec le plus d a- 
yantages. 

Mais il feroit â defirer, pouf les progrès de l'art 
& pour ceux de la feience elle-même, qu'on 
réfervât un petit emplacement où l'on réuniroit 
les uftenfiles néceffaires aux expériences commua 
lies de chymie & aux épreuves de teinture. 

Les manipulations de la teinture ne font ni 
difficiles ni compliquées : elles ont pour objet 
d'imprégner la fubftance qu'on veut teindre ; des 
parties colorantes qui font tenues en diffolution 
dans un bâta , de faire concourir l'aftion de i air t - 
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foir à la Station des parties colorantes , foit à leur 
édat , & de dégager avec foin celles qui n'ont pas 
été fixées dans la fubftance qu'on vient de teindre. 
On fe contentera de donner une idée de celles 
qui font le plus ordinaires. 

Lorfqu'on veut teindre des étoffes , Se qu'on en 
Z des pièces entières Ôc même plufieurs à la fois , 
on fe fert du? tour dont on a parlé ci- devant ; on 
enveloppe fin: ce tour un bout de l'étoffe , &, en le 
faifant tourner promptement , il fe charge fuccef- 
fivement de toute la pièce : on le tourne enfuite 
à contre- fens , pour que la partie de l'étoffe qui 
a été plongée d'abord la première, le foit la 
dernière à cette féconde immerfion , & que par 
là la teinture foit autant égale qu'il eft poflible. Si 
la pièce d'étoffe eft aflez longue , ou fi l'on en a 
plufieurs à teindre de la même couleur , on réunit 
enfemble les deux bouts & on pafTe le tout au 
travers, puis onlepofe fur les fourchettes. 

Si l'on a à teindre de la laine en toifon , on 
pofe fur la chaudière une efpece d'échelle fore 
large & dont les échelons font fort rapprochés , & 
Ton y met la laine pour 1 egoutter , l'éventer , ou 
pour la changer de bain. 

Si la laine eft en écheveaux, on pafTe des bâtons 
dans tous les écheveaux , & la manœuvre eft la 
«ême guepour la foie & le fil : cette manœuvre 

L y 
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confifte a faire tourner fur les bâtons dans le bain 
les mateaux de foie & les écheveaux de fil ou de 
laine; c'eft ce qu'on appelle lifer, & Ion donne 
au bâton le nom de lijoir. 

Lorfqu'on a teint les foies & les fils , il faut 
les tordre pour en exprimer les parties coloran- 
tes furabondantes. Cette opération s'exécute fur 
line pièce de bois cylindrique qui eft fcellce par un , 
bout dans un mur ou dans un poteau , & qu'on 
appelle Vefpart : quand on répète plufieurs fois 
de fuite cette opération pour fécher & pour 
donner du ludre, on l'appelle cheviller. 

Quand on ajoute dans un bain une certaine 
quantité d'ingrédients , on dit qu'on lui donne un 
brevet ; & on le pallie, lorfqu'on le remue ôc qu'on 
le mcle avec un rable. 

On donne quelquefois une première couleur 
pour en appliquer enfuite une autre par-deflus» 
& faire par là une couleur compoféej c eft ce 
qu'on appelle donner un pied. 

DiJ l roder, c'eft laver la foie de fa teinture ou de 
fon eau de fa von dans une petite quantité d'eau à 
laquelle on donne enfuite le nom de difbrodure. 

Quand on eft obligé de pafler plufieurs fois une 
étoffe dans un même bain, on donne le nom de 
pajfe à chaque opération partielle. 

On rofe une couleur quand on change le ton' 
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Jaune dune couleur rouge en une nuance qui tire 
davantage fur le cramoifi ou fur la couleur de 
rofes y & on vire une couleur d'un jaune rouge , 
quand on la fait tourner à un rouge plus décidé. 

Quoique les manipulations de la teinture foient 
peu variées & qu'elles paroiflent fort fimples , elles 
exigent cependant des foins particuliers Se un 
coup-d'œfl exercé pour juger des qualités du b:.in r 
pour amener & foutenir la chaleur au degré 
convenable a chaque opération , pour écarter toutes 
les circonftances qui pourroient produire de Tin- 
égalité dans la couleur , pour juger avec précifion 
fi les nuances qui fortent du bain atteignent celles 
qui fervent d'échantillon , & pour établir entrç 
une fuite de nuances les rapports que Ton délire* 
Je ne prétends* point parler de la conduite des 
cuves, & fur- tout delà compofîtion des couleurs 
qui forment particulièrement l'art, & qui exigent 
fcuvent des combinaifojis délicates» 
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CHAPITRE III. 

Z)&f combuftiblcs* > 

C o m m e les combuftibles font un des principaux 

objets de dépenfe dans les teintures, il eft très 

important d'en diminuer la confommation, autant 

qu'il eft poflible , & de choifir ceux qui peuvent 

avec le moins de frais produire l'effet qu'on 

defire. 11 convient donc de répandre la connoiflkn- 

* 

Ce des principes phyfiques de la production de la 
chaleur par la combuftion , & des lôix félon lef- 
quelles elle fe % communique , pour qu'on puilTo 
enfuite fe guider dans leur application aux diffé- 
rentes circonftances qui peuvent fe prëfenter. 

Lorfqu un corps biûle , aucun de fes principes 
n'eft détruit ; feulement ils formoient entre eux 
une efpece de combinaifon , & ils fe féparent à la 
haute température à laquelle ils font expofés, 
pour en former d'autres avec Pair vital avec le- 
quel ils fe trouvent en contait : ceux de ces 
principes qui ne peuvent pas fe combiner avçc 
l'air vital, c'eft- à-dire la terre, quelques fels& 
quelques parties métalliques, compofen t la cendre* 
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* Les combinaifons qui fé forment font l'acide 
Carbonique ou air fixe, & 1 eau : la proportion de 
ces nouveaux produits varie, félon celle des par- 
ties chaibonneufes & de l'hydrogène ou bafedu 
gazinflammable qui fe trouvoient dans le combufti- 
ble. Prenons pour exemple le charbon ordinaire. 

Si Ton brûle cent grains de charbon dans une 
cloche de verre dont l'ouverture foit plongée dans 
du mercure , l'on trouve, après la combuftion, un 
poids d'acide carbonique qui égale celui du char- 
bon qui a brûlé & celui de l'air vital qui a perdu 
fes propriétés. Cet acide, qui vient de fe former, 
cft compofé, fur cent parties, de foixante-deux 
d'oxygène ou'bafe de 1 air vital , & de vingt-huit 
de charbon ; cependant il s'eft formé un peu d'eau 
qui s'eft diflbute dans l'acide carbonique , & l'air 
vital en tenoit un peu en diflolution. Ces quantités 
^ inconnues empêchent qu'on ne puiflTe regarder 
la détermination qu'on vient de donner comme 
rigoureufe, , 

Si l'on brlle de Palcohol ou efprit-de-vin, on a 
tin réfultat bien différent ; l'on obtient un poids 
d'eau qui furpaiïe celui de l'efprit-de-vin , parce- 
que le principe combuftible de l'alcohol eft 
principalement l'hydrogène: or l'hydrogène forme 
de l'eau en fe combinant avec la bafe de l'air vital 
•u oxygène j l'huile donne aùffi beaucoup d'eau 
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par la même raifon. On peut regarder le charbôni 
& lalcohol, ou plutôt l'éther, comme les deux ex-, 
trêmes dont l'un ne donne prefque que de l'acide, 
carbonique , & l'autre de l'eau} & les autres com- 
buftibles comme des termes moyens qui s'appro- 
chent plus ou moins , félon leur compofition , de, 
l'un des deux extrêmes. 

Pendant- que l'hydrogène & le charbon fe 
combinent avec l'air vital qui forme à-peu-prc$ 
le quart de l'air atmofphérique > le calorique ou 
principe de la chaleur qui étoit combiné avec l'air 
vital , & qui lui donnoit l'état élaftiq,ue , fe dégage 
en grande partie ; il s'en dégage peut-être auflî 
une portion du charbon , & fur-tout de l'hy- 
drogène qui étoit contenu dans le corps com- 
buftible. Telle eft l'origine de la chaleur qui efl 

produite par la combuftion. Ceux (i) qui veulent 

. 

<i) Quoique la théorie de la chaleur ait fait de grands 
promues, & que de nos jours clic ait produit des ouvrages de 
génie , on fera peut-ctre toujours réduit à confidérer les 
principes qu'on établit fur fa nature 3c fur fes combinai- 
fons , comme des fupponuons par le moyen defquelles o* 
peut lier les phénomènes qu'elle préfente k. expliquer lesloix 
qu'elle fuit. 

Lorfqu'on regarde l'air vital comme la fource de la cta* 
leur qui fe dégage de là combuftion , l'on ne prétend pas 
que les corps qui brûlent n'y contribuent point eux-mêmes, 
quoiqu'en fixant fon attention fur la caufe principale de cjt 
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frvoirune connoiflance approfondie des expérien- 
ces dont on vient de donner une efcjuiile & do 

phénomène, on fe foie quelquefois contenté de l'indiquer 
feule. Toute la théorie que quelques perfonnes cherchent 
à combattre , s'élève contre cette fuppofirion : mais fi l'on 
fait attention que, dans les consultions accompagnées de 
flamme, l'air vital perd plus ou moins Ton état élaftique» 
pendant que le corps qui brûle , loin d'éprouver une dimi- 
nution dans Tes dimenûons , pafTe ordinairement dans une 
combinai Ton qui eft beaucoup plus dilatée qu'il n'étoit, fi 
Ton coniîdere que la chaleur qui fe dégage eft relative aux 
quantités d'air vital qui le combine, & que l'on retrouve 
dans les combinaifons de l'oxygène ou il s'eft produit, pea 
de chaleur, une grande quantité de calorique qui peut en- 
fuite s'en dégager, comme dans le nître & le muriate oxy- 
géné de potaiTe , l'on conviendra que cette théorie eft ait 
moins probable & fatisfaifante. 

Parmi les corps qui peuvent contribuer le plus à la du* 
leur , (e gaz hydrogène doit certainement tenir le premier 
rang : or la théorie qui attribue principalement à l'air viral 
la chaleur qui fe dégage dans la combuftion , s'applique 
même à celle de ce gai : néanmoins l'on en a tiré une ob« 
jeétion qu'on a préfentée avec une afTurance dédalgneufe, 
en faifant une application faufTe des expériences de M. 
Crawford. 

Je n'examine point ici C\ la fuppoCtion de M. Crawfof â 
doit être admife. H prétend établir (a) que la chaleur qui fe 
degage dans la combuftion eft due aux changements de ca- 
pacité de chaleur dans les corps qui brûlent & à la duS-r t 

(«) On animal beat, &ç* 
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toute la théorie de la, combuftion , doivent cor>* 
fulter plufieurs mémoires dçM.Lavoiher dans le 
■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ i i i < 

Xence de celle qu'ils avoient avec celle que conferve le ré* 
iultatde la combuftion. 

M. Crawford , dit-on , t trouvé que le gaz hydrogène 
cODtenoit cinq fois plus de chaleur fpécifique que l'air vi- 
ral j donc ce gaz doir contribuer à la combuftion beaucoup 
plus que l'air vital ; donc la chaleur qui fe dégage dans la 
combuftion, vient principalement du corps qui biûle & non 
de l'air vital. 

Il y a, en employant la méthode de M. Crawford, deux 
manières de déterminer les rapports de chaleur fpécifique» 
celle de compareras volumes des fubftances qu'on éprouve, 
ou de comparer leur mafle. M. Crawford a adopté celle-ci, 
qui eft peut-être plus fu jette à erreur Se moins commode 
que la première. Par conféquent il faut comparer les poids 
des gaz oxygène & hydrogène qui fe combinent cnfcaible 
par la combuftion , pour déterminer la proportion de cha- 
leur qui. fe dégage de l'un & de l'autre en raifôn de leur 
chaleur fpécifique : or il faut en poids 8 $ parties d'oxygèna 
contre 15 parties d'hydrogène: la quantité de chaleur , dé- 
gagée de l'air viial ou gaz oxygène, doit donc être à celle 
qui eft produite par le gaz hydrogène dans le rapport de 8; 
à 75 , ou de 17 à 1 5. Mais ce qui augmente encore la pro<* 
portion de la chaleur produite par l'air vital , c'eft Vjue la 
chaleur fpécifique du gaz hydrogène n'eft pas , félon M. 
Crawford , cinq fois plus grande que celle de l'air vital , 
mais feulement dans le rapport de 1 1 ,4000 , à 4,7 430 , cç 
qu'il ne faut pas tout à-fait 1; parties d'hydrogène contre 
8 ; d'air vital. 



■ 
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Kccueil de l'Académie des Sciences, & fes Eléments 
de Chymie ; car c eft à lui qu^nous devons princi- 
palement cette belle théorie. 

Pour obtenir le plus grand effet d'un combuftible,' 
il faut qu'aucune de fes parties qui peuvent fe 
combiner avec l'air vital i n'échappe à cet effet : 
il faut par conféquent qu'il n'y ait ni fumée ni 
fuie ; ce qu'on obtient principalement par la jufte 
proportion de l'ouverture inférieure d'un four- 
neau , de fon foyer & de fa cheminée. 

Le courant d'air qui entretient lacombuftion, 
doit être facile; mais fi la cheminée fe trouve 
trop large , l'acide carbonique qui s'eft formé 
n'eft entraîné que difficilement ; il refte en conta& 
avec le corps combuftible , & s'oppofe par là à fz 
combuftion; fi la cheminée n'eft pas affez élevée, 
une partie de l'hydrogène réduit en gaz, s'échappe 
fans brûler ainfi que les parties charbonneufes 
qui forment la fuie ; il en réfulte une perte de 
l'effet qu'auroit dû produire le combuftible : une 
colonne plus élevée d'air raréfié par la chaleur & 
rendu plus léger , enfuite fa condenfation & cell# 
des vapeurs deau Se de l'acide carbonique au 
haut de la cheminée , auroient concouru à établir 
un courant d'air plus rapide* Ces effets s'obfer- 
vent particulièrement dans les fourneaux à rêver- 
4&e, danslefquels oas'ajflTutç facilement de L'im^ 
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portance d'une chemirfee dont l'ouverture foitdans 
une proportion convenable avec la grandeur du 
fourneau, & don? on augmente fîngulièremen: 
la&ivité en ajoutant à l'orifice fupérieur une 
certaine étendue de tuyaux imais une cheminée 
trop longue eft un autre inconvénient que Ton 
doit éviter; parceque dès que les parties combufti- 
bles qui s'élèvent ont le temps de fe refroidir au- 
'^eflbus du degré auquel leur combuftion peut 
s'opérer, ce n'eft plus qu'une rcuflTe qui , par fon 
poids , s'oppofe à la circulation dé l'air. 

Ces confidérations paraîtront minutieufes a 
quelques perfonnes ; Toutefois elles peuvent être 
l'objet d'une économie confldcrable & trop 
négligée, dans les arts où Ton fait ua emploi de la 
chaleur* 

II ne fuffir'pas de porter fon attention fur la 
combuftion , mais il faut encore tirer tout le 
parti poffible de la chaleur qui tn eft le produit, 
de manière que toure la chaleur qui fe dégage de 
la combuftion foit employée , autant qu'il eft 
pbflible, à produire les différents effets pour lef- 
quels on en a befoin. 

Il y a des corps qui donnent 6n paffage facile a 
la chaleur j telles font les fubftances métalliques; 
il y en a d'autres au contraire qui la conduifent 
avec lenteur Se avec difficulté ; tels font le yertf, 
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la poterie, les brigues, Se particulièrement le 
charbon. C'est fur- tout fur cette propriété du 
charbon, que le célèbre Black, auquel on doit prin- 
cipalement la connoiflance des loix delà chaleur, 
à établi la conftruâion d'un fourneau ingénieux : 
J'ai cru devoir en donner une idée, commed'un mo- 
dèle qui peut trouver des applications très variées. 

Le fourneau eft compoféde tôle qui fert d enve- 
loppe; l'intérieur de cette tôle a un induit de 
Tépaifleur de quinze à feize lignes, qui eft 
•compofé d'une partie d'argille & de qtiatre parties 
de charbon; & pour que le feu ne puifle le 
•détruire , on le recouvre d'une pâte d'argille mè- 
•lée avec du fable; on donne environ huit lignes 
d'épaifleur à cette dernière couche qui réfifte à 
*l'a6fcron du feu. 

Sur le côté du cendrier eft pratiquée une 
ouverture qui éft fermée par une plaque de cuivre 
percée de huit trous d'un diamètre différent j 
chacun de ces trous eft fermé par un bouchon de 
cuivre : en donnant partage à l'air par l'un on 
l'autre de ces trous, l'on obtient une combuftion 
plus ou moins vive , ôc, pour en graduer les effets 
à fa volonté , l'on n'a qu a employer un combufti- 
bfe d'une nature uniforme ; c'çft ce que M. 
Black obtient du tharbon de terre de bonne 
qualité réduit en coak. 
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L'enduit charbonneux du fourneau empêché 
la perre de la chaleur, qui eft prefque toute 
appliquée à l'efFep qu'on veut produire : la gra- 
duation de la chaleur par le moyen du paflage 
qu'on donne à l'air , & l'uniformité du combufti- 
ble , mettent en état de calculer non feulement 
la durée & la force du feu qu'on applique à une 
opération , mais même la quantité que Ton veut 
réferver à chaque partie de l'opération. 

Un enduit charbonneux pourroit être applique 
aux cuves d'indigo, au lieu de les envelopper de 
couvertures , & aux vafes dans lefquels on veut 
conferver long-temps la chaleur d'une liqueur: 
dans ces circonftancès , un vafe de terre ou de 
verre eft préférable à un vafe de métal , qui tranf- 
met beaucoup plus facilement la chaleur i l'ait 
qui l'environne. 

Lorfque leau eft réduite en vapeurs, elle 
emporte une grande partie de chaleur quelle 
laide échapper en reprenant la forme liquide: 
l'on peut donc , en couvrant une chaudière qui eft 
<pn ébullition, retenir une grande quantité de 
chaleur qui peut être employée à différents ufages', 
& même , par là , on peut fe procurer une chaleur 
jj'un degré confiant comme dans un bain-marie. 

L'on peut conftruire, foit un bain de fable 
çropre à plufieurç opérations a foit une fuite de 

chaudières 
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chaudières qui exigent différents degrés de cha- * 
leur, en conftruifant un fourneau alongé, & de 
manière que la chauffe étant établie au commence- 
ment , la flamme & l'air échauffé foient portés 
par un conduit horizontal jufqu a l'autre extrémité 
du fourneau , oùfe trouve la cheminée par laquelle 
l'air s'échappe après avoir dépofé prefque toute la 
chaleur. 

La chaleur qui fe communique aux cheminées 
des fourneaux ordinaires ne doit pas elle-même 
are perdue } on pourroit établir dans leur pafTage 
les écuves & les féchoirs dont on peut avoir befoin j 
mais au lieu de chercher à concentrer la chaleur 
dans ces cheminées comme on doit le faire pour 
les fourneaux, il faut au contraire tâcher de les 
en dépouiller j ainfi la partie qui paife dans l'en- 
droit où Ton veut retenir la chaleur devroic être 
métallique; mais il faut éviter de diminuer la 
chaleur qui eft néceflaire à l'inflammation des 
vapeurs combuftibles. 

Après avoir donné une idée des phénomènes 
de la combuftion , & après avoir indique les moyens 
de profiter de la chaleur , il refte à confidérer les 
différences efpeces de combuftibles relativement 
aux avantages qu'ils préfentent. 

Pour comparer l'effet des différents combufti- 
bles , on peut employer le moyen qua décric 
Tome 1. x M 

j 

* 

1 
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M. Lavoifier (i); ce moyen cônfifte à brûler 
chaque efpece de combuftible dans le même four- 
neau , fur lequel on place une chaudière : on mec 
dans cette chaudière une égale quantité d'eau 
bouillante, & Ton remplace celle qui s'évapore 
en faifanc couler par un robinet un poids égal 
d eau à chaque opération. L on compare enfuite 
les quantités de combuftibles qui ont été nécef- 
faires pour faire évaporer la même quantité d'eau. 
11 eft manifefte que les qualités des combuftibles 
font proportionnelles à, la quantité qui a été nc- 
ceffaire pour produire le même effet : Ton n'a donc 
plus qu'à comparer les quamités de chaque com- 
buftible qui ont été employées à Tcvaporation 
avec leur prix refpeâif , pour déterminer quels 
font ceux qui préfentènt de l'avantage & qui doi- 
vent être préférés. L'on peut fe fervir indifférem- 
ment pour ce calcul du poids ou de la mefure de 
chaque combuftible > pourvu qu'on en connoiffe 
le prix. 

Au lieu de faire évaporer la même quantité 
d'eau, on parviendroit également au rcfulrat 
qu'on cherche , en faifant brûler ou le même 
poids ou la même mefure de chaque efpece de 



(i) Mém. de l*aca4. 1781, 
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combuftible, & en comparant enfuite les quanti- 
tés d'eau qui auroient été évaporées. 

Comme les mefures & les poids du combufti- 
ble doivent être comparés avec le prix qu'ils ont , 
6c comme ce prix varie confidérsblement dans 
chaque pays , N on ne peut rien établir de confiant 
fur les combuftiblcs dont l'emploi eft le plus avan- 
tageux ; ici ce fera le charbon de terre ; ailleurs ce 
fera le bois ou !a rourbe : le rapport de ces prix 
peut même varier dans peu de temps 5 ou par l'ouver- 
ture d'un canal, ou par l'exploitation d'une mine 
de charbon de terre, ou par la deftruction des bois. 

Ptufi?urs artiftes confervent un préjugé contre 
l'ufage du charbon de terre ; mais il fuffit d'ob- 
ferver qu'on l'emploie à préfent dans un fi grand 
nombre a atteliers fans en éprouver aucun incon- 
vénient , que l'on ne peut point douter qu'il ne 
£uiffe remplacer les autres combuftibles ; mais 
comme, à volume égal , il donne beaucoup plus 
de chaleur , il faut apprendre par un peu d'habi- 
tude à en ménager l'effet. 

Le charbon de terre exige dans les fourneaux 
une eonftruftion un peu différente que celle des 
fourneaux ordinaires; comme il s'enflamme diffi- 
cilement , il faut qu'il brûle fur une grille qui 
donne partage à un courant d'air. 

Lors même que l'expérience prouveroit qu'il 

M a. 
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n'y a point d'avantage dans un pays à préférer le 
charbon de terre au bois , on ^oit confeiller d'en 
commencer l'ufage, parcequ'il eft très probable 
que le prix du bois croîtra de plus en plus, & 
qu'au contraire celui du charbon de terre baiffera* 
pareeque fon exploitation fera favorifée, qu elle 
fera faite avec plus d'intelligence qu'elle ne la été 
jufqua préfent en France, & que l'on doit efpé- 
rer que les canaux qui faciliteront fon tranfporc 
feront multipliés. 

On réduit le charbon de terre en véritable 
charbon par une opération analogue à celle par 
laquelle on charbonne le bois, & l'on donne à cette 
opération le hom de défoufrage ; ce charbon 
préfente un avantage réel pour les hauts four- 
neaux qui fervent à fondre les mines de fer 3 par- 
eeque le charbon de terre fe gonfle & s'aglutin* 
lorfqu'il eft fortement échauffé , & que par là il 
engorgeroit les hauts fourneaux j inconvénients 
qu'il n'a plus lorfqu'il ôft réduit en charbon; 
mais pour les autres ufages , il eft préférable de 
l'employer dans fon état naturel, pareeque toute 
l'huile bitumineufe qui fe brûle pendant qu'il fe 
réduit en charbon eft perdue fans produire aucun 
çffet , & que cette opération exige unç main- 
d'œuvre qu'il faut payer. 

J,a tourbe fe réduit auffi en charbon i mais cette 

- 

. 
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opération préfenre une difficulté qu'il n'eft pis 
très facile de vaincre : lorfqu'on préfente à l'^ir 
le charbon récent de tourbe, il s'enflamme de lui- 

i 

même comme un pyrophore ; cependant on eft 
parvenu à prévenir cet inconvénient. 

Ce qu'on a dit du charbon de terre doit s'ap- 
pliquer à la tourbe. Lorfqu'on peut l'employer 
dans fon état naturel ,/il eft plus avantageux de 
le faire que de fupporter les frais néceflaires pour 
la réduire en charbon, & de fe priver en même 
temps de toute la partie qui fe confomme dans cette 
opération , ôc qui auroit fervi à produire de la 
chaleur. 



CHAPITRE IV, 

Des moyens par Uf quels on conjlate la bonté d'une 

couleur* 

C o m m fi les couleurs différent beaucoup entre 
elles par la manière dont elles réfiftent à la&ioit 
de l'air & de la lumière, & que c'eft en cela que 
çonfifte principalement leur folidité & leur bonré, 
indépendamment de l'éclat qu'elles peuvent avoi^ 
il eft important , pour confervçr au commerce 

M 3 
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là confiance publique, de pouvoir conftater par 
des moyens faciles quel eft le degré de bonté 
d'une couleur. L'on devoit encore attacher plus 
^importance à ces moyens, lorfque des règle- 
ments rigoureux mettoient des entraves à l'induf- 
trie , & féparoienc avec inquiétude les ouvriers du 
grand & du petit teint. Par une bizarrerie de ces 
règlements j l'ouvrier en petit teint auroit été pu- 
niffable s'il eu: Fait des couleurs trop folides. 

J'aurai peu de chofes à ajouter aux obfervations 
de Hellot , qui fait connoître la marche qu a fui- 
vie Dufay , dont les obfervations ont fervi de 
bafe aux règlements qui ont été faits fur cet objet, 
ëc qui les apprécie avec beaucoup de fagacité. 

<c Comme on n a pu s'alïurer exa&ement , ni 
e< par les informations prifes de différents tein- 
te turiers, ni par la le&ure des anciens règlements, 
ce de ce'quicaraâérifoit précifément les couleurs 
«c de boii teint & celles de petit teint; il a fallu,' 
« pour y parvenir, prendre le moyen le plus 
« long, le plus difficile, rmis en même temps le 
#< plus affuré , qu , pour mieux dire , le feul fur 
•c lequel on pouvoit compter avec certitude. Feu 
•< M. Dûfay , de l'académie royale des feiences, 
k que le miniftere avoit choiit pour travailler à 
ce la perfection de cet art , a fait teindre chez lui 
* des laines de toutes les couleurs & avec cous les 
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ingrédients qui font ufités dans ia teinture, tant 
ce en grand qu'en petit teint; il a même fait venir 
ce des différentes provinces ceux qui ne font point 
ec en ufage à Paris, enfin il a raffemblé Ja plus 
<c grande partie des matières qu'il a foupeonnées 
ce pouvoir être employées à la teinture , & il en 
« a effayé un très grand nombre , fans avoir égard 
ce aux préjugés des teinturiers , fur les bonnes ou 
te mauvaifes qualités des unes ou des autres. 

ce 11 avoû commencé d'abord fes épreuves 
ce fur des laines filées j mais il a trouvé plus de 
ec facilité dans la fuite à fe fervir de morceaux 
te de drap blanc , pareequ'il étoit plus commode 
» pour les expériences qu'il avoit deffein de 
ce faire. 

ce Pour reconnoître enfuite celles de toutes ces 
ee couleurs qui éroient folides 8c celle£ qui ne 
ee l'étoient point , & diftinguer par conféquent 
ce celles de bon teint de celles de petit teint , il a 
ce expofé au foleil & à l'air pendant douze jour* 
ee des échantillons de toutes ces couleurs, teintes 
ee chez lui , ôc dont il connoiflbit la compofition* 
ce Ce temps a paru fuffifant pour les éprouver j 
ce car les bonnes couleurs ne font point ou que 
ce très peu endommagées , de les fauflès font effa- 
ce cées en grande partie ; de forte qu après le& 
te douze jours d expofition au foleil en été , & à 

M 4 
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ce l'humidité de l'air pendant la nuit , il ne peut 
ce refter aucun doute fur la clafle dans laquelle 
« chaque couleur doit être rangée lorfquelle a 
ce çté éprouvée de la forte. 

ce Néanmoins il reftoit encore une difficulté , 
ce c'eft que, n'ayant pas expofé toutes ces couleurs 
ce à l'air précifément dans le même temps ni dans 
ce la même faifon, les unes dévoient avoir 4 eu 
ce plus de foleil que les autres , & parconféqueuc 
ce avoir beaucoup plus perdu dans le même efpace 
ce de douze jours, que celles qui auroient été 
ce expofées pendant un temps fombre ou pendant 
ce des jours plus courts. Mais il a remédié à cet 
ce inconvénient d'une manière qui ne laifle plus 
ce aucune difficulté ni aucun doute fur l'exactitude 
« de l'épreuve ; car il a choifi une des plus mau- 
« vaifes couleurs , c'eft-à-dire une de celles fur 
ce lesquelles le foleil avoit fait l'effet le plus feu- 
ce fible pendant l'efpace de douze jours. Cette 

couleur lui a fervi de pièce 'de comparaîfan 
ce dans tout le cours de fes expériences, & cha- 
ce que fois qu'il a expofé à l'air des échantillons , 
« il y a joint un morceau de cette même étoffe ; 
ce ce n'etoit plus alors le nombre des jôurs au- 
cc quel il a voit égard, c'étoit à la couleur que 
<t prenoit fon échantillon de comparaifon , & il 
« le laifToir expofé jufqua ce qu'il eût autant 



4 



Digitized by Google 



t>jl l'art de la teint ukb. i8y 

«e perdu que celui qui avoit écé expofé pendant 
« douze jours d'été. Comme il marquent toujours 
« le jour auquel il expofoit fes échantillons , il a 
« eu occafion d'obferver,que dans l'hiver, il furK- 
« foit de les laifler au grand air quatre ou cinq 
te jours de plus , pour perdre autant qu ils au- 
«< roient fait en été. En fuivant cette méthode, il * 
«« ne lui eft refté aucun fcrupule fur la certitude 
ce de fes expériences. 

« Cette épreuve , par rexpofition à l'air & aux 
« rayons du foleii , avoit encore un autre objet ; 
«« c croit de trouver les debouillis convenables a 
«• chaque couleur. On appelle débouilli ou debout , 
«• l'épreuve qui fe fait pour connoître fi une étoffe 
« eft de bon tein&ou non. On en fait bouillir un 

M 1 

« échantillon dans de l'alun , du tartre , du favpn , 
•» du vinaigre , du citron , &c. , 8c 5 par l'effet que 
« font ces drogues fur la couleur , on juge quelle 
« étoit fa qualité. Les débouillis pratiqués juf- 
<c qu'en 1733, étoient fi infuffifants , qu'ils n'ont 
ce pu fervir à M. Dufay d'indication pour en 
.* trouver de plus sûrs. 11 y avoir même de bonnes 
<» couleurs qu'ils emportaient , fans endommager 
«« que très peu les mauvaifes ; en forte qu'il a été 
« obligé d'en fixer plufieurs , dont chacun fert à 
«« un très grand nombre de couleurs. Voici en 

T 
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ce peu de mot$ la règle qu'il a fuivie pour les 
« trouver. 

«• Après avoir vu l'effet de Pair fur chaque 
ce couleur bonne ou mauvaife, il éprouvoit fur la 
« même étpffe différentes efpeces de débouillis , 
n & il s'arrêtoit à celui qui faifoit fur cette cou- 
«« leur le même effet que l'air avoit produit : mar- 
« quant enfuite le poids des drogues , la quantité 
ce de l'eau , la durée de l'épreuve , il étoit fur de 
« produire fur cette couleur un effet pareil à 
« celui que l'air devoir y faire , fuppofé qu'elle 
ce eût été teinte de la même manière que l'avoir 
« été la tienne , c'eft-à-dire félon la méthode des 
« teinturiers du grand ou du petit teint. Parcou- 
«rant de la forte toutes les couleurs &• tous les 
ce ingrédients qui entrent dans là teinture, il 
ce trouvoit un moyen , qu'on peut regarder comme 
c« fur , de connoître la bonne ou mauvaife qualité 
ce de chaque couleur, en faifantpar le débouilliune 
w efpece d'analyfe de ce qui étoit entré dans fa 
ce compofition. On ne peut fe difpenfer fans 
« injuftice, d'avouer que les moyens qui ont 
« conduit M, Dufay à la découverte de ces dé- 
« bouillis, ou épreuves des couleurs, ne foient 
ce très ingénieufement imaginés , pareeque l'c- 
•« preuve par iair & îe foleil ne peut être roifé 
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«en ufage dans les cas où il faut juger fur-Ie- 
« champ fi une étoffe , expofée en vente dans une 
« foire ou ailleurs , eft de bon reint , au cas que 
« fon prix l'exige. 

«Les débouillis de la nouvelle inft'ruétion 
« publiée fur les mémoires de M. Dufay , lui 
«font perdre en peu de minutes, lorfquelle eft 
«de faux teint, tout ce quelle perdroit éîant 
« expofée pendant douze ou quinze jour:; à l'air. 
« Mais comme des règles générales pour de 
« femblables épreuves doivent Être fujettes à 
« bien des exceptions , ou qu'on n'a pu prévoir , 
« ou qui ayant été prévues, n'ont pu être détail- 
« lées , fans courir le rifque de faiie naître de la 
«confufion, ou des fujets de conteftations fans 
«nombre; il s'en fuit que ces règles, données 
« peut-être comme trop générales , font auffi trop 
« tigoureufes dans plufieurs cas , où des couleurs 
« clafres demandent des fers ou des dofes de fel* 
« moins actives que des couleurs bien chargées, 
« qui peuvent perdre une quantité confidérable 
<t de leurs ingrédients coloranrs duns la liqueur 
« agiffante d'un débouilli quelconque , fans qu'on 
« y apperçoive de' changements fô'pt fenfibîes. Il 
« auroit donc fallu prefcrire un dcbouilii prefqué 
« pour chaque nuance ; ce qtfi étoir impoflïble , 
« vu leurs variétés infinies. Ainfi l'air & le folei 
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c» feront toujours la véritable épreuve ; Se toute 
•< couleur qui n'y recevra point d'altération pen- 
« dant un cerrain temps , ou qui y acquerra ce 
« que les reinturiers appellent du fond y doit être 
« réputée de bon teint , quand même elle change- 
ce roit beaucoup aux débouillis preferits par la 
« nouvelle inftru&ion. L'écarlate en eft un exem- 
<« pie : comme lefavon emporte prefqueentière- 
« ment cette couleur, on la foumife à 1 épreuve de 
« l'alun ; & quand elle eft faite avec la cochenille 
« feule , fans autre mélange d'ingrédtenrs , elle 
« doit prendre , dans une duTolution d'alun bouil- 
« lante , une couleur pourpre : cependant , fi l'on 
« expofe de 1 ccarlate au foleil , elle y perd une 
« partie dç fon vif, & elle devient plus foncée; 
« mais cette nuance foncée n eft pas celle que 

* l'alun lui donne. Ainfi les débouillis , dans cer* 

* tains cas, ne peuvent pas être fubftitués à lac- 
et don de l'air & du foleil , au moins quant à la 
« parité de l'effet. 

« J'ai fait avec le kois de fernambouc , qui , 
« comme prefque tous les autres bois chargés de 
« couleur , eft de faux teint , un rouge beaucoup 
«• plus beau que les rouges de garance, & aufli 
ce vif que les rouges faits avec la graine de ker- 
« mes; ce rouge, au moyen de fa préparation. 
« particulière , dont il fera parlé en fon lieu , & 
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« demeuré expofé à l'air pendant les deux derniers 
« mois de 1740, qui ont été fort pluvieux, & 
« pendant les deux premiers de 1741 : malgré la 
« pluie & le mauvais temps 3 il a rélîfté ; & bien 
« loin de perdre , il a acquis du fond. Cependant 
« ce même rouge , Ci folide à" l'air , ne réfifte pas à 
« l'épreuve du tartre. Seroit-il jnfte de le pro- 
cc ferire pareeque ce fel le détruit , Se les étoffes 
« que nous employons à nos habillements , 
c< Ton: - elles deftinecs à être bouillies avec 
« le tartre , avec l'alun , avec le faven ? Je ne pré- 
« tends pas cependant défapprouver les épreuves 
te parles débouillis ; elles font utiles parcequ'clles 
« font promptes ; mais il y a des cas o y ù elles ne 
ce doivent pas fervir de Jtegles pour prononcer une 
«« confifeation , fur-tout quand elles ne feront 
et pas connoîcre qu'une couleur qui a du être 
« faite avec des drogues de bon reint , l'a été avec 
« les ingrédients du petit teint. » 

L'on voit qu'il n'y a eu jufqu'i préfent qu'une 
manière certaine de déterminer la foiiditc des 
couleurs , c'eft de les expofer à l'a&ion de l'air , 
du foleil & de la rofée pendant un certain 
temps : ^les débouillis ne peuvent , quelques 
foins que l'on fe foit donnés pour en faire 
an bon choix , s'appliquer qu'aux procédés confor- 
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nies aux règlements , mais non i ceux que Ton a 
trouvés ou perfectionnes depuis qu'ils font faits. 

L'acide muriatique oxygéné donne un moyen 
prompt & facile de déterminer le degré de foliditc 
d'une couleur, puifqu'il agit comme l'air lui- 
même : ainfi, lorfqu on veut examiner une couleur, 
il n'y a qu a mettre un échantillon de l'étoffe dans 
l'acide muriatique oxygéné avec un échantillon 
d'une couleur pareille & qui ait été teint par un 
bon procédé j le degré de réfiftance qu'oppofent les 
couleurs des deux échantillons devient la mefure 
de leur bonté ; mais comme cette liqueur a une 
a&ion très vive fur les parties colorantes, il faut 
ne l'employer que très affoiblie. Cette épreuve a 
encore l'avantage de faire connoître, à peu de chose 
près, les nuances & les dégradations par lefquelles 
doit pafler l'étoffe lorfqu'elle fera altérée par l'air. 
Cependant s'il falloit examiner une couleur d'une 
manière juridique , je n'oferois me confier entière- 
ment à l'a&ion de l'acide muriatique oxygéné, & 
je ne prononcerois avec afTurance que fur les 
réfultats que me préfenteroit l'expofition à' l'air. 

L'on le contente ordinairement, pour éprouver 
les couleurs fur foie , de les expofer à la chaleur 
dans l'acide acéteux ou dans le fuc de citron : on 
les regarde comme folides & comme couleurs 
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fines , fi elles réfiftent à cette épreuve ; & en effet, 
lorfqu'on s'eft fervi Amplement des bois ou de 
forfeille , les couleurs paflent au rouge par l'ac- 
tion d'un acide végétal ; mais fi Ton a fait ufàge de 
la diflolution d'étain pour teindre par le moyen de 
ces fubftances , la couleur qui a été préparée dans 
une liqueur acide , n'eft pas altérée par les acides 
végétaux , & alors ion peut regarder comme fine 
une couleur qui a beaucoup moins coûté pour fa 
préparation & qui doit s altérer plus facilement j 
de forte qu'il faut encore s'en tenir pour la foie 
à l'acide muriatique oxygéné, & fur^tout à l'expofi- 
tion à l'air. 

Il y a un autre genre d'épreuve qui me femble 
fort utile, c'eft celui qui a pour objet de comparer 
la bonté des fubftances colorantes d une 4memc 
nature. L'on s'en eft tenu jufqu'à préfent au coup- 
d'oeil ôci quelques autres indices qui ne pouvoient 
fervir qu'à des appréciations incertaines* & qui 
ne pouvoient point fournir une échelle de compa- 
raifon. L'acide muriatique oxygéné me paroît 
avoir cette propriété à un point qui ne lailfe rjen à 
defirer ; parceque , dès que l'on compare de l'indigo 
avec de l'indigo , la nature des parties colorantes 
eft la même ou prefque la même , &; aucune 
affinité étrangère n'empêche que l'adtionds l'acide 
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muriatique oxygéné ne détermine la quantité 
proportionnelle de fubftance colorante. 

S'il fe trouvoit une différence tin peu confidéra- 
ble entre la nature des parties colorantes que 
Ion prend pour les mêmes , il eft très probable 
que l'aâion de l'acide muriatique oxygéné feroit 
encore une mefure de leur bonté refpe&ive. 

Lors donc que Ton veut comparer deux ou 
plufieurs fubftances colorantes de même nature, 
&c déterminer la quantité 3c la qualité relatives 
de parties colorantes que chacune de ces fubftan- 
ces contient , Ton n'a qu'à comparer les quantités 
du même acide muriatique oxygéné qui font 
néceflaires pour amener un poids égal de chacune 
de ces fubftances au même degré de dégradation ; 
& les qualités de ces fubftances ou la quantité 
de parties colorantes qu'elles contiennent font en. 
rapport diredfc avec les quantités de liqueur qui 
ont été néceflaires pour produire fur chacune le 
même effet: mais pour cette évaluation il faut que 
les pat ries colorantes de chaque fubftance aient été 
diflbutes par une liqueur convenable , & que 
toutes les circonftances de l'opération comparative 
foient égales. 

Si l'on veut comparer , par exemple , plufieurs 
efpeces d'indigo, on prend de chacune poids 

. égal. 
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égal , on les pulvérife avec foin , on les met dans 
des marras féparés avec huir fois leur poids diacide 
fulfurique concentré : on tient !es matras pendant 
vingt-quatre heures à une chaleur de trente à 
quarante degrés ; le fumier peut fervir pour cet 
objet : on étend enfuite chaque diflolution d'une 
quantité d eau j on filtre les liqueurs ; on recueille 
les réfidus que Ton trouve fur les filtres , on les 
broie dans un mortier de verre, en y ajoutant 
encore un peu d'acide fulfurique , on met encore 
en digeftion i on étend dune égale quantité d'eau 
ces dernières difîblutions ; on les filtre , & on 
ajoute chaque liqueur à celle qui y correfpond ; 
enfin on verfe fur chaque diflolution la quantité 
d'acide muriatique oxygéné qui lui eft néceflaire 
pour en détruire la couleur, ou plutôt pour le ra- 
mener à une même nuance de jaune. Les qua- 
lités des différentes efpeces d'indigo font propor- 
tionnelles aux quantités d'acide muriatique oxy- 
géné qu'il a fallu pour détruire leur couleur. 
ç 'Les épreuves des parties colorantes qui font folu- 
bles dans l'eau, font beaucoup plus fimples; l'on n'a, 
après les avoir épuifées autant qu'il eft poflible, 
qu'à mêler à volume égal la décoétion d'un même 
poids de ces fubftances , & comparer la quantité 
d'acide muriatique oxygéné qui eft néceflaire 
pour les amener à une même teince. 

Tome L N 
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Quelque incertitude que laifTent dans plufieurl 
circonftances les épreuves prefcrites par les rè- 
glements , je fuis bien éloigné d'en profcrire en- 
tièrement l'u≥ car il me paroîtroit injufte 
qu'une couleur qui en impoferoit par un éclat fu- 
gitif, pût être préférée 1 une couleur folide , pré- 
parée i frais beaucoup plus grands & dans la 
rigueur de la bonne foL 

Comment allier les intérêts du commerce , la 
liberté que réclame l'induftrie & la sûreté des 
confommateurs? C'eft un problême qui eft diffi- 
cile i réfoudre & qui exige toute la prudence du 
législateur ; mais quoique cet objet foit étranger 
i mes recherches, il eft peut-être de mon devoir 
d'expofer les idées qui fe font préfentées à moi. 

La partie des règlements qui concerne le noir 
me paroît devoir être confervée , parceque le dé- 
bouilli prefcrit eft propre à déterminer fi le drap 
a reçu un pied de bleu , & quelle eft la force de 
ce pied de bleu. 

Celle qui a pour objet l'écarlate & les nuances 
voifines de l'écarlate devroit être fupprimée , par- 
cequ'elle fuppofe qu'on doit faire les langouftes , 
par exemple , ikns employer du fuftet ou d'autres 
ingrédients jaunes ; ce qui n'eft pas poffible , ou 
du moins ce qui ne peut être exécuté fans des in- 
convénients auffi grands que la fugacité de la 

■ 
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Couleur de ces ingrédients. Il me paroît que , pour 
ces couleurs , on peut fe cohfier à la beauté dont 
tout le monde eft facilement juge , parceque 1 on 
ne peut fuppléer à la cochenille fans nuire à l'éclat 
de la couleur. 

L'on indique le favon pour l'épreuve des verds ; 
mais Ton profcriroit par là les verds de Saxe qui 
n'en foùtiennent pas l'épreuve , & qui font re- 
cherchés à caufe de leur éclat , quoiqu'ils foient 
o des que les verds faits avec le bleu de 

cuve. 

Je voudrois que toutes les manières déteindre 
fuflènt également permifes , que cette diftinifcion 
en grand & petit teint , qui ne peut plus fe foute- 
nir, puifque les ingrédients attribués au petit 
teint entrent à préfent dans des couleurs folides 
fut abolie , que chaque arrifte pût donner la plus 
grande extenfion à fon induftrie Ôc i fes fpécula- 
tionsj mais que le public fût averti par une 
marque , des couleurs auxquelles il peut donner fa 
confiance pour la folidité; que conféquemment 
les couleurs qui auroient foutenu les épreuves 
déterminées par la loi, fufTent indiquées par un 
plomb qui les déclareroir couleurs Jolides, quel 
que fut le procédé emp loyé ; 

Que celles qui feroient préfentées comme cou- 
leurs folides & qui cependant ne pourraient pa$ 

N x 
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foutenir les épreuves prefcrites , furent fimple- 
ment retenues pour foutenir 1 épreuve de l'air; 

Que fi elles fourenoient l'action de l'air en 
concurrence arec une couleur femblable reconnue 
pour bonne, elles fulTent alors marquées du plomb 
des couleurs folides; 

Que , dans ce cas , qui ne pourroit fe préfenter 
que très rarement, un chyrriifte Fût chargé de 
procurer un réa&if propre à diftinguer prompte- 
ment cette efpece de teinture. 

Je préfère rois à la plupart des épreuves qui 
font prefcrites , celle de l'acide muriatique 
oxygéné , qui eft- plus fimple , plus indica- 
tive , plus générale , puisqu'elle s'applique aux 
couleurs de la foie '& du coton , comme a 
celles de la laine ; mais je défi rerois, avant qu'elle 
fût adoptée , qu'on en conftatât la bonté par un 
grand nombre d'épreuves faites en préfence de 
plufieurs teinturiers & de plufieurs commerçants, 
& que les inductions qu'on en tireroir , lorfque 
l'épreuve feroit défavorable , ne fuiTent également 
jjue provifoires. Cependant les débouillis preferits 
par les ordonnances peuvent être employés utile- 
ment dans quelques circonftances : il eft poflible 
de les rendre plus exaûs & d'en diriger mieux 
l'application , & je n'ai pas affez de confiance dans 
les idées que je viens de préfenter pour décider 

m 
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< 

qu'on aune meilleure méthode à leur fubftituer : 
ces motifs mont engagé à les rappel 1er. 

Dans la comparaifon qu'il convient de faire , 
quelle que foit l'épreuve qu'on choififTe,il faut 
oppofer un échantillon qui ait non feulemen.t la 
même couleur, mais qui foit d'une étoffe à-peu- 
près de la même efpece. 

Pour les étoffes de coton ôc de lin qui font 
deftinées à être leffivées , elles doivent être 
éprouvées par l'action des alkalis. f 



INSTRUCTION 

< 

Sur le débouilli des laines & étoffes de laine. 

€t Comme il a été reconnu que la méthode 
«« prefcrite pour les débouijlis des teintures par 
« l'article XXXVII des règlements pour les 
« teinturiers en grand & bon teint , des draps , 
v ferges & autres de laine , du mois cTaoût 1669, 
« Ôc par les articles CCXX & fuivants de l'in- 
« ftru&ion générale pour la teinture des laines 
« de toutes couleurs, & pour la cujture des 
«c drogues & ingrédients qui y font employés, du, 

V 18 mars 1671, n'eft pas fuffifan te pour juger 

V exactement de la bonté ou de la faulTeté de 

N y 
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* pluGeurs couleurs , que cette méthode pouvoït 
« même quelquefois induire en erreur & donner 
ce lieu à des conteftations , il a été fait , par ordre 
« de fa majefté , différentes expériences fur les 
u laines deftinées à la fabrique des tapifTeries , 

* pour connoître le degré de bonté de chaque 
ci couleur , & les débouillis les plus convenables 
« à chacune, 

«< Pour y parvenir , il a été teint des laines fines 
« en toutes fortes de couleurs , tant en bon teint 
'm qu'en petit teint, & elles ont été exposées ï 
%< lair & au foleil pendant un temps convenable, 
ce Les bonnes couleurs fe font parfaitement fou- 
te tenues , & les faufles fe font effacées plus ou 
ce moins , à proportion du degré de leur mau- 
cc vaife qualité : & comme une couleur ne doit 
c< être réputée bonne qu'autant qu'elle , rélifte a 
«« l'a&ion de l'air & du foleil , c'eft cette épreuve 
« qui a fervi de règle pour décider fur la bonté 
#« des différentes couleurs. 

ce U a été fait enfuite , fur les mêmes laines 
ce dont les échantillons avoient été expofés à l'air 
*c & au foleil, diverfes épreuves de débouilli; 
ce & il a d'abord été reconnu que les memes 
u ingrédients ne pouvoient pas être indifférera» 
ce ment employés dans les débouillis de toutes les 
si couleurs , pareequ'il arrivoit quelquefois qu'une 
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* couleur reconnue bonne par l'expofition à l'air, 

* étoit confidérablement altérée par le débouilli , 
ce & qu'une couleur fauffe réfiftoit au même 
te débouilli. 

« Ces différentes expériences ont fait fentir 
ce l'inutilité du citron, du vinaigre, des eaux 
tt (ures & des eaux fortes , par Pimpoflibilité de 
« s'afluref du degré d'acidité de ces liqueurs ; & 
m il a paru que la méthode la plus fûre eft de 
« fe fervir avec l'eau commune, d'ingrédients 
ce dont l'effet eft toujours égal. 

« En fuivant cet objet , il a été jugé nécefïàire 
« de féparer en trois claflès toutes les couleurs 
ci dans lefquelles les laines peuvent être teintes , 
« tant en bon qu'en petit teint, & de fixer les 
« ingrédients qui doivent être employés dans les 
« débouillis des couleurs comprifes dans chacune 
.m de ces trois claflès. 

u Les couleurs comprifes dans la première 
« claflè doivent être débouillies avec Talun de 
ce Rome , celles de la féconde avec le favon 
« blanc & celles delà troifieme avec le tartre rouge. 

ce Mais comme il ne fuffit pas, pour s'afïurer 
c< de la bonté d'une couleur par l'épreuve dn 
ce débouilli, d'y employer des ingrédients donc 
ce l'effet foit toujours égal j qu'il faut encore , non 
«c feulement que la durée de cette opération foie 

N 4 
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« exactement déterminée , mais même que la 
« quantité de liqueur foie fixée , pareeque le plus 
«c ou moins d eau diminue ou augmente confidéta- 
m blement l'adivité des ingrédients qui y entrent , 
«c la manière de procéder aux différents débouillis 
v fera preferite par les articles fuivants. 

ARTICLE PREMIER. 

<e Le débouilli avec l'alun de Rome fera fait 
«« en la manière fuivante : 

«< On mettra dans un vafe de terre ou terrine 
ce une livre d'eau & une demi-once d'alun ; on 
«« mettra le vaiifeau fur le feu , & lorfque l'eau 
« bouillira à gros bouillons , on y mettra la laine 
<c dont l'épreuve doit être faite', & on l'y biffera 
ce bouillir pèndant cinq minutes ; après quoi on 
« la retirera , & on la lavera dans l'eau froide : le 
«c poids de l'échantillon doit être d'un gros ou 

c< environ. 

» 

ART. I I. 

• tt Lorfqu'il y aura plufieurs échantillons de laine 
« à débouillir enfemble, il faudra doubler la quan- 
<« tité d'eau & celle d'alun , ou même la tripler, ce 
« qui ne changera en rien la force & l'effet du 
c< débouilli, en obfervant la pyportion de leau 
{c & de l'alun } en forte que pour chaque livre 

♦ 

i 

t 

I V 

t 

- 

♦ 
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5* d eau il y ait toujours une demi-once d'alun. 



ART. 



I I I. 



« Pour rendre plus certain l'effet du débpuilli ^ 
c« on obfer vera de ne pas faire déboqillir enfemble 

<« des laines de différentes couleurs. 

», .1 • 

ART. IV. 

« Le débouilli avec le favon blanc fe fera de 
m la manière fuivante : 

« On mettra dans une livre d'eau deux gros 
c< feulement de favon blanc haché en petits mor- 
« :« ceaux ; ayant mis enfuite le vaiffeau fur le feu, 
ce on aura foin de remuer l'eau avec un bâton , 
« pour bien faire fondre le favon ; lorfqu'il fera, 
ce fondu , & que l'eau bouillira i gros bouillons , 
« on y mettra l'échantillon de laine, qu'on y fera 
«« pareillement bouillir pendant cinq minutes, à 
« compter du moment qu'il y aura été mis , ce 
ce qui ne fe fera que lorfque l'eau bouillira à 
cjc gros bouillons, 

A R t. V. 

«• Lorfqu'il y aura plufieura échantillons de 
c< laine à débouillir enfemble,» on obfervcra la 
*• méthode preferite par l'article II , ç'eft-à-dire 



V 
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«« que, pour chaque livre d'eau, on mettra tou- 
« jours deux gros de favon. 

ART. VI. 

■i 

« Le débouilli avec le tartre rouge fe fera pré- 
« cifément de même avec les mêmes dofes & 
c« dans les mêmes proportions que le débouilli 
c< avec l'alun, en obfervapt de bien pulvérifer le 
« tartre avant que de le mettre dans l'eau , afin 
« qu'il foit entièrement fondu lorfqu'on y mettra 
« les échantillons de laine. 

A H T. VII. 

« Les couleurs fuivantes feront débouillies 

* avec l'alun de Rome , favoir , le cramoifi de 

* toutes nuances , 1 ecarlâte de Venife, l'écarlate 
*« coùleur de feu , le couleur de cerife & autres 
« nuances de l'écarlate , les violets & gris de lin 
ce de toutes nuances , les pourpres, les langouftes, 
« jujubes, fleur de grenade, les bleus , les gris 
m ardoifés , gris lavandés , gris violents % gris vi- 
«c neux , & toutes les autres nuances femblables. 

ART. VII I. 

. ce Si f contre les difpofitions du règlement fur 
% les teintures, il a été employé dans la teinture 
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* des laines fines en cramoifi, des ingrédients de 
« faux teint , la contravention fçra aifément re- 
« connue par le débouilli avec l'alun , parcequ'il 
« ne fait que violenter un peu le cramoifi fin f 
ce c eft-à-dire le faire tirer fur le gris de lin j mais 
« il détruit les plus hautes nuances du cramoifi 
« faux, & il les rend d'une couleur de chair très 
« pâle , il blanchit même prefque entièrement 
•» les baffes nuances du cramoifi faux ; ainfi ce 
« débouilli eft un moyen affuré pour diftinguer 

. * le cramoifi faux d'avec le fin. 

A WL T* I X» 

« Uécarlate de kermès ou de graine commu- 

* nément appellée écatlatt de Vcnïfc , n'eft nul- 
«c lement endommagée par ce débouilli ; il fait 
« monter l'écarlate couleur de feu ou de coche- 
« nille à une couleur de pourpre , & fait violen- 
te ter les baffes nuances , en forte qu'elles tirent 
« fur le gris de lin y mais il emporte prefque 
« toute la faufle écarlate de bréfil , & il la réduit 
«• i une couleur de pelure d'oignon : il fait encore 
ce un effet plus fenfible fur les baffes nuances de 
« cette faufle couleur. 

« Le même débouilli emporte aufli prefque 
« entièrement l'écarlate de bourre & toutes fes 
« nuances. 



f 
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ART. X. 

ce Quoique le violet ne foie pas une couleur 
« fimple, mais quelle foit formée des nuance* 
ce du bleu & du rouge , elle çft néanmoins fi im- 
cT portante quelle mérite un examen particulier. 

Le même débouiUi avec l'alun de Rome ne fair 
«• prefque aucun effet fur le violet fin, au lieu qu'il 
« endommage beaucoup le faux; mais on obfer- 
*« vera que fon effet n'eft pas d'emporter toujours 

* également une grande partie de la nuance di\ 
fc violet faux , pareequ on lui donne quelquefois 
« un pied de paftel ou d'indigo ; ce pied étant 
« de bon teint, n'eft pas emporté par le débouilli, 
« mais la rougeur s'efface , & les nuances brunes 
« deviennent prefque bleues, & les pâles d'une 
« couleur défagréable de lie de vin. 

ART. XL 

f 

« A l'égard des violets demi-fins, défendus; 
«c par le préfent règlement, ils feront mis dansJa 

* clafTe des violets faux, Se ne ré/iftent pas plus 
#< au débouilli. 

ART. XII. 

ce On connoîtra de la même manière les gris, 
k de lin fins d'avec les faux j mais la différence 
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'« eft légère ; le gris de lin de bon teint perd feu- 
cc le ment un peu moins que le gris de lin dt 
' « faux teint. 

■ 

ART. X I I I. 

« Les pourpres fins rcfiftent parfaitement au 
« débouilli avec l'aluiî, au lieu que les faux per- 
«• dent la plus grande partie de leur couleur. 

ART. XIV. 

<c Les couleurs de langoufte , jujube, fleur de 
« grenade , tireront fur le pourpre après le dé- 
« bouilli, fi elles ont été faites avec la cochenille, 
« au lieu qu'elles pâliront considérablement fi 
« Ton y a employé le fuftet, dont Tufage eft dé- 
•« fendu. 

ART. X V. 

I 

4 

c< Lès bleus de bon teint ne perdront rien au 
« débouilli , foit qu'il foit de paftel ou d'indigo , 
« mais ceux de faux teint perdront la plus grande 
« partie de leur couleur. 

ART. XVI. 

«• Les gris ardoifés , gris lavandes , gris vio- 
« lents, gris vineux, perdent prefque toute leur 
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m couleur s*ils font de faux teint , au lieu qu'il* 
«c fe foutiendront parfaitement s'ils font de boni 
« teint. 

A R t. X V I I. 

« On débouillira avec le favon blanc les cou-* 
« leurs fuivantes ; favoir , les jaunes , jonquilles, 
« citrons , orangés , & toutes les nuances qui ti- 
cc rent fur le jaune ; toutes les nuances du verd ; 
m depuis le verd jaune ou verd naifiant jufquau 
« verd de chou ou verd de perroquet, les rouges 
m de garance , la canelle , la couleur de tabac & 
« autres femblables. 

ART. X V I IL 

■ * 

ce Ce débouilli fait parfaitement connoître files 
ce jaunes & les nuances qui en dérivent font de bon 
€t ou de faux teint } car il emporte la plus grande 
« partie de leur couleur, s'ils font faits avec la 
« graine d'Avignon, le roucou, la terra-merita, le 
«« fuftet ou le fafran, dont Pufage eft prohibé pour 
ce les teintures fines ; mais il n altère pas les jaunes 
« faits avec la farrette, la géneftcolle , le bois 
c< jaune , la gaude & le fenugrec. 

ART. XIX. 

ce Le même débouilli fera connoître auflipar- 
s« faitement la bonté des verds: car ceux de fcu* 
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m reînt perdent prefque toute leur couleur , ou 
m deviennent bleus s'ils ont eu un pied de paftel ou 
m d'indigo ; mais ceux de bon teint ne perdent 
«* prefque rien de leur nuance & demeurent 
te verds. 

- 

ART* XX. \ 

« Les rouges de pure garance ne perdent rien 
€« au débouilli avec le favon & n'en deviennent 
«c que plus beaux ; mais fi on y a mêlé du bréfil 3 
ce ils perdent de leur couleur à proportion de la 
« quantité qui y a été mife. 

A R T. 3£ X T. 

ce Les couleurs de canelle , de tabac , 6c au- 
« très femblables , ne font prefque pas altérées 
«c par ce débouilli fi elles font de bon teint > mais 
« elles perdent beaucoup fi on y a employé le 
m roucou , le fuftet ou la fonte de bourre. 

ART. XXII. 

► 

« Le débouilli fait avec l'alun ne feroit d'au* 
ce cune utilité , & pourroit même induire en er~ 
« reur fur plufieurs des couleurs de cette féconde 
« claffe , car il n'endommage pas le fuftet ni le 
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«c roucou , qui cependant ne réfiftent pas à 1 ao 
cc tion de l'air, & il emporte une partie de la far- 
ce rette Se de la géneftrolle , qui fonc cependant 

* de très bons jaunes & de très bons verds. 

ART. X X 1 I I. 

* 

ce On débouillira avec le tartrë rouge tous les 
<« fauves ou couleurs de racine : on appelle ainfi 
ce toutes les couleurs qui ne font pas dérivées 
« des cinq couleurs primitives j ces couleurs fe 

font avec le brou de noix , la racine de noyer, 
te 1 ecorce d'aune , le fumac ou roudoul , le fantal 

* & la fuie ; chacun de ces ingrédients donne un 
ce grand nombre de nuances différentes , qui font 
ce touies comprifes fous le nom général de fauve 
ce ou couleur de racine. 

a k. t. XXIV. 

ce Les ingrédients dénommés dans l'article pré- 
ee cèdent font bons , à l'exception du fantal & <te 
te la fuie, qui le font un peu moins, & qui ru- 
ce diflent la laine lorfqu'o» en met une trop 
ce grande quantité : ainfi tout ce que le débouilli 
ce doit faire connoître fur ces fortes de couleurs, 
A c'eft fi elles ont été furchargées de fantal ou de 

fuit, 
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m fuie , dans ce cas elles perdent confidérable- 
cc ment par le débouilli fait avec te tartre ; & fî 
ce elles font faites avec (es autres ingrédients , ou 
ce qu'il n'y ait qu'une médiocre quantité de fan- 
ce tal ou de fuie , elles réfiftent beaucoup da- 
te vantage. 

% 1 m • * * * 

A R T. X X V. ' ' " 

- ♦ t ' 

«c Le noir étant la feule couleur qui ne puifle 
« être comprife dans aucune des trois clafles 
ce énoncées ci-deflus , pareequ'il eft néceffaire de 
ce fe fervir d'un débouilli beaucoup plus a&if f 
«e pour connoître ii la laine a eu le pied bleu 
ce turquin, conformément aux règlements , le 
ce débouilli en fera fait en la manière fuivante : 

ce On prendra une livre ou une chopine d'eau , 
ee on y mettra une once d'alun de Rome & au- 
te tant de tartre rouge pulvérifés; on fera bouillir 
ce le tout, & on y mettra l'échantillon de laine, qui 
ce doit bouillir à gros touillons pendant un quart- 
ce d'heure j on le lavera enfuiçe dans l'eau fraî- 
cc che; & il fera facile alors de voir fi elle a eu 
ce le pied de bleu çonvenable , car dans ce cas la 
« laine demeurera bleue prefque noire, & £ ellg 
m ne la pas eu , elle grifera beaucoup. 

TomtL s Q 

1 

* * 
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ART. XXVI. 



« Comme il eft d'ufage de bhmir quelquefois 
ce les couleurs avec la noix de galle & la coupe- 
«< rofe , & qué cette opération appellée bruni' 
ce turc y qui doit être permife dans le bon teinr, 
« peut faire un effet particulier fur le débouilli 
ce de ces couleurs , on obfervera que quoiqu a- 
» pré* le;débouilli , le 'bain parôifle chargé de 
«c teinture $ pajrceque la, bruniture aura été en* 
«« portée , h Uine n'en fera pas moins réputée de 
ce bon teint fi elle a confervé ion* fond; fùan 
« contraire 1 elle perd foix fond ^auifon pied ; di 
<tf conteur , felle fera déclarée dëfaux teint, .n 



' ■ T 



. 1" 



A R T. X XVI I. 



ce Quoique 4a bruniture qui fe fait avec la rloiî 
ce de galle & là couperpfe io\v de bon teinr, 
ce commeelle r udit ordinairement là laine, il corf- 
cc vient, antant que faire fe pourra ; de fe fervir 
-ce par: préférence de la cuve d'Iride ou de cette 



« de-paftel. - * A ' 

V A R T*, XXVIII. • , 

ce On ne^pit. fouenettréà r aucune épreiwe 
ce de débouilli les gris communs faits avec U 



Digitized by Goc 



J> B L'ART D! LA TIINTÙRB. lit 

* galle Se la couperofe , pareeque ces couleurs 
ce font de bon teint & ne fe font pas autrement ; 
« mais il faut obfervec de les engaller d'abord ôc 
ce de mettre la couperofe dans un fécond bain 
« beaucoup moins chaud que le premier , parce-» 
« que de cètte manière ils font plus beaux & 
« plus allures. » . _ . 



SECTION II L 

r 

Des Agents chymiques dont on fait 
ufage en Teinture.. 

w 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Acides. 

L'on reconnaît les acides 4 leur faveur aigre; 
à la propriété qu'ils ont de rougir la couleur bleue 
de plufieurs végétaux , tels que celle du tournefol 
& celle du firop de violette, & à Peffervefcence 
qu'ils produifent lorfqu'on les mêle avec la terre 
calcaire & avec les alkalis qui ne font pas dans 
l'état cauftique. 

Il y a un grand nombre d'acides , & probable- 
ment les ehymiftes en découvriront encore plu- 
fieurs ; mais Ton ne parlera ici que de ceux qui 
font en ufage dans la teinture , & l'on ne décrira 
que les propriétés qu'il eft nécëflaire de connoitre 
pour apprécier leur a&ion ou diriger leur ufage 
dans cet art» 
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ARTICLE PREMIER, 

De Facide fulfurïque ou vitriolique. 

L'acide fulfurique pur eft fans odeur , failli 
couleur , tranfparent comme de l'eau , & d'une 
onduofité qui approche de celle de l'huile , lors- 
qu'il eft concentre j d'où vient qu'on lui donnoit 
le nom d'huile de vitriol , dénomination qui pour- 
roit tromper d'une manière dangereufe fur fa 
nature. 

On a d'abord retiré cet acide du fulfate de fer 
ou vitriol de fer, en le pouffant à un grand feu; 
d'où vient le nom d'acide vitriolique qu'on lui 
avoit donné : mais aujourd'hui on retire du foufre 
prefque tout celui qui eft employé dans les arts, 
par un procédé beaucoup moins difpendieux. Cet 
acide eft le réfultat de la combuftion du foufre 
qui , en brûlant , fe combine aVec la bafe de l'air 
vital ou oxygène qui fe trouve dans l'air atmo- 
fphérique & dans le nitre dont on ajoute une 
certaine quantité au foufre (i). On enflamme ce 



(0 M. de Morvcau a indiqué un procédé par lequel on Ce 
paiTc de nitre ( Encyclop. , p. $ 55 ) ; & il paroû qu'on fait 
actuellement ufage en Angleterre d'un procédé pareil. 
Journ. de Pkys.fcpttmkre 17^0. , , 
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mélange , & Ton en reçoit les vapeurs dans une 
chambre dont l'intérieur eft revêtu de plomb & 
dont; le fond eft couvert d'une couche d'eau : les 
yapeurs qui fe raflemblent & s'unifient à l'eau t 
forment l'acide fulfuriqqe/ qu'il faut confidérer 
comme du foufre complètement brûlé. 

L'acide fulfurique , au fortir de la chambre de 
plomb, n'eft pas dans un état concentré , mais il 
eft mêlé à une certaine quantité d'eau furabon- 
dante , & il retient l'odeur de l'acide fulfureux , 
qui diffère de l'acide fulfurique en cé qu'il n'eft 
pas ^ITez faturé d'oxygène ; il retient encore un 
peu d'acide nitreux , qui provient du nitre qu'on à 
mêlé au foufre. Si on le laifTe quelque temps 
expofç à l'air, l'odeur de l'acide fulfureux fe 
diflipe ; mais on fe fert d'un autre moyen pour 
lui oter cette odeur ôc pour le priver en même 
temps d'une partie de l'eau furabondante ; on Iç 
fait évaporer dans des vafes ouverts. 

Il ne faut qu'une très petite quantité de fub* 
#ance végétale ou animale pour donner à cet 
acide une couleur brune , & celui qui eft dans Je 
çommèrce n'a jamais une couleur bien claire j 
mais on peut la lui prpcurer en le faifanç «bouillir 
quelque temps dans une cornue. Par cette opéra- 
f ipn on le prive en même temps dune portion 
décide nitreux que l'on trouve dans celui <yn eft 
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dans le commerce , & dune portion de 1 eau qu'il 
contenoit encore : il devient blanc ôc tranfparent , 
& la concentration eft d'autant plus grande qu on 
a fait pafler à la dillillation une plus grande quan- 
tité d'eau. Si on veut l'avoir d'une pureté entière, 
il faut , après avoir féparë la première portion qui 
eft foiblement acide, continuer la diftillation 
jufqu'à ce qu'il ne refte plus de liqueur dans la 
cornue, dans laquelle on trouve pour réfidu u/i 
peu d'alkali , qui provient du nitre , & qui refte 
combiné avec de l'acide fulfurique en excès 
combinaifon défignée p^r le nom de fulfate 
acidulé de potajje ; fouvent aufli on trouve un 
peu de fulfate de plomb. 

11 faut pour cette rectification, choifir une 
cornue qui ne foit pas élevée , & bien l'affujettir 
dans le fourneau, afin que les mouvements qu occa- 
fionne l'ébullition de l'acide ne la fallent pas 
cafter. Si cet accident arrive , il faut s'éloigner 
prompcement pour éviter les vapeurs fulfureufes, 
qui fe dégagent abondamment lorfque l'acide 
tombe fur les charbons ardents. 

L'acide fulfurique attire puiffamment l'humi- 
dité de l'air , & , pour le conferver concentré , il 
faut le tenir dans des vaifleaux de verre bouchés 
avec foin. # 

Lorfqu on le mêle avec l'eau , il fe produit une 
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grande chaleur; de forte qu'on doit faire ce 
mélange peu à peu , pour éviter que le vaifTeau 
ne cafle. Pour faire un mélange exaft, il faut 
remuer long-temps la liqueur avec une baguette 
de verre; car, malgré la grande affinité de cet 
acide pour l'eau, la différence des pefantéurs 
lpécifiques s'oppofe à leur mélange. 

L'acide fulfurique très concentré a une pcfan- 
teur fpécifique prefque double de celle de l'eau 
diftillée. Lorfqu'il eft foible , ceft à-dire délaye 
de beaucoup d'eau , on lui donne la dénomina- 
tion trompeufe cCefprit de vitriol. 

Pour obtenir des effets confiants, il eft bon 
d'employer pour les mêmes opérations un acide 
fulfurique qui ait toujours le même degré de 
concentration. On pourroit déterminer fa pefan- 
teur fpécifique par l'aréomètre de Farheneit; 
mais il eft plus expéditif & il eft fuffifant de fe 
fervir de l'aréomètre très connu de M. Baume. 
Pour cela l'on met l'acide dans un cylindre de 
verre , ôc l'on y, plonge l'aréomètre des fels : plus 
la liqueur eft pefante, moins l'aréomètre plonge , 
& le degré de fon échelle qui s'arrête à la furface 
de la liqueur indique fa concentration. L'acide 
fulfurique très concentré eft à foixante-huic 
degrés de cet aréomètre. 

Jufqu'à préfent on ne s'eft fervi de l'acide 

i 
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fulfurique dans les teintures que pour les diflblu- 
tions d'indigo , & pour cet ufage on a befoin qu'il 
foit-fort concentré & très pur ; maison en emploie 
beaucoup pour préparer les toiles de coton qu'on 
deftine à être peintes , & pour le blanchiment des 
toiles & des fils, foit par l'acide muriatique 
oxygéné , foit par l'expofirion fur les prés. On ne 
la pas encore «adopté en France pour te dernier 
objet; mais il y a long-temps que,, félon M, 
Home, on s'en fert en Angleterre ; &'les expé- 
riences qui ont été faites dans le blanchiment par 
l'acide muriatique oxygéné , prouvent qu'on peut 
le fubftituer avec avantage au lait aigri quoi» 
emploie ordinairement dans ce pays-ci. 

Pour ces derniers ufages l'on n'a pas befoin 
d'un acide fulfurique concentré : fi donc on fe 
trouve dans le voifinage dune fabrique d acide 
fulfuriquç, il cft plus avantageux de Tachetée 
avant qu'on l'ait concentré , & d'éviter par là les ' 
frais de cette opération j mais fi on fe trouve 
éloigné de ces érabliflèmenrs, la diminution des 
frais de tranfport peut rendre plus avantageux 
de l'acheter dans un état de concentration , que 
s'il étoit étendu dune certaine quantité d eau. 

L'acide fulfurique forme différentes combi-r 
naifons avec les alkalii , avec les terres & avec 
les fubftances mctalliqjies. Pour indiquer par la 
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dénomination le principe acide de ces combi- 
naifons , on leur a donné le nom de fulfates; Ainfi 
on appelle fulfate de^ potafle la combinaifon de 
l'alkali végétal ou de la potafle. L'on traitera dans 
des articles particuliers, des fulfates qui font en 
ufage en teinture ; Ton va feulement en indiquer 
ici deux dont il eft quelquefois mention dans 
les ouvrages fur la teinture. 

Le fulfate de potafle ou tartre vitriolé eft un 
fel d' une faveur amère & piquante ; il demande 
pour fe diflbudre feize parties d'eau l la iempéra- 
ture de foixante degrés de Farheneit. Il s'en trouve 
dans les cendres de plufieurs végétaux. Hellot le 
regardoit, par fon peu de diflblubilité, comme 
propre à fixer les parties colorantes dans les pores 
des draps ; mais cette opinion n'a point de fonde- 
ment. Il a peu dation fur les parties colo- 
rantes. 

Le fulfate de foude ou fel de Glauber eft 
beaucoup plus foluble que le précédent; il tombe 
en efflorefcence à l'air , c'eft-à-dire que l'air lui 
ôte fon eau de cryftallifation , & qu alprs il prend 
l'apparence d'une farine. On le trouve naturelle- 
ment dans quelques fouterrains & dans quelques 
eaux; ainfi on en retire des réfidus des eaux qu'on 
fait évaporer dans, les falines de Lorraine. Ceftce 
fel qu'on vend ordinairement fous le nom de fel 
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d'Epfom , quoique le véritable fel d'Epfora foie 
un fulfate de magnélie & non un fulfate de 
foude. 

Le fulfate de chaux ou la comhinaifon de la 
chaux avec l'acide fulfurique eft un fel très abon- 
dant dans la nature ; c'eft ce fel qui forme le gy- 
pfe & le plâtre : il exige pour fe difToudre près de 
cinq cents fois fon poids d'eau à la température d$ 
douze degrés de Reaumur. 

ART. IL 

De, l'acide nitrique ou nitreux. 

Les chymiftes ont donné différents noms à cet 
acide félon les procédés par lefquels il a été retiré 
du nitre i on appelloit eau- forte celui qu'on retire 
du mélange du nitre & de l'argille , cfprit de 
nitre celui qui provient du nitre diftillé avec le fui- 
É»te de fer, de acide nitre ux fumant celui qu'on 
obtient du mélange du nitre & de l'acide fulfu- 
rique. On ne fait pas ces diftinâions dans le 
commerce , & l'on donne ordinairement le nom 
d'eau- forte à cet acide, quelque procédé qu'on 
ait employé. En effet c'eft toujours le même acide, 
Ce il ne diffère que par le degré de concentration 
ou par la couleur j il eft quelquefois blanc, & quel-r 
<ji*efois rouge & fumant ; il doit cette couleur & 
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la propriété d être fumant , au gaz nitreux qu*ît 
rient en ditfblution, ainli qu'on l'expliquera ci* 
après. 

Si on expofe à une chaleur fuffifante l'acide le 
plus rouge , le gaz nitreux fe dégage & l'acide 
refte blanc. Ceft dans cet état qu'on l'appelle 
acide nitrique, & on lui donne le nom d'acide ni- 
treux lorfqu il eft rouge. 

Comme l'on ne fait pas une grande confom- 
mation de cet acide dans les atteliers de teinture, 
& comme on fe trouve fouvent éloigné des ma- 
nufactures où on le prépare en grand , il peut fou- 
vent être utile & économique de le préparer foi- 
même. Ceft le motif qui a engagé à décrire ici 
le procédé par lequel on le retire du nitre par le 
moyen de l'acide fulfurique. 

On pulvérife du nitre pur , qu'on appelle nitre 
de la troifieme cuite , parcequ'il eft le réfultat 
d'une troifieme cryftallifation j on le met dans 
line cornue avec moitié de fon poids d'acide ful- 
furique concentré, de manière qu'environ la 
moitié de la capacité de la cornue refte vide , afin 
que la matière, en fe bourfouflant, ne pa(Te pas 
dans le récipient; on adapte au col de la cornue 
un tube recourbé, dont l'orifice foit aflez grand 
pour Tembrafler & le recevoir j on introduit l'ex- 
trémité de ce tube, qui doit avoir un diamètre 
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beaucoup plus petit, à travers un bouchon de 
liège dans un récipient à doubles goulots ; a l'au- 
tre ouverture de ce récipient on adapte égale- 
ment un tube qui va plonger dans un peu d'eau 
qu'on a mife dans un fécond matras. La commu- 
nication de la cornue avec le premier tube & les 
ouvertures du premier récipient doivent êcre 
enduites & recouvertes avec foin de lut gras* 
compofé d argille blanche réduite en poudre & de 
l'huile de lin cuite avec un peu de litharge : ce lue 
doit être battu long-temps dans un mortier pour 
être rendu liant & dudtile ; on le recouvre encore 
de bandes de linges imbibés de blanc d'oeuf, & 
faupoudrés de chaux réduite en poudre. Il eft 
avantageux d'à voie une cornue tubulée & de 
préparer tout l'appareil avant que d'y introduire 
l'acide fulfurique par la tubulure* 

Le fécond matras doit cohferver une commu- 
nication libre avec l'air , pour que les vapeurs qui 
n'ont pu fe condenfer dans l'eau puilTent s'échap- 
per. La quantité d'eau qu'on met dans le fécond 
vafe eft relative aux quantités fur lesquelles osx 
opère. On ménage beaucoup le feu dans le com- 
mencement, & on l'augmente graduellement 
jufquà la fin de l'opération. L'acide qu'on obtienc 
dans le premier récipient eft très concentré ; celui 
flui eft dans le fécond eftaffoiblipar l'eau qu'on 
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y a mife pour concentrer les vapeurs acides ; 1* 
couleur de ce dernier eft verte ou bleue : ces cou- 
leurs font dues au gaz nitreux, & leur différence 
dépend de la proportion d'eau , de forte que fi on 
ajoute un peu d eau à celui qui eft verd , il de- 
vient bleu ) fi Ton chafie le gaz par la chaleur, la 
liqueur refte blanche. L acide du fécond matras* 
eft toujours pur; mais celui du premier contient 
quelquefois un peu d'acide fulfurique, ce qui 
Vient de ce qu'on n'a pas aflèz ménagé la chaleur 
dans le commencement de l'opération; car j'ai 
éprouvé plufieurs fois qu'en la ménageant avec 
foin , l'on obtenoit un acide parfaitement pur* 

11 eft important d'éprouver l'acide nitrique du 
commerce , parcequ'il s'y trouve fouvent une 
quantité confidérable d'acide fulfurique , foie 
qu'il ait paffé dans une diftillation faite avec né- 
gligence , foit qu'on lait ajouté à l'acide nitrique 
pour en augmenter la pefanteur fpécifique. Pour 
Réprouver , il faut en mêler une partie avec de 
f*eau diftiïlée , & y verfer ufn peu de diflbhitioii 
de baryte ou terre pefante par l'acide nitriquet 
qu'on éprouve contient de lacide fulfu- 
fiqtie, il fe fait un précSpit^ , pareeque l'acide fui- 

• • t \ 

fërique enlevé la baryte à l.'acide nitrique, : ôc 
formé àvéc cette fubftance ûh fel înfbluble. L'a- 
éid'éiiitriqùe peut'^hcore contenir laetfde mi£ 
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rîacîque provenant du fel matin qui pouvoir fe 
trouver dans le nitre dont on a fait ufage. Ce mé- 
lange ne peut être nuifible pour les opérations 
de teinture ; fi cependant Ton defiroit le recon*- 
■noître , il faudroit également mêler l'acide avec 
l'eau diftillée , puis y verfer de la difTplution 
d'argent par l'acide nitrique; s'il s'y trouvoit de 
l'acide nitrique , il fe formerait un précipité. 

Pour priver l'acide nitrique de l'acide fulfuri- 
que, il faut le rediftiller fur un peu de nitre , ou 
bien y ajouter de la diflolution de plomb , ôc 
après cela le diftiller ; par ce dernier moyen on le 
prive auffi de Tacide muriatique. 

L'acide nitrique peut fervir à plufieurs diflblu- 
•tions métalliques, dont l'ufage , comme mor- 
dant , peut être varié j mais fôh principal ufage 

t m 

eft pour l'eau régale ou acide hitro-muriatique , 
dont on traitera dans un article particulier. 
- Il eft eflentiei pour l'intelligence d'un grand 
norhbre de phénomènes , dë fe faire une idée 
• jttfte de la nature de l'acide nitrique , & de l'ac- 
'tion qu'il exerce fur les autres fubftances. 
~- : L ? acide nitrique eft corn pofé de deux fubftan- 
**ë^, ^ui , lorfqu'elles font ifolées , prennent 1 état 
éîaftique , aériforme ou gazeux : ce font ces deux 
gaz qui conftituent notre atmofphère ; l'un eft iu- 
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capable d'entretenir la vie & la lumière ; c eft le 
gaz azote ou air phlogijliqué ; l'autre feul fert à la 
combuftit rt, eft la principale fource de la lumière 
qui s'en dégage, & entretient éminemment la vie 
des animaux qui refpirent , d'où vient qu'on l'a 
appellé air vital; on l'appelle aufli ga\ oxygéné ^ 
parcequ'en fe fixant dans plufieurs fubftances , il 
leur donne des propriétés acides. 

L'azote & l'oxygène qui ont perdu i'élafticité 
8c qui fe font combinés dans dès cif confiances 
favorables , par une force d'affinité qui tend à les 
réunir, forment donc l'acide nitrique j mais ces 
deux fubftances peuvent fe combiner en diffé- 
rentes proportions, & de ces proportions dépendent 
les différents états dans lefquels l'on obferve l'acide, 

L'aZote , complètement faturé d'oxygène , 
forme l'acide nitrique qui eft fans couleur ; alors 
l'azote ne forme à-peu-près que la cinquième pat- 
rie du poids de l'oxygène : fi la proportion de l'a- 
zote eft beaucoup plus grande & qu'elle fe trouve 
à-peu-près la même que celle de l'oxygène , c'eft 
du gaz nitreux , qui , par lui-même , eft dans l'é- 
tat élaftique , mais qui peut fe diflbudre abon- 
damment dans l'acide nitrique : c'eft ce gaz qui* 
par fa dîfïblution , donne à l'acide nitrique une 
codeur qui pafle du jaune pâle jufqu au rouge 

foncé 9 
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foncé , & qui fe change en verd & eh bleu par le 
mélange de l'eau : c'eft ce gaz qui , tendanc à s'é- 
chapper & à fe combiner avec l'oxygène de l'at- 
mofpbèie , produic les vapeurs rouges de l'acide 
nirreux. 

L'acide nitrique fe combine quelquefois fans 
éprouver de décompofition , c'eft ainfi qu'il s'unic 
avec les alkalis & avec quelques terf es j quelque- 
fois il eft décompofé , paçceque l'oxygène lui efi 
enlevé par une autre fubftance ; c'eft ce qui arrive 
dans les diflblutions métalliques : fi le métal agit 
fortement fur l'oxygène, & qu'il le prenne en 
entier ^ l'azote feul fç dégage en gaz; mais 
ordinairement il n'enlève qu'une partie de l'oxy-» 
gène, & l'autre partie forme alors la combinaifon 
qui s'échappe en gaz nitreux : de là vient l'effervef- 
cence <jue l'acide nitreux produit avec les mé- 
taux. r 

De même, l'acide nitrique peut agir Amplement 
comme acide fur les fubftances colorantes fans 
éprouver d'abord de décompofition ; mais une 
partie de l'oxygène lui eft enlevée plus ou moins 
promptement par ces fubftances qui éprouvent 
alors des changements analogues à ceux qu'elles 
éprouveroient en fe combinant avec l'oxygène de 
latmofphère , & qui font le réfultat d'une vériHr 
fcle combuftion. 

Tome l. P 
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L!on doit fe mettre en garde contre les préjugés 
que Ton a eus fur les vapeurs qui fe dégagent des 
diflblutions des métaux par l'acide nitrique, tc\ 
fur la force que Ton attribue à cet acide iorfqu'il 
eft devenu fumant ; propriété qu'il eft facile de 
lui donner par une petite quantité de fer ou dô 
quelque autre fubftance qui donne naiflance au 
gaz nitrfeux : il faut à la vérité qu'il ait uncerrain 
degré de concentration pour être fumant ; mais 
il peut être très concentre & n'avoir point de 
couleur. 

Le nitre ou nitrate de potaffe eft , comme fa 
dénomination l'indique , une combinaifon de 
l'acide nitrique avec la potafle. Ce fel fe retire 
des plâtras & des mélanges artificiels où il s'eft 
formé par le concours de l'ait atmofphériqne. 11 
a peu d'aûion fur les parties colorantes j cepen- 
dant en général il leur donne une couleur un j 
peu plus claire & un peu plus vive. 

Le nitrate de chaux & celui de magnéfie font 
partie des fels à bafe terreufe qui fe trouvent 
.» dans plulieurs eaux, & comme eux ils tendent 
à donner une nuaace plus foncée à plufieuw 

couleurs. 

* 
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ART. III. 

De t acide muriatique ou marin. 

Cer>acide eft ordinairement connu fous le nom 
d'acide marin ou d efprit de fel : il a une odeur 
particulière qui tient de celle du fafran; lorfquil 
eft concentré , il donne à l'air des vapeurs blanthes 
qui font produites par la combinaifon de cet 
acide avec l'eau qui fe trouve dans Patmofphcre. 
C'eft au point où il eft faturé de toute l'eau avec 
laquelle il tend à fe combiner qu'il ceflTe de 
donner ces vapeurs ; il a ordinairement une cou- 
leur jaune, mais cette couleur lui vient d'un peu 
de fer; car lorfquil eft bien pur, il eft blanc 
comme de l'eau. 

On retire en grand cet acide du fel marin 
qu'on diftille avec de l'argille;mais par ce procédé 
il eft toujours foible : on le retire aufli du fel 
marin par le moyen de l'acide fulfurique : comme 
il conferve en France un prix tellement difpropor- 
cionné, qu'une grande partie de celui qui fe vend 
à Paris, & qui s'envoie même à Lyon, vient 
d'Angleterre, & comme on fe trouve fouvenc 
éloigné des endroits où il fe prépare, l'on va 
décrire le procédé par lequel on peut fe le procurée 
avec avantage. 

p * 
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Ce procédé a beaucoup de rapport avec celui 
qui a été décrit pour l'acide nitrique ; oh f© 
contentera d'en indiquer les différences. 

La cornue dont on fe fert doit être tubulée \ on 
j introduit le fel & enfuite moitié de fon poids 
d'acide fulfurique ; il faut boucher promptement 
la tubulure ; le refte de l'appareil doit avoir été 
préparé auparavant. Il confifte en deux flacons 
dans lefquels on diftribue un poids d'eau égal à 
celui du fel employé ; mais comme la vapeur qui 
fe dégage eft très mifcible à l'eau , il fe forme 
facilement un vide qui fait repafTer la liqueur 
d'un flacon dans l'autre Se du premier dans la 
cornue. Pour éviter ces réforptions , il faut que le 
premier flacon foit muni d'un tube de fureté 
imaginé par M. Welter ; c'eft un tube de verre 
de deux ou trois lignes de ^iametre , dont une 
extrémité plonge à la furface de l'eau qu'on a 
mife dans les flacons , & dont l'autre communique 
avec l'atmofphère. On introduit ce tube par une 
tubulure particulière, ou encore mieux par l'un 
des bouchons qui donnent paflage à un tube de 
communication. S'il fe forme un vide, Pair 
atmofphérique rentre dans le flacon ; triais pen- 
dant que la vapeur en fe dégageant prefle fur la 
liqueur, celle-ci s'élève dans le tube jufquà ce 
que fa colonne contre-balance la preffion de 1* 
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tapeur (i). On doit lutter avec beaucoup de foin , 
parceque les vapeurs de l'acide muriatique font 
très pénétrantes, & que lorfquelles fe font fait 
un paflàge à travers le lut , il eft très difficile de le 
réparer. Si cependant cet accident arrive, le 
meilleur moyen pour y remédier eft de frotter 
l'iffue avec pour faturer l'acide , &; d'y 

appliquer incontinent du lut. Il faut attendre que 
l'efTervefcence qui fe produit par TafFufïon de 
l'acide fulfurique foit calmée avant <Je mettre du 
feu vous la cornue qui doit être placée fur un baki 
de fable, & beaucoup ménagerie feu, fur-tout 
dans le commencement de l'opération. 

L'acide que l'on trouve dans le premier flacon, 
eft très concentré & filmant \ mais il peut conte- 
nir de l'acide fulfurique , ce qu'on reconnoît en 
Té tendant d'eau diftillée & en y verfant un peu de 
difTolution de baryte qui produit un précipité. Si 
on le veut re&ifier , il faut le diftiller avec peu de 
fel marin. 

L'acide du fécond flacon eft beaucoup moins 
concentré ; s'il eft trop foible pour les ufages aux- 
quels on le deftine, on peut le mettre à la place 
d eau dans une féconde opération ; mais il a l'a- 
vantage d être pur. 

(0 A*n. «U Ckym. , T. H* 
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' On peut fe fervir de l'acide muriatique pour 
faire différences diflblutions métalliques qui peu- 
vent être employées comme mordants ; ainfi la 
diflfolution d'étain ou le muriate d'étain peut 
être utile dans plufieurs occafions. Pour préparer 
ce fel, il faut diflbudre, par le moyen de la 
chaleur , Tétain dans l'acide muriatique con- 
centré , Se faire évaporer la liqueur jufqu a ce 
qu'on ait retiré fucceffivément tout le fel qui 
cryftallife. M. Baume rapporte qu'il a préparé 
ce fel en grand pour les toiles peintes. Je nexrois 
pas qu'à prefent il foie employé à cet ufage. 

Le muriate de chaux & celui de magnéfie agif- 
fent fur les parties colorantes comme les autres 
fels à bafe terreufe. 

Le muriate de foude ou fel marin qu*on retire 
des eaux de la mer & des autres eaux falées , a 
une ?£bion très marquée fur les parties coloran- 
tes ; en général il tend à foncer leur nuance 8c à 
leur donner plus de folidité. 

Le fel gemme eft un muriate de foude que l'on 
extrait des mines qui fe trouvent dans le fein de 
Ja terre. 

Le muriate d'ammoniaque qji fel ammoniac 
cft compofé d'acide muriatique & d'ammoniaque 
ou alkali volatil. Une grande partie de ce fel eft 
apportée d'Egypte, où on le préparej on en fa- 
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brique auffi à préfent dans plufieurs endroits de 
l'Europe. Celui qui vient d'Egypte eft plus opaque 
que celui qu'on fabrique en Europe , & il eft fali 
par des fuliginofités, de forte qu'il eft moins pur & 
par confcquent moins propre à fervir aux ufages 
de la teinture ; cependant un préjugé le fait préfé- 
rer par plufieurs artiftes. Le fel ammoniac fe dif- 
fout facilement dans Teatt & il cryftallife par éva- 
poration en prifmes quadrangulaires , terminés 
par des pyramides également quadrangulaires. 
Ces cryftauxont une flexibilité par laquelle ils fe 
prêtent à tous les mouvements 4ans fe brifer. Le 
fel ammoniac rend -en général les couleurs plus 
foncées ôc plus faturées. 4 ' ' 

te muriate mercuriet ou fublimé corrofif eftla 
cônibinaifon de l'acide muriatique avec le mer- 
ctire chargé de beaucoup d'oxygène. Cette prépa- 
ration fe fait par différents procédés qui revien- 
nent tous à combiner le mercure avec 1 oxygène, 
& à l'unir dans cet état avec l'acide muriatique. 

Ce fel agit fur plufieurs couleurs en les rendant 

■ ... 

plus foncées, plus ternes ôc plus folides. 

"L'on peut regarder comme une propriété géné- 
rale des fels muriatique* de rendre les couleurs 
plus foncées , & d'augmenter leur folidité. 
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ART, IV» 

De taçidt muriatique oxygéné, 

, L'acide muriatique prend des propiétés toute? 
nouvelles en fe combinant avec l'oxygène. Sa fa- 

. veut eft auftere au lieu d être acide } fon odeur eft 
très pénétrante j il perd difficilement l'état gazeux 
& il ne fe combine qu'avec peine avec l'eau : lorf- 
que l'eau en eft faturée à unç température froide, 

, il prend l'état folide j il a une aftion vive fur lçs 
couleurs , mais différente de celle des acides ; il 
finit par les détruire plus ou moins prompt^ 

J/on peut fe convaincre facilement que ces 
propriétés nouvelles dépendent de l'oxygène ou 

. bafe 4e l'air vital, en expofant un flacon rempli 
de cette liqueur à la lumière du foieil avec un 

. tube reçourbé qui plonge fous une cloche rçmplie 
d eau ; çar l'on voit des petites bulles qui partent 
de tous les points de la liqueur & qui viennent 

. raffembler dans la clochç. Si l'on examine ce 
gaz, on trouve que ç'eft de Pair pur, de l'air vi- 
tal , ou gaz oxygène , & la liqueur qui refte dans 
Je flaçon fe trouve de l'aide muriatique orcii-s 
flaire. 
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J'ai décrit (i) le procédé par lequel on prépare 
en grand l'acide muriatique oxygéné pour l'em- 
ployer au blanchiment des fils & des toiles , ainfi 
que les opérations par lefquelles on exécute le 
blanchiment ; mais il y a quelques occafions où 
il peut être utile en teinture , & l'on peut prévoir 
que l'on étendra l'application de cet agent puif- 
fant. Je vais donc décrire le procédé par lequel 
on peut l'obtenir lorfqu'on n'a pas befoin de s'en 
procurer une grande quantité , & qu'on veut fe 
pafler de l'appareil qui fert pour l'obtenir en 
grand , & dont on trouve la defeription dans le» 
AnnaJes de Chymie. 

Ori adapte à un flacon qui a trois tubulures une 
cornue dont le col doit être recourbé, ou doit 
être Joint i un tube recourbé ; à Tune des tu- 
bulures on place le tube de sûreté dont j'ai déjà 
parlé , & on le fait plonger dans un peu d'eau : i 
la fuite de ce premier flacon, qui doit être petit, 
on en place trois autres qui fe fuccedent & qui 
communiquent par des tubes : chaque tube de 
communication doit avoir un orifice à la partie 
fupérieure du flacon qui précède, & un autre orifice 
qui plonge jufqu a-peu-près le milieu du flacon 
fuivajiç : les trois derniers flacons doivent être 

Aon, de Chym v T. IL ) -> 
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prefque remplis d'eau , & avoir chacun un tube 
de sûreté, excepté le dernier qui conferve une 
communication libre avec l'air. La cornue doit 
être tubulée ; mais au lieu d'une cornue tubulée , 
on peut employer un matràs que Ton fait com- 
muniquer par un tube avec le premier flacon. 
Tous les tubes doivent communiquer dans l'in- 
térieur des vaiffeaux par des bouchons de liège 
qui Joignent bien , & qui doivènt Être recouverts 
avec beaucoup de foin par du lut gras ou par un 
lut plus commode, qui eft compofé de parties 
égales de farine de graine de lin & dp pate d'a- 
mende auxquelles ou donne une confiftance con- 
venable avec la colle d'amidon. L' on s perçoit 
fi le gax s'eft fait une iffue en préfentant l'orifice 
d'un flacon rempli d'ammoniaque aux différentes 
parties qu'on a lutées; car pour peu qu'il s'c- 
chappe des vapeurs , il fe forme un nuage blanc. 

Quand l'appareil eft préparé , on introduit dans 
la cornue par fa tubulure ou dans le matras 
cinq onces de :fel marin, une once & demie 
d'oxide de manganefe qu'on a pulvérifé & bien 
mêlé avec le fei; enfaite on verfe par-deffus ce 
mélange quatre onces d'acide fulfurique concentré 
qu'on a mêlé auparavant avec volume égal d eau. 
Pour cette quantité d'ingrédients , les trois flacons 
doivent contenir de douze à fcize pintes d'eau* 
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L'on commence par mettre très peu de feu 
fous le vaiflèau diftillatoire & on 1 augmente peu 
a peu : fur la fin la liqueur doit bouillir. L'on 
reconnoîc que l'opération approche de fa fin par 
la chaleur qui fe communique jufqu'au premier 
marras qui eft deftiné à retirer l'acide muriatique 
qui ne s eft pas oxygéné. 

La liqueur qui eft dans le premier des grands 
flacons eft d un jaune verdâtre , elle eft beaucoup 
,plus forte que celle du fécond flacon , & celle du, 
troifieme eft très foible. Du mélange de ces trois 
liqueurs il en réfulte une qui a la force fuffifante 
pour le plus grand nombre des opérations ; il faut 
la conferver dans un flacon bien bouché 6c qui' ne 
foit pas expofé aux rayons du foleil. 

L'appareil que je viens de décrire , de même que 
celui que j'ai donné pour les opérations en grand , 
peut être exécuté de différentes manières : ce 
n'eft qu'un mode ; le principe eft qu'il faut 
faciliter la combinaifon du gaz qui fe dégage avec 
l'eau par l'étendue des furfaces , par la preflion , 
& même par l'agitation. 

L'acide muriatique oxygéné peùtfervir à éprou- 
ver la folidité des couleurs Se à comparer la folt- 
dite d«s fubftances colorantes d'une même efpece, 
ainfi qu'on la expliqué ci-devanr. On e^i fait 
ufage pour blanchir le fond de quelques toiles 
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peintes ; il peut fervir à détruire les couleurs des 
pièces qui ont éprouvé quelque accident dans la 
ceinture, ou qui ont été dégradées par la vétufté* 
pour qu'on puifle leur donner une nouvelle tein- 
ture y mais il JaiflTe à la laine & à la foie une cou* 
leur jaune. Pour les toiles , elles reftent bien 
blanches,, à moins que le fer ne foit entré dans 1<? 
mordant qui a été employé pour les teindre : dans 
te cas , il faut les pafler dans l'eau acidulée par 
l'acide fulfurique. Si les parties colorantes n'ont 
pas complècement difparu , une légère leffive les 
diflout, 

Quelques perfonnes font ufage de l'acide ma- 
riatique oxygéné pour avoir plufieurs couleurs & 
les rendre plus claires. Je no connois pas exacte- 
ment la méthode qu'elles emploient ; je fais feu- 
lement qu'il eft fouvent utile d'employer dans ce 
cas l'acide muriatique oxygéné uni avec la potaffe. 
Pour obtenir cette çfpçce de combinaifon , il faut 
difToudre de 4 à 5 onces de potafle ordinaire dans 
une livre d'eau, & mettre feul le flacon qui contient 
cette difïbîution à la fuite du petit matra$ qui eft 
deftiné à recevoir l'acide qui ne s'eft pas oxygéné, 
parceque l'alkali rend facile la combinaifon à,a 
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A H T. V. 

De Peau régale ou acide nitro>muriatiqué< 

On a donné à cet acide compo ré 1 e nom d'eau 
régale , pareequ'il a la propriété de diflbudre lot 
qu'on a appelle le roi des métaux ; mais , a confi- 
dérer fa nature , on doit le regarder comme un 
mélange d'acide muriatique & d acide nitrique 
qui combinent leurs forces pour opérer des dif r 
folutions qu'ils ne pourroient faire féparément. 
J'ai expliqué dans un mémoire (i) le jeu de leur 
a&ion. 

On peut préparer l'acide nitro-muriatique , ou 
en mêlant Amplement l'acide nitrique & l'acide 
muriatique, ou en faifant diflbudre du muriate 
ammoniacal ou du muriate de foude dans l'acide 
nitrique. On pourroit fe fervir d'autres fels , par 
exemple du nitre ou nitrate de potafle qu'on feroic 
diflbudre dans l'acide muriatique , & employer 
plufieurs autres procédés qu'il eft inutile d'indi- 
quer. 

C'eft fur-tout relativement à la diflblution de 
l'étain qu'on va examiner l'acide nitro-muriati- 
que , pareeque c'eft le principal ufage qu'on en 
fait dans la teinture. 



(•1) M&a. dcl'acad. 178;. 
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Les teinturiers ne préparent pas d'une manîert 
uniforme la diflblution d etain , à laquelle ils don- 
nent le nom de compofition ; chacun a fa recette : 
cependant cette diflblution produit des effets bien 
différents félon la manière dont elle eft préparée : 
il eft fur-tout important qu'un même arriite la 
prépare toujours de la même manière pour qu'il 
^ puifle obtenir des effets confiants & fe guider par les 

obfervations qu'il a faites dans les opérations pré- 
cédentes. 

Plufieurs teinturiers fe fervent fim pie ment de 
Teau-forte qui eft dans le commerce : cette eau- 
forte eft une efpece d'acide nitro-muriatique , 
parcequ'on s eft fervi pour fa préparation de nitre 
impur qui fe trouve mêlé à une quantité plus ou 
moins grande de fel marin ; mais cette quantité 
varie , & la concentration de. l'eau-forte eft aufli 
fujette à beaucoup de vâriations , de forte que cet 
acide ne peut produire que des effets inconftanw. 

L'acide jnitrique pur attaque rétain avec vio- 
lence & le réduit en oxide ou en chaux : il en 
t refte fort peu en diflblution, de manière que fî 
Teau-forte fe trouvoit pure , elle ne formerait pas 
une diflblution dont on pût faire ufage. Cepen- 
dant M. Vogler (i) prétend que l'acide nitrique 



(i) CrcUhemifch. Ann. 178$. 
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eft le meilleur difTolvant de l'étain : en fuppofanc 
qu'il ait employé l'acide nitrique pur, je cherche- 
rois à expliquer cette opinion qui eft contraire à 
l'expérience de tous les chy tniftes , par la manière 
dont il a employé rétain : il le réduifoit en lames, 
& par lefpece d ccrouiflage qu'il lui donnoit , il le 
défendoit , pour ainfi dire , contre l'aâion trop 
vive de l'acide nitrique , & il le rendoit peu folu- 
ble dans l'acide nitro-muriatique ; car, félon lui 9 
ce dernier acide le diflbut à. peine. & tous les 
chymiftes ont éprouvé le contraire. M, Vogler a 
remarqué que fa di(Tolution nitrique fe réduifoic 
facilement en gelée ; ce qui eft un grand incon- 
vénient ; car cette gelée fe précipite , pour la plus 
grande partie > dans l'eau au lieu de s'y diflbudre. 
Il prévenoit la formation de cette gelée, en mê- 
lant à la diffolution nitrique depuis un dixième 
jufqu a un quinzième de muriate de foude ou de 
muriate ammoniacal diflbus oVns l'eau; mais au- 

• s. 

tant vaut fe fervir tout de fuite d'acide nitro-mu- 
riatique, qui diflbut facilement l'étain, & qui n'eft 
* pas fujçt aux inconvénients que l'on éprouve lôrf- 
qu'on veut faire la dûTolution avec l'acide nitri- 
que feul. 

Hellot prenoit huit onces d'acide nitrique qu'il 
mêloit avec quantité égale d'eau filtrée j il y dif- 
folvoit peu à peu une demi-once de fel ammoniac 



*4<> 1l£mxhts 

bien blanc & deux grps de nitre pur, & enfin unè 
demi-once d'étain grenaillé. SchefFer diflTolvoit 
une partie d'étain dans quatre parties d'acide ni- 
tro-muriatique (i). Maequer diflTolvoit trois par- 
ties d'étain dans huit parties d'acide nitrique au- 
quel il mêloit une partie de fel ammoniac & fix 
parties d'eau. M. Pœrner met fur une livre d'a- 
cide nitrique, qu'il mêle avec une livre d'eau, 
une once & demie de fel ammoniac , & il difïbuc 
deux onces d'étain dans cette liqueur. M.Guhliche 
mêle une livre d'acide nitreux fumant avec une 
livre d'eau & deux onces de fel ammoniac , & il 
iàture cette liqueur de tout l'étain qu'elle peut 
diflbudre en l'ajoutant par parties (1). Cette pro- 
portion d'étain eft beaucoup plus confidérable que 
celles qui viennent d'être défignées. . 

L'on voit que ces diflblutions que je n'em- 
prunte que de ceux qui ont écrit fur l'art des 
teintures doivent avoir des propriétés très diffé- 
rentes ; dans toutes l'on manque un objet eflen- 
tiel , qui eft une préparation conftamment uni- 
forme. 11 eft indifpenfable pour cela de fe fervir 
<l'un acide nitrique pur, & d'en déterminer la 



( i ) EfTai fur l'Art de la Teinture, 
(i) Vallfhndigcs farbe and blaichbuch, &C: vierter 
Vaml. 

( . pefanteur 
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pefanteur fpécifique par le moyen du pefe- liqueur. 
Après plufieurs eflais qu'il feroic inutile de détail- 
ler, le procède par lequel j ai obtenu la diflblu- 
tion qui ma donné la plus belle couleur avec la 
cochenille fur la laine & furlafoie,& qui en même 
temps a' pu fe conferver le plus de temps fans 
qu'il s'y formât de précipité gélatineux, confifte à 
prendre de l'acide nitrique à 30 degrés , a y dif- 
foudre le huitième de fon poids de muriate d'am- 
moniaque, à y ajouter par petites parties le hui- 
tième de fon poids cFétain , & à étendre enfuite 
oôtre difloludon du quart de fon poids d eau. 

Il faut choifir un etain jpurfcel que Tétain de T 
Malaca ou le bon étain d'Angleterre pareeque 
Tétain commun contient du cuivre & du plomb 3 
Se que ces deux métaux feraient nuifibles 4 la 
beauté des couleurs. ;Il fe trouve ditçuivre même* 
dans Tétain fin d'Angleterre ; mais l'étaîn com- 
mun contient quelquefois près de la moitié de 
fon poids de plomb, & de plus, 'de l'antimoine 
&dubifmuth(i)r II 'faut réduire l'étairi en gre- 
naille, en le fcndanr& le faifant couler dans de 
leau qu'on agite atfec un faifeeau de petites ba- 
guettes. Cette opération doit fe faire avec précau- 
tion pour éviter les éclabouflures. 



<0 Rechercha fur Kcain ; par MM.Bàyta * CharlarJ. 
Tomé I. Q 
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Il fe forme ordinairement un petit dépôt noi- 
râtre duquel il faut décanter la difïblution. 

Les diilôlutions qui contiennent une grande 
proportion d etain, font brunes & donnent descou- 
leurs plus foncées & plus ternes ; cependant il peut 
fe trouver des occasions où elles foient plus utiles ; 
l'on peut s'en" procurer une qui eft très chargée 
d'étain , & qui peut être avantageufe dans certains 
cas, en décompofant dans une cornue , à une cha- 
leur aflez forte , le muriate d'ammoniaque mêlé 
avec poids égal d'oxide d'étain : on diffbut le réfi- 
du , on le filtre & on le fait évaporer jufqu a cryk 
ralli£itipn ; on obtient par li des cryftaux d'un lèl 
triple formé par l'acide muriatique , l'ammonia- 
que & l'oxided etain ; mais pour fe fervir de ce 
fel, il faut ajouta ià fa dûTolution un peu d'acide, 
muriatique qui empêche la î précipitation de lo- 
xide d'étain. 

Ce n eft pas feulement par la. proportion de 









! 



couleur? ; lorfqu'on, a fait entret d^ns la compoft- 
tioh de 1 eau régale , du fel ammoniaque , du ni* 
tre ou du, fel marin , la liqueu*. qui furnage après 
la précipitation des parties colorantes , eft moini 
acide que fi I on sVft fervi du, mélange fimple dé- 
cide nitrique & d'acide, muriatique : cérte liqueus 

agit doue moins fur l'étoffe & (m fa couleur 

i 
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dans le premier cas qu£ dans le fécond. Il ré* 
fuite de là que lorfqu'on veut faire ufage 
d'une diflblution d'écaift avec une fubftance dont 
la couleur eft facilement affe&ée par les acides i 
tels que la garance ou le fernambouc , il faudroit 
choifir une diflblution d'étain qui conferveroit 
peu d'excès d'acide, ou ne s'en fervirque pout la 
• préparation de l'étoffe. 

Il n'y a point dans l'arc de la teinture de mor- 
dant qui produife des effets auffi avantageux que 
la diflblution d'étain : je rappellerai l'explication 
que j'ai donnée de fes propriétés dans la première 
fedbion ; i<\ l'oxide d'étain a une grande diil 
poiîrioa à abandonner fon diflblvant pour fç 
combiner , foit avec l'étoffe , foit avec les parties 
colorantes ; r # . il donne aux couleurs une 
bafe blanche qui n'eft pris ^fujecte à' changer^ 
d'état; 3*. il ne produit pas de cotnbuflion fei^> 
fible dans les parties colorantes qui font le ; 
plus difpofées à changer de couleur par- cetttf> 
caufe , telles que celle de fumac 6c de «dix* de-< 
galle» - vV? - ' "-j.ioi!/. . • 

' - La diflblution d'étain prend plus ; ou moins , 
promptement la confklapœjd'une gelée* Lo^fquei 
cet accident arrive , les teinturiers difent que* la 
compofition a< tourné j ceft pour l'éviter quïï» 
convient 4e nefaire certfe prestation que peu dèl 
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temps avant d'en faire ufage. Lorfque la gelée 
commence feulement à fe former, on peut rétablit 
la diflblution , en y ajoutant de la diflblution de 
fel marin. Cer inconvénient provient de ce que 
1 etain continue*de s oxider par le moyen de l'o- 
xygène qu'il attire de i'atmofphere ou qu'il reçoit 
de l'acide nitrique,, & que par ïi il devient info- 
lubie dans l'acide & fe précipite : la chaleur favo- 
rife cet effet j & de là vient que la. diflplution 
d'étaiti fe conferve moins long- temps en écé-queu 
hiver. 

: Une obfervation confiante a appris que lorfque 
la diffolution d etain fe fàifoit avec vivacité & 
qu'il s'ep dégageoit beaucoup de vapeurs , la cou- 
leur qu'on obtenoit en l'employant étoit moins 
Tire & moins agréable que lorfque la, diflblution 
fe faifdit lemement &:avec effervefcence.» Ceft 
que, dans le premieaLcas, rétain prend plds d'oxy- 
gène, & que cette partie furabondante eft plus 
difpofée à Tabindonner à caufer une comhuf- 
tion dans les parties colorantes. .Ceft une i^ifon 
de préférer les diffblutions récentes & faites avec 
pcéfcaxmoni c^ltesf qui font anciennes , T jiviéc quel 
foin Qu'elles aieneiéfé préparée». : : Y r : 

L'on fait avec l'acide mcro-muriatique d'autres 
diflôlutîons qui peuvent, çtrè utiles r.en teinture. 
De la Folie a propofé celle de biûwtkj &.quoi? 

« . 

\ 
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qu'il commence à âiflbudre le métal dans l'acide 
nitrique , c'eft cependant une combinaifon avec ' 
l'acide nitro-muriatique , qui fe forme dans ce 
procédé , au moyen de fel marin ; la diflbîution 
par l'acide nitrique feul V ne pourroit pas fervir , 
parcequ'auffitôt qu'on la mêle avec l'eau , l'oxide 
métallique fe prédpite , & que par là il fe fépare 
avant d'avoir pu s'unir aux parties colorantes. 
* On diflbut, félon la defeription que donne 
M. Dambournay de ce procédé,, dont il a fait 
lui-même beaucoup d'ufage (i), une partie de 
bifmuth dans quatre parties d'acide nitrique; 
on jette enfuite cette diflbîution dans le bain qui 
contient du tartre, & l'on y verfe en même temps 
une diflolution de fel marin. 

J ai éprouvé que, foie que Ton fît la diflbîution 
de bifmuth immédiatement avec l'eau régale , foit 
que l'on mêlât la diflbîution par l'acide nitrique 
avec une diflbîution de fel marin & détartre, il 
fe formoit toujours un précipité ^confidérable par 
le mélange de l'eau , quoique moins abondant 
que lorfquon mêloit avec l'eau la fimple diflbîu- 
tion par l'acide nitrique. J'ai remarqué dé plus 
que les précipités que cette diflbîution opéroit 



(1) Recueil de procédés & d'expériences furies teintures 
folides. 
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avec les décodions de fubftances colorantes* 
avoienc une couleur inégale , & qu'ils fe rembn** 
nifloienc promptement. 

ART. VI. 

\ 

Du tartre & de quelques autres -acides. 

Le tartre eft un fel qui fe dépofe fur les parois 
des tonneaux dont on le détache : il eft naturelle* 
ment mclé à des impuretés qui fe font dépofées en 
même temps j & lorfqu'il seft féparé du vin 
rouge, il retient beaucoup des parties colorantes 
du vin , d où vient qu'on diftingue celui-là fous 
le nom de tartre rouge. 

On purifie le tartre par des procédés différents 
à Montpellier & à Venife. A Montpellier , on 
diflout le tartre dans l'eau. , & on le fait cryftallifer 
par refroidiffement : on fait bouillir les cryftaux 
dans une autre chaudière , & on y ajoute par 
quintal cinq à fix livres de terre argilîeufe & blan- 
che de Murviel \ on fait bouillir cette terre ,& on 
obtient par évaporation le tartre purifié, La crime 
de tartre , le tartre acidulé de potajje. Ce dernier 
nom indique la nature de ce fel > qui eft un acide 
particulier combiné avec la potaffe, mais avec un 
excès d'acide. On peut féparer tout l'acide de 
Palkali par le moyen de la chaux 3 qui a plus 

\ * 
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d'affinité avec lui quel'alkair, de qui forme un fel 
prefque infoluble : l'alkali refte .dans la liqueur , fi 
au lieu de chaux , on fe fert de carbonate de chaux ; 
on ne peut ôter au tartre acidulé que l'excès d'acide > 
Se alors Ion obtient par cryftallifation , un fel 
véritablement neutre , U tartriu dé potajjt , le fel 
végétal. ' 

te procédé dont on fait ufage à Vçnife confifte 9 
félon la defeription qu'en a donnée M. Def- 
marets (i), i Q . i deffecher le tartre dans des 
chaudières de fer \ i°. à le piler & à le diflbudre 
dans l'eau chaude : par le refroidiffement % on 
obtient des cryftaux plus purs ; ;°. à rediflbudre 
ces cryftaux & a clarifier la diflbhmon par les 
blancs d'œufs & la cendre. 

Dans ce dernier procédé , l'alkali de la cendre 
doit décompofer une partie du tartre acidulé - 
la terre calcaire doit auflî opérer une décompofi- 
rion; & fur la fin de l'évaporation , Ton doit 
trouver du tartrite de potafle ou fel végétaL 

Le tartrite acidulé de pptafle ou crème de 
tartre retient toujours un peu de tartrite cal- 
caire. 

Il ne fe dilïbut que quatre grains de ce fel dans 
une once d'eau au dixième degié du thermomètre 

(1) Jouro.dc Phys. 1771. 

Q4 
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de Reaumur; mais il s'en difTout beaucoup plus 
dans leau bouillante. 

L'on fait un grand ufage en teinture du tartre 
acidulé de potafle , que je délignerai ordinairement 
dans ce traité , fous le fïmplenom de tartre. 11 eft 
indifpenfable pour les couleurs délicates d'em- 
ployer celui qui eft purifié , & fon ufage eft 
préférable dans tous les cas. Dans quelques procé- 
dés on recommande le tartre rouge, comme 
propre à contribuer par fa couleur, à celle qu'on 
veut obtenir ; mais les parties rouges fe féparent 
du tartre, lorfqu'on difTout ce feU Se on ne doit 
les regarder que comme des impuretés nuifibles. 
■ Il y a un autre fel qui a de l'analogie avec le 
tartre, & qui peut-être produirokde bons effets 
dans pluûeurs occafions ; c'eft Voxalatt acidulé de 
potajfù ou fel d'ofeille , qu'on extrait en SuifTe & 
dans quelques parties de l'Allemagne du fuc 
d'ofeille. Sehéele a fait voir que l'acide de ce fel 
eft le même que celui qu'on obtient du fucre & 
de plufieurs fubftances animales & végétales , en 
les traitant avec l'acide nitrique ; mais il fe 
trouve combiné en excès avec un alkali. 

L'acide oxalique pur forme un fel infoluble 
avec la terre calcaire , avec laquelle il a plus 
d affinité qu'aucun autre acide ; ce qui le rend très 
propte à découvrir la préfence de la terre calcaire 

— 
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dans les liqueurs , 6c particulièrement dans les 
eaux : l'oxalate acidulé de potafle peut auffi être 
employé à cet ufage; mais cç qui. peut fur-tout 
rendre ce fel utile , c'eft la propriété qu'il a de 
diflbudre facilement les oxides de fer, & de 
détruire les taches qu'il produit. 

Le vinaigre ou l'acide acéteux eft trop connu 
pour qu'il foit befoin d'en faire mention. La plu- 
part des fubftances végétales produifent une 
liqueur foiblément acide lorfqu'elles font aban- 
données à la fermentation & étendues d'une 
fuffifance quantité d'eau } mais comme il peut être 
important dans plufieu^s occafions de fe procurer 
facilement & à bas prix une liqueur acide d'une 
certaine force , je vais rappeller une expérience 
décrite par Tilluftre M: de Morveau fur l'acide 
qu'on rerire des bois par la diftillation (i) , & que 
Ton défigne fous le nom de pyroligneux. Il fuffir 
de diftiller dans une cornue de fer au fourneau 
de réverbère des petits morceaux de bois de hêtre 
bien fec & de rectifier enfuite le produit par 
une féconde diftillation , ou du moins de changer 
de récipient , dès que la partie huileufe commence 
à monter^ ce que Ton apperçoit facilement â la 



(0 Encyclop. mithoà , T. I 4 au mot acide iïgnîqui. 
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couleur plus foncée qu elle donne à l'acide t 
cinquante-cinq onces de copeaux de hêtre bien 
fec ont donné dix-fept onces d'acide re&ifié. 



• CHAPITRE II. 

I 

I 

Di Valun ou fulfatc d' alumine. 

L * a l u n eft d'un ufage fi étendu dans les arts, & 
particulièrement dans la teinture , dont la plupart 
des phénomènes fe trouvent liés avec fes pro- 
priétés , qu'il eft un objet très intéreflant pour le 
commerce. Sa fabrication mérite donc de fixer 
l'attention \ Se j'ai cru qu'il ne feroit pas inutile 
d'en parler avec quelques deuils» 
' L'alun eft un fel compofé d'acide fulfurique 
ou vitriolique , & d'argille pure , que l'on défigne 
par le nom d'alumine , de la propriété qu'elle a 
de fervir de bafe à ce fel. Cent parties d'alun en 
contiennent , fuivant M. Kirwan , environ vingt- 
quatre d'acide, dix-huit de terre & cinquante- 
huit d'eau , que l'on peut chafler par la chaleur 
fans décompofer la cotnbinaifon faline. 
On trouve ce fel dans quelques fources d'eaux 
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minérales : il effleurit à la furface des fchiftes, 
dans les mines de charbon , ou fur les laves au 
Voiïinage des volcans & fur plusieurs rochers ; 
mais la plus grande partie 4e l'alun qu'on em- 
ploie fe retire des mines , ou bieq fe fabrique par 
la combinaifon artificielle de l'alumine # de 
l'acide fulfurique. 

Il eft parlé de l'alun dans les ouvrages des 
anciens , & celui de Melos étoit particulièrement 
renommé chez les Grecs (t); mais le favanc 
Bergman (i) croit que l'alun des anciens étoic une 
fubftance qui fe rrouvoit naturellement, & qui 
différoit beaucoup du fel auquel nous donnons 
ce nom j que les efpeces d'alun dont parle Diof- 
coride, font plutôt des ftalaâites qui pouvoienc 
contenir de l'alun, mais feulement en petite 
quantité, ôc confondu avec d'autres fubftances 
vitrioliques. L'on ne peut rien conclure de la 
defeription de Pline , qu'il ne fait que fur des 
apports inexa&s. 

C'eft dans l'orient que l'alun f a ôice a com- 
mencé à être connu. On ne fait précifément 1 



(0 Voyage du jeune Anacharfis , T. IV* 

(i) Bergman de Confect. Alura. opufe. , vol. i°. Cette 
difTcrtation eft de 1767. M. Bcckmann établit la même 
opinion dans le Mcm. de Gottingue. 1 77 t. t 
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quel endroit ni à quelle époque il a premièrement 
été fabriqué. L'une de* plus anciennes fabriques 
a été celle.de Roche , ville de Syrie qu'on appelle 
aujourd'hui Edefle ; de là vient le nom d'alun dt 
Roche que, par une confufkm de mots, Ton 
donne encore aux malTes cryftallifées d'alun. Cet 
art fut porté dans le quinzième siècle en Italie, 
& de là il s'eft répandu, en Allemagne & dans le 
jrefte de l'Europe. 

- On trouve à la Solfatare , près de Naples, une 
mine alumineufe fous la forme d'une terre blan- 
che. L'alun eft formé dans cette mine par 

I a&ion qu'exerce fur les laves argilleufes l'acide 
fulfureux qui eft dégagé par la chaleur du volcan. 

II ne faut que le diilbudre & le faire cryftallifer, 
La plus pure des mines d'alun eft celle de la 

Tolfa, près de Civita- Vecchia : elle eft compofée^ 
félon M .Monnet, qui le premier enà fait l'analyfe, 
de quarante parties de foufre , de cinquante 
parties de glaife, ceft- à-dire d'un mélange 
d'argille & de terré filicée , & outre cela d'une 
petite quantité de carbonate de potafle & d'une 
très petite portion de fer. Bergman en a auffi fait 
une analyfé qui donne à-peu-près les mêmes 
proportions. 

Les autres mines dont on retire l'alun font des 
ichiftes plus ou moins pyriteux & plus ou moins 
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bitumineux. Ceux qui font trop pyriteux doivent 
être rejetés , parcequils donnent un alun qui conV 
tient beaucoup de fulfate ou vitriol de fer, dont il 
feroit difficile de le débarrafler. 

Les opérations par Ifcfcjuelles on retire Palun 
de ces mines lorsqu'il ne s'y trouve pas tout for~ 
me comme! la Solfatare, ont pour objet Pàhx- 
nation , Pextraftion de Paluh & h cryftallifatioh. 

Ces mines, expofëes à 1 air & à la pluie , peuvent 
Valumer/pour la plupart, fans être préparées; 
niât* celles qui contiennent ou trop de bitume 
ou trop de foufre, ont befoin d'être torréfiées 
avant que d'être expofées à Pa&ion de Pair & de 
Phumidité, & la torréfa&ion accélère dans toutes 
la formation de Palun% ' > ' 

1/alunation confié 'dans h combinaifon de 
Poxygène qui , s 'unifiant âu ibufr£ , le change ea 
acide fidfurique , ainfi que Pa fait voir M. Lavoi- 
lîôr ; mais brdinairément c'eft du fulfate de ffefr 
qui fe forme j & le-ïer s'oxidant par excès en ' 
reftam *xpofé à Pair;, eft^écdnipofé par Talur 
mine. Il n'y a que la mine de la Tolfa parmi celles 
que l'on ; connoît , où Patide paroiffe fe combiner 
ktimédiatement avecTalùmine. ? " — 

Lorfque Palun eft formé , il faut faire la lixi- 
vation de la mine, & ôttfuite faire évaporer la li- 
queur jufqu'à ce qu'elle foicén eut de donner 
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des cryûaux : on lave les premiers cryftaux , on les 
cediflout dans une très petite quantité d eau bouil- 
lante , & l'on verfe cette didblution dans des ef* . 
peces de tonneaux, dont on délie enfuice les dou- 
ves pour en extraire la maffe d'alun qui s'y eft 
formée, 

_ Le réfidu des cryftallifatiohs mêlé avec plus 
* ou moins de la diflblution de la m me eft mis à 
évaporer jufqu'à ce qu'il foit en état de cryftalli- 
fer , & Ton procède ainfi de fuite en ajoutant lés 
réfidus des cryftallifations précédentes aux diflô- 
lurions de la mine. 

r II y a ici deux circonjtances eflentielles à obfer- 
yer ; la première c'eft. que la dûtolution qu'on ob- 
tient de la mine d'alun contient un excès d'acide 
fulfurique, félon l'oM^ation de Bergman;. la 
féconde , c'eft qu'il s'y trouve toujours du fulfate 
de fer en plus ou moins grande quantité , que ce 
fel métallique refterpripcipalenient dans le réfidu 
des ctyfcllifatk>ni; ,car , Telon l'obfervation de 
14» Monnet , il ne-peu t forâtâr avec ralon des 
çryfeux mixtes. _ . . r - r 

L'excès diacide fu^futiqus fc'oppofe à la cçyftal^ 
lifationde l'alun ,d$ fpr^ qu'U ftut labfprber. 
L'on ne veut perdre unequantitc confidçraWe de 
ce £fil ; c'eft dans cette m qu'on ajoute à la lk 
queur de la potaflç ou de 1 urine putréfiée qui. 
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contient de l'ammoniaque. Ce dernier moyen doit- 
être rejeté , paxceque , félon Bergman \ l'alun 
qui en provient altère les couleurs. Ce favant 
chymifte a propofé de faturer l'excès d'acide avec 
de largille qui» non feulement abforbe l'excès 
d acide , mais augmente par là même la quantité 
d'alun. M.Chaptal prétend que ce moyen ne rem- 
plit point fon objet f que l'alun lui-même dilTout 
un excès d'argille & le laiffe précipiter fur la fin 
de l'évaporation ; qu'on n'obtient alors qu un 
précipité grenu qui ne préfente aucune appa- 
rence de cryftaux , ou que fi 1 on p:x vient à faire 
cryftallifer l'alun fans addition d'alkali, les cryk * 
taux n'ont point la. même dureté ni la même 
pefanteur qiuls ont ordinairement ( i ). M.Décroi- 
wlle Jt*e croit pas que ce foit par la fouftraârion de 
lucide que l'alkali contribue à la cryftallisation de 
J'alun, mais à Jacombinaifon qui fe. forme entre 
lcfulfate de potaffe &Ie fulfare d'alumine; ôc il 
m'a écrit qu'il obcenoit* également. cette cryftallE- 
farion en employaritjduiulfate 4e pouffe an lieu 
d'alkali. , . i ; • b 

r Lé- fer qui le troupe quelquefois en quantité 
«bnûdérable dans Tduïi y eft très préjudiciable > 
f ut-tout lor(qu?oii .veut l'employer â des couleurs 

I » l II ■ I I Il ■ , » I ! ■ I — 

(i) Ann. de Cfynn. , T. ttl. v 1 
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vives 8c claires. On éviterait ce mélange fi Ton 
rejetoitles réfidus que Ton appelle eaux mères, & 
que l'otva coutume de mêler aux liqueurs que 
l'on fait cryftallifer , de û 1 on réfervoit ces réfidus 
qui contiennent encore fouvent du fulfjare de 
magnéfie & d'autiei fubftances falines , pour en 
retirer de l'alun de qualité inférieure & pour 
d'autres ufages indiqués par Bergman. 

En général on préfère l'alun de Rome ou de 
la Tolfa à tous les autres; fa fupériorité vient , 
félon Bergman, de ce qu'il contient beaucoup 
moins de fer; & Ion peut, par une crjrftailifa- 
tion foignée & en évitant de mêler aux diffota* 
rions de la mine les réfidus des cryftailifations 
précédentes y procurer aux autres aluns une qua- 
lité même fupérieute. Celui de Rome contient 
une petite portion de fer dans un état particulier, 
i laquelle eft-due > félon le même chjrmifte (i) , 
fane teinceroïe qui le diftingué des autres efpeces. 
On,.'prép,re à Bn^ick un alun auquel on 
dohneia.' nuance de lalun.de Rome par le moyen 
d'un peu de cobalt. 

• M* Décroiadlle penfe querlalun de Rdme 
diffère des autres aluns , & particulièrement de 
celuWAngletewe , en ce qu/ilroiiçenc beaucoup 



(0 Opiù. , T. III, de Prod. Vuicaa. 

moins 
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moins de fulfàre de potafle & une proportion 
plus grande d'alumine. Il a précipité l'alumine de 
poids égal d'alun d'Angleterre ôc d'alun de Rome 
avec du carbonate de foude, & il en a fallu un 
tiers de plus pour le dernier que pour le premier. 
II a fait fécher l'alumine précipitée, & celle qui 
provenoit de l'alun de Rome a pefé un tiers de 
plus que l'autre. 

Comme les bonnes mines d'alun forçt raçes en 
France, on a tâché d'y fuppléer en combinant di- 
re&ement 1 acide fulfurique avec l'alumine. 

I/argille ordinaire eft un mélange de l'alumine 
ou de cette terre qui fert de bafe àlalun ôc de terre 
filicée , en proportions très variables. 11 s'y trouve 
auffi plus ou moins de fer & d'autres terres. Il faut 
choifir les argilles les plus pures , c'eft- à-dire celles 
qui contiennent le moins de fer Ôc de terre calcaire. 

M. Chaptal ayant obfervé dans un grand nom- 
bre d'épreuves que ce procédé étoit trop difpen- 
dieux pour pouvoir erre exécuté avec avantage 
dans fa province , a cherché des moyens plus éco- 
nomiques ôc plus (impies. 

Il réduit en boules de cinq a* fix pouces de dia- 
mètre une argille qui a été choifie avec foin ; il 
calcine ces petites maffes , il les concaffe , il les 
expofe à la vapeur de l'acide fulfurique au mo- 
ment de fa formation dans une chambre de boi* 
Tome L < R 



très vafte & enduite d'un vernis, qu'il Xbbftitac 
aux chambres ordinaires de plomb; il laiffe pen- 
dant quelque temps fous un hangar l'argille ainfi 
imprégnée d'acide fulfurique ; après cela il lalcf- 
£ve & procède à la cryftallifation. M. Chaptal,; 
loin de faire un myftere d'une fabrication qui a 
exigé beaucoup de tentatives difpendieùfes, en a 
donné une defeription que Ton trouvera dans les 
Mémoires de l'académie de 178S, Se dont un 
extrait a été inféré dans le troifieme volume des 
Annales de Chymie. 

M. Décroizille , qui s'eft beaucoup occupé de 
la fabrication de l'alun , m'affure qu'il a un 
moyen de combiner la terre avec l'acide fulfuri- 
que , beaucoup plus économique & plus prompt 
que celui de M. Ghaptal , & qu'il efpere qu'on 
pourra bientôt fe paffer en France des aluns 
étrangers dont on tire à préfent une quantité 
confïdétable. , - 

L'on voit que Ton a deux principaux objets i 
examiner dans le choix de l'alun ; i*. contient-il 
du fer? l'infufion de noix de galle peût fervir 
/d'épreuve par la teinte noire quelle donne à fa 
diffolution lorfqu'il s'y trouve du fer; a 0 ,' con- 
tient-il beaucoup d'alkali fous la forme de fui* 
fate ? L'on peur employer le moyen dont M. Dé- 
jKOtfille a fait ufàge pour le reconnoître,en prenant 
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du véricable alun de Rome pour objet de compa- 
rai/on*. 

Il faut à une chaleur moyenne , félon fiergman^ 
trente parties d'eau pour en diffoudre ane d'alun * 
& trois parties fuffifent lorsqu'elle eft bouillante* 
Non feulement les alkalis décompofent l'alun ^ 
rtiais même les carbonates de chaux & de magné^ 
fie ; cependant il faut remarquer que les alkalis 
mêmes ne font qu'enlever une partie de l'acide % 
Se que le précipité en retient près de la moitié ; 
c eft un fel avec le moins d'acide qu'a fait con-, 
noître M. Baume* 

Si 1 on diffout ce précipite dans un acide , tet 
que l'acide nitrique ou l'acide muriatique * cet 
acide s ''empare de l'excès d'alumine, rétablie 
lés proportions qui conftituent l'alun ; de forte 
que par l'évaporation on obtient des cryftaux qui 
paroiffent différents de ceux de l'alun ; mais en 
les examinant avec foin , l'on trouve que leur 
forme fe rapporte à l'une des variétés de Galles d© 
lalun. Geft ce que j'ai conrtaté fur des cryrèaux 
que j'avois obtenus de la diffolution du précipité 
d'alun par l'acide nitrique, de que je priai M* 
l'abbé Haiiy d'examiner: je maffurai aufli quer 
c'étoit l'acide fulfurique qui entroirclaris ces crvf- 
taux. Cet acide que l'alumine conferve lotfquon 
la précipite , peut lui ctre enlevé en la faifant di* 

R x 
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gérer dans unediffolucîon d'alkali fixe ou d'ammo* 
niaque , Se alors on n'obtient point de cryftaux de 
fes diffolutions par l'acide nitrique ou par l'acide 
muriatique. 

La chaux Se les alkalis cauftiques , mêles en 
certaines proportions avec la diffolutjon d'alun , 
déterminent ce fel à prendre une forme cubique, 
phénomène que M. Siefferts me paroît avoir dé- 
crit le premier (i) , & qui a donné lieu à plu- 
fieurs obfervationsintéreffantes de M.le Blanc (i); 
mais les chymiftes n'ont pas encore déterminé 
quelle efpece de combinaifon fe forme dans ces 
mélanges , & quelles proportions elle admet. Il 
paroît que la chaux & Talkali qui fe font unisàla- 
lun , facilitent la féparation de l'alumine , & pat 
là fa combinaifon avec les fubftances qu'on fou- 
met à l'alunagç. Ce procédé eft employé avec 
fuccès pour la teinture du cocon & du lin. 

, - mm 

(i) 5icfFcrts V^rfuth mie einbeîmifehen fatbe mate- 
rien, &c. 1775. 

M. Siefferts cite une dilTertationfur l'alun cubique, qu'il 
a fait imprimei dans le magafin de Hambourg, li preferit 
pour obtenicTalun cubique, de iik-'ci dojzcpanics d'alun 
ordinaire avec une panie de chaux éteinte a l'air, dedif- 
feudre ce mélange dans l'eau bouillante , & de faire évapo» 
rcr lentement. 

(1) Joum. de Phys. 1788. 



Digitized by Google 



de l'art be la tiikttjre. x6t 

J'ajouterai encore quelques obfervation* 
fur la combinaifon des parties colorantes avec 
l'alumine , & fur celles de l'alumine avec les al- 
kalis. 

■ 

Il féroit inutile de rappeller ici la maniéré 
Jont l'alun agit dans les opérations de teinture' 
C'eft l'un des objets fur lefquels j'ai le plus fixé 
l'attention dans la théorie que j'ai expofce. 

L'on donne quelquefois le nom de lacque à 
}a combinaifon des parties colorantes avec 1 alu- 
naine, que Ton obtient par le mélange de l'alun 
& de la diffolution des parties colorantes , en y 
ajoutant une proportion convenable dalkali pour 
opérer ou pour compléter la précipitation : ce- 
pendant le nom de lacque a plufieurs acceptions ; 
il tire fon origine d'un extrait de la lacque , qui 
•ft une fubftance colorante dont on traitera au vo- 
lume fécond ; il a été enfuite appliqué à des pâtes 
fechés colorées avec la lacque pour Tufage de la 
peinture , & enfin à des pâtes feches & à des 
poudres de différentes couleurs & de différente 
nature. 

L'alumine fe diffout affez abondamment dans 
les alkalis purs ou cauftiques, fur-tout par le 
moyen de la calcination. Macquer s'étoit beau- 
coup occupé de cette diffolution , & la regardoit 
comme un mordant très avantageux , fur tout 
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pour teindre le coton avec la garance (i). J'ai r£. 
pété & varié fes expérience* , & j'avoue que je 
n'ai point approché du fuccès qu'il annonce j il 
me paroît même que lalkali a trop d'affinité avec 
les parties colorantes pour qu'elles puiffent lui 
être ôtées 8c fe fixer en affez grande quantité fur 
les étoffes auxquelles il a lui-même la propriété 
de les enlever : cependant je fufpends mon opi- 
nion , pareeque je vois que M. Hauffman > dont 
l'autorité cft d'un grand poids, regarde aufli 
comme très propre à fervir de mordant , la 
fombinaifon d'alumine & de potafTe qu il défigne 
par le nom d'alumine de pouffe (a). 

(i) Dans un mémoire qu'il a lu dans une féance publi* 
que de l'académie , mais qui n'eft pas imprimé, 
fi) Lettre dç M. Hauffraaq. Ar\n, de Çhym- * T, VU 
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CHAPITRE III. 

Du fulfate de fer ou vitriol martial. 

» % 

X-4£ fulfate ou vitriol [de fer , vitriol martial y eauA 
perofe verte , eft cryftallifé en rhombes d'une belle 
couleur verte , tranfparent lorfque fa cryftaliifa~ 
tion eft récente. Il contient fur cent parties 14. 
d'acide fulfurique, 14 de fer & ji d'eau: 

L'on peut faire immédiatement le fulface de 
fer avec le fer & l'acide fulfurujue étendu d'une 
certaine quantité d'eau t cette dilïblution préfente 
des phénomènes bien intéreflants pour la chymie ; 
mais ce n'eft pas ici le lieu de s'en occuper, te 
fulfate de fer qu'on forme par ce moyen, eft d'un 
prix qui ne permet pas de l'employer dans le* 
arts , & la nature fournit des moyens d'en obee» 
nir qui eft à beaucoup meilleur marché. 

On trouvée du fulfate de fer natif, foit ijanr 
les mines de charbon , foit dans les cavités des 
mines pyritçuses, foit dans les fchiftes^ mais U N 
plus grande partie de celui qui eft employé , pro* 
vient des pyrites martiales. 

l& pyrite* font de$ pime* çgmpof ées doxid^ 
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de fer, de foufre, d'argille, de terre filicée,i£ 
quelquefois de terre calcaire en différentes propor- 
tions. On opère la formation du fulfate de fer 
dans ces pierres, en les expofant long-temps à l'ac- 
tion de l'air ôç de l'humidité , ou en les torréfiant 
A l'air libre , & les laiflant enfuite expofées à fon 
aftion ; il faut même qnelquefois réitérer cette 
opération. On retire le fulfate qui s'eft formé, par 
la lixivation & l'évaporation. 

On prépare auffi du fulfate de fer avec des 
eaux minérales qui tiennent en diflblution du 
cuivre qu'on précipite par le fer ; on fait cryftal- 
lifer enfuite cette diflblution qui retient un peu 
de cuivre. 

Le fulfate de fer de Goflar contient ordinaire- 
ment un peu de zinc, ôc celui de Hongrie ôc de 
Saxe contient un peu de cuivre (i). Les iulfates 
d'Angleterre ôc de France font plus purs ; ils con* 
tiennent cependant quelquefois de l'alun , fur- 
ttmt ceux de France. 

L'on feroit des fulfates de fer exempts de cui- 
vre ôc d'alun , ii l'on avoit foin de tenir des mor- 
ceaux de fer dans la chaudière qui fert à l'évapo- 
ration, comme le confeille M. Monnet (2) ; car le 



(0 Minéral de M. Kirvan. 
Xi) Traité de la vitriolifation» 

* 
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fer a la propriété de précipiter le cuivre & la bafe 
de l'alun ; & il parolt que c'eft à cette précaution 
queft 4ue la Supériorité du vitriol d'Angleterre j 
on obferve auffi cette pratique dans deux manu- 
factures qui font aux environs d'Alais (i). Il n'y a 
que le zinc qui ne pourroit être précipité ; mats 
il fe trouve très rarement ôc feulement en petite 
quantité dans les fulfates de fer. 

Le cuivre qui fe trouve dans plufieurs efpeces 
de fulfates de fer , ne parcîc pas être nuifible aux 
teintures noires pour lesquelles on emploie prin^ 
cipalement ce Tel métallique ; cependant fi on 
vouloit s'en débarrafTer ? il faudroit le féparer 
en tenant plongées pendant 2.4 heures dans la dif* 
folution froide de ce fel , des lames de fer fur les- 
quelles fe précipiteroit entièrement le cuivre ; 
mais on ne pourroit opérer cette féparatiori 
par la cryftallifation ; parceque, félon lob-r 
fervation de M. Monnet, le fulfatede fer & ce- 
lui de cuivre forment un fel complexe & ne 
peuvent fe féparer. » 

L'alun eft probablement plus nuifible au noir 
que le cuivre ; car lorfqu on fait bouillir une étoffe 
noire avec ce fel , il en détruit la couleur en U 

Xi) Elém. dcChym. èc M. Chapxal, T. il • 
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diflblvant. Il y a apparence que c'eft pour cela 
qu'on recherche le vitriol d'Angleterre. 
. On peut encore débarrafler le fulfate de fer 
<îe l'alun, en {le tenant quelque temps en digef- 
€ ion avec la limaille de fer ; mais cette décompo- 
lition eft plus difficile & moins complète que 
celle du fulfate de cuivre. ■ 

Cependant ce n'eft que pareeque la cryftalli- 
ïàtion ne s'eft pas faite avec foin , que le fulfate 
de fer peut contenir de l'alun ; car , comme lob- 
ferve M, Monnet, ces deux fels ne peuvent pas 
Vallier dans des, cryftaux .complexes , de forta 
qu'on peut les féparer par une cryftallifaûoi* 
tfoignée. 

Le fulfare de fer fe ternit & devient jaunâtre 
lorfqu'on le conferve long- temps à l'air ; fa diflb- 
tution fe trouble lorfqu'on la fait bouilli?, il s'en 
précipite une partie du fer fous lasforme d'qne 
poudre jaune, &elle perd lapropri été deformerdçs 
crysttux. Ces phénomènes dépendent de ce que le 
fer attire l'oxygène ou la bafe de l'air pur de l'at- 
mofphère; & lorfquil s'en eft faturé a un, certain 
degré, il ne peut plus erre tenu e» diflblution que 
par un excès d'acide. Il s'en précipite donc juf- 
qu a ce que ce qui refte puifTe être tenu en diflb- 
Jution par \ acide qui fe trouvç en proportion 
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«onrenablè. Pour éviter cette efpece de décom- 
pofition , il ne faut diflbudre le fulfate de fer 
qu'au moment où Ton en a befoin , ôc il faut 1© 
diiïbudre au moindre degré de chaleur qu'o» 
puuTe employer. J'ai remarqué que la diffolution 
faite avec peu de chaleur fe confervoit beaucoup 
plus long-temps à l'air fans fe troubler & fans fç 
précipiter, que celle qui avoitété faite par Tébul* 
lition & après cela filtrée 

Le fulfate de fer eft d'un grand ufage dans le* 
ceintures, particulièrement pour le noir, le grÎ9 
& les autres nuances que Ton rembrunît par foit 
moyen. J'ai fait voir dans la première fe&ion , 
comment il agiflbit en fe combinant avec le prin-r 
cipe aftringent*& les parties colorantes. 

L'on fe fert encore en teinture de la diflbltition 
du fer par l'acide acéteu* ôc par quelques autres 
acides* végétaux j mais ces préparations fe font 
dans les endroits mêmes où on les emploie , Se orç 
en trouvera la defeription dans çelle dçs procédés 
dont elles font partie, ' 

Toutes lçs diflblutions de fer différent beauV 
coup entre elles par l'état dans lequel ce mépal sy 
rrouvç , & par la propriété quelles ont d'attirer 
de l'a tmofphèfe plus ou m«ins d'oxygène* 

La difiTolution par l'acide nitrique , ne donne , 
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félon robfervarion de M* HauflTman (i) , aucu* 
indice d'abforpcion de l'air vital avec lequel on la 
met en contaél &t on l'agite j mais elle conferv* 
un grand excès d'acide. 

La dilïblution par l'acide acéteux eft d'abord 
d'un verd pâle ; elle abforbe l'air vital , devient 
par là de plus en plus jaunâtre * & finit par pren* 
dre une couleur d'un jaune rougeârre très foncé. 
Elle prend une grande proportion de fer , de ft 
charge d'oxygène , fans former de dépôt. 

La diffolution par l'acide fulfurique attire 
plus lentement l'oxygène que la précédente , elle 
forme un dépôt d'oxide proportionné à la quan- 
tité de ce principe , 8c prend par U un excès d'a- 
cide de plus en plus grand. . 

L'acide muriatique diffout l'oxide de ' fer dans 
quel état qu'il fe trouve y mais s'il contient beau- 
coup d'oxygène , une partie de l'acide fe dégage 
fous la forme d'acide muriatique oxygéné a félon 
l'observation de M. Fourcroy. 

Ces propriétés des diffolutions de fer pourront 
fetvir à expliquer les différences qu' elles préfen- 
Vent dans les ufages des arts. 



(I) Journ, de Phys. 17 S7. 
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CHAPITRE IV. 

■ i 

Z>a de cuivre ou vitriol bleu. 

■ 

e fulface de cuivre, vitriol bleu % vitriol <U 
Chypre , couperofe bleue, eft un fel compofé do- 
xide de cuivre ôc d'acide fulfurique ou vitrioli- 
que. Ce fel forme facilement des cryftaux bleus 
de forme rhomboïdale ; il contient par quintal 3 o 
livres d'acide, 4$ d'eau & 17 de cuivre. A la 
température de 1 1 degrés , il k faut à-peu-près 4 
parties d'eau pour en diffoudre une partie. • 

Le fulfate de cuivre eft d'un-ufage peu étendu 
dans les arts ; ce qui fait qu'on s'eft peu occupé 
des différents procédés .par lefquels on pourroic 
x le préparer. x 

Pou* faire le fulfate de cuivre qui eft dans 1# 
commerce , on emploie deux moyens : le premier 
confifte à calciner la pyrite de cuivre , ou la mate 
qui réfulte de la fufion de la mine de cuivre 9 <3c 
qui eft une combinaifon du cuivre & du foufre, 
& à faire effleunr le réfultat de la calcination : 
par là le cuivre soxide > & le foufre fe change en 
acide fulfurique : 00 «ctraic enfuite le fel qui 
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$'eft formé , & on le fair cryftallifer ; le fécond 
procédé confifte à calciner un mélange artificiel 
de foufre & de cuivre , à le faire également ef* 
fleurir , à leffiver le féi ôc à le faire cryftalli- 
fer. 

* Il y a quelques eaux qui contiennent du cuivra 
qui s'y trouve combiné avec l'acide fulfurique ; 
on pourroit employer ces eaux lorfqu on veut 
faire ufage du fulfate de cuivre. 

Les alkalis ôc la chaux produifent avec le ful- 
fate de cuivre un précipité bleu verdâtre , qui i 
l'air devient promptement verd : l'ammoniaque 
produit un précipice d'un beau bleu, qu'elle peut 
rediffbudre facilement ,& qui à l'air devient égale- 
ment verd. Ces différences de couleurs dépendent 
des proportions d'oxygène quife trouvent combi- 
nées avec le cuivre : s'il s'y trouve en petite quan- 
tité, l'oxide eft bleu; une plus grande quantité 
lui donne un couleur verte, d'où vient que l'oxide 
bleu devient verd à l'air en fe combinant avec 
l'oxygène qu'il attire de l'atmofphère. 

L'oxide de cuivre fe combine facilement avec 
la plupart des parties colorantes qui le préci- 
pitent des acides; il leur communique fouvent 
une couleur agréible; mais comme la^ couleur 
qu'il a lui-même & qui influe fur celle de facom- 
binaifon, eft facilement altérée par l'air, ùiïetk 
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xéfulte que des couleurs variables & de peu do 
durée , de forte qu'il y a peu de circonftances dan» 
lefquelles on en fafle ufage avantageufement. 

L'on a remarqué que le fulfate de cuivre atta- 
quoit plus les étoffes que celui de fer (i) : cet 
effet provient en partie de ce que dans l'un il y a 
beaucoup plus d'acide effe&if que dans l'autre > 
car, félon l'évaluation de M. Kirwan, cent par- 
ties de fulfate de fer contiennent vingt parties 
d'acide fulfurique , & cent parties de fulfate de 
cuivre en contiennent trente. Cet acide eft mis à 
nud lorfque l'oxide fe combine avec les parties 
colorantes , & il porte fon aûion fur l'étoffe au 
plutôt fur la combinaifon de l'étoffe avec les par- 
ties colorantes ; mais ce qui augmente particuliè- 
rement d'un côté la quantité de l'acide mis à nud 
& par conféquent fon aétion fur l'étoffe, d'un 
autre coté l'influence de l'oxide de cuivre fur les 
propriétés de la couleur , c'eft que cet oxide entre 
en grande proportion dans la- combinaifon qu'il 
forme avec les parties colorantes. J'ai précipité 
une quantité égale de déco&ion de bois jaune 
avec du fulfate de cuivre & avec du fulfate de 
fer : le précipité produit par le premier a été 
beaucoup plus confidérabJe. Il y a donc eu plus de 



(x Infhu&ien for l'Art df la Teinture -, par M. fermer 

» 



I 



tjX ÉLÉMENTS 

fulfare de cuivre de décompofé par la même quan- 
tité de parties colorantes que de fulfare de fer., 
La quantité d'acide mis à nud a donc été plus confi- 
dérable pour deux raifons. 

Ce qui prouve que ce n'eft pas l'oxide de cui- 
vre qui agit principalement fur les étoffes , c'eft 
qu'on ne fait pas au verd-de-gris le même repro- 
che qu'au vitriol bleu. 



L 



CHAPITRE V. 



Du fulfatc de \inc ou vitriol blanc. 



ie fulfare de zinc , vitriol de %inc , vitriol blanc, 
couperoje blanche , eft compofc de l'acide fulfu- 
rique & de l'oxide ou chaux de zinc. Il faut un 
peu plus de deux fois fon poids d'eau pour le dif- 
foudre â la température de 1 2 degrés , & Ton ob- 
tient par l'évaporarion, des cryftaux qui forment un 
prifme tétraèdre terminé par une pyramide à qua- 
tre pans. Cent parties de fulf te de zinc en con- 
tiennent, fuivant M. Kirwan, 12 d acide, 20 de 
zinc & 5 8 d'eau. 

La plus grande partie du fulfare de zinc qui eft 
dans le commerce eft préparée à Goflar, où après 

avoir 
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Avoir torréfié & diftillé la mine qui contient le 
zinc , on jette dans l'eau le réfidu ardent , on lef- 
five , & on fait évaporer la ligueur qui donne ce 
fel métallique. 

Le fulfate de zinc du commerce contient tou- 
jours du fer ; & lorfqu on laiffe expofé à l'air fa 
difTolution, ou qu'on la fait bouillir, elle fe trou- 
ble , une partie du fer fe précipite ; mais il en 
refte toujours la plus grande partie , 6c on ne peut 
le précipiter en entier qu'en faifant bouillir la dit- 
folution avec la limaille de zinc , encore eft-ii 
difficile de frparer tout le fer par ce moyen. 

L'on a fait jufqu'à préfent très peu d'ufage de 
ce fel métallique en teinture, & l'on a trouvé, 
lorfqu on l'a employé , qu'il rendoit les couleurs 
plus foncées; mais cet effet eftdû, en grande 
partie , au fer qu'il contient toujours. J'ai fait du 
fulfate de zinc en diflblvant du zinc dans l'acide 
fulfurique : j'ai verfé de cette diflblutioit dans 
lune infufion de fumac , de noix de galle , de ga- 
rance 8c de cochenille , & j'ai comparé les effets 
qu'elle produifoit avec ceux d'une diflblution de 
fulfate de zinc ordinaire , laquelle étoit ancienne 
& avoit dépofé le fer qu'elle peut dépofer par 
l'expofition à l'air. La dernière a rendu les cou- 
leurs beaucoup plus foncées que le fulfate pur* 
Tomtl. S 
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Le dépôt produit par celui-ci avec TinfuCon dt 
fiimac , était lilas violet , avec l'infufion de noii 
de galle, un peu plus foncé, avec celle de ga- 
rance , pourpre clair , avec l'infuiïon de coche- 
nille , d'abord rouge , & enfuite d'un beau pour- 
pre, En général, les précipités produits par lt 
fulfate de zinc fe foncent un peu avec le temps ; 
ce qui annonce que l'oxide de zinc produit un 
peu de combuftion dans les parties colorantes ; il 
paroît d ailleurs ne fe combiner qu'en. petites 
proportions avec elles. L'on voit par là d'où vient 
qu'il donne des couleurs plus foncées que 1 oxide 
d'étain , quoique l'un & l'autre foient blancs./ . 

« * » 
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J9tf verd-ic-2rïi & de l'açit'ue de cuivre. 

e verd-dç-gris .ne fe préparait autrefois qu'à 
Montpellier & dans fes environs : le procédé 
qu'on y fuit confifte à faire fermenter des rafles 
de raifins avec la vinafle , à mettre enfuite des 
lames de cuivre. couches par couches avec ces ra- 
fies, à les laifler U quelque temps, à les retirer 
pour les mettre au relax dans un coiu de la cave , 
où on les afperge encore de vinafle 5 & à racler 
enfin le v*rdet qui s'eft gonflé par. cette dernière 
opération. On recommence enfuite les marnes 
manipulations fur les lames de. cuivre du on idé-~ 
pouillees du verdet. r 



.■ 



A Grenoble on emploie le vinaigre tout fait ; 




fere par quelques propriétés. 
. Le cuivrceft réduit enoxide par les rrtemes caufes 
que le plomb Peft dans la fabrication du blaric de 
plomb ; c'eft par le concours de l'a&ion de l'air ac- 
mWphérique ôc de l'acide acéteux qu'oa emploi* 

S a 



f 
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ou qui fe forme dans les rafles : mais comme les 
vaiflèaux de came font d'un grand ufage , il n'eft 
pas inutile de s'étendre un peu plus fur la manière 
dont les acides agiflent fur ce métal ». 

Pour que Je cuivre fe diflblve dans les acides , 
il faut , de même que les autres métaux , qu'il fe 
combine avec l'oxygène , ou qu'il fe réduife en # 
chaux ou oxide ;. îl faut donc ou qu'il attire l'oxy- 
gène de l'atmosphère , ou que les acides puiflenc ' 
lui en fournir, ou bien qu'il décompofe l'eau. Ce 
dernier cas exige des circonftances qui ne fe ren-> 
Contrent pas dans les opérations de teinture. 

Les acides végétaux ne peuvent pas donner de 
l'oxygène au cuivfe m y mais l'a&ion qu ils exercent 
fur lui , favorife tellement fa combinaifon avec 
Foxygène, qu'il l'attire promptement de l'air at- 
mosphérique , & que par là il eft réduit en oxide , 
te devient foluble dans la |liqueur acide ; mais 
pour que le cuivré puiffe attirer l'oxygène de l'at- 
ihofpKère , il ne faut pas que la liqueur foit chau- 
de ; âinlï les acides végétaux n attaquent pas le 
cuivré pendant qu'ils font chauds, & la même 
chofe a liei* pour les huiles & tes autres fubftan- 
ces qui ont de l'a&ion fur ce métal , à moins 
qu'une portion du cuivre ne fe trouve déjà oxidée ; 
tlors elle fe diffout facilement à quelle tempéra- 
|Utc iju* ïoi$ 1* liqueur. L'on apperçoit par li 1» 
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péceffité de ne jamais Iaifler refroidir dans let 
chaudières de cuivre , des liqueurs qui peuvent 
attaquer ce métal 9 Çc d'avoir foin de les tenir t*q« 
jours dune grande proprfré ,, pour qu'il ne fa 
trouve point à leur fujrface d'oxide formé. 

L acide nitrique & l'acide nitro-n>uriatique off 
eau régale , quoiqu'çtejidus d'es^, oflt la propriété 
de donner de l'oxygène au cuivre , 
dre, fur-tout lorfque la liqueur eft en cbullitionj 
de forte que l'on ne peut pas éviter qu'il ne fo 
diffolve une partie de ce métal dans les bains 
dans lefquels on fait entrer, par exemple, de la dif- 
folutioft d'étain > à moins que la chaudière ne fut 
x étamée avec foin ; cependant ce qui peut dimi- 
nuer cet effet, c'eft que l'acide nitrique potte fou 
a&ion fur les fubftances végétales , & fur-tout fur 
les fubftances animales qui fe trouvent avec lui 
dans le bain. 

Le cuivre eft donc réduit en oxide dans le vercj* 
de-gris , & il eft combiné avec une portion plus 
ou moins confidérable d'acide acéte'ux : lorfque 
1 oxide de cuivre eft complètement faturé de cet 
acide , il eft entièrement foluble dans l'eau , Se il 
forme par l'évaporation , des cryftaux rhombof- 
daux de couleur bleue, qui, fe fixant fur des petits 
bâtons de bois, donnent naiflance à ces grouppe* 
qiielon connoît fous le nom de verdet crydaîlifé^ 
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de ttyjlaux de Venus. Il y a donc cette différence 
eatf# cefel & le verd-de-gris^ue, dans le premier, 
'l'oxide de cuivre eft complètement faturé d acide 
^tcéteux, c'eft Tacétite de cuîvre ; & que , dans le 
verd-de-gris , il n'y a qu'une portion de loxide de 
cuivre qui foit dans l'état d'acétite: on peut fé- 
parér cette pardon faline en la diflblvant dans 
Peau"; alors il ne refte que Poxide de cuivre , qui 
eft infoluble dans l'eau , mais qui fe diffout faci- 
lement dan$ Pacide acéteux, &qui par là fe trou- 
ve dans le 'même état falin (?)• Quelquefois le 
verd-de-gris ne contient que très peu f d'acétite , 
quelquefois au contraire , il contient à peine un 
quart de fon poids d'oxide de cuivre non combiné, 

■ 

& c'eft en quoi confifte la différence qui diftingue 
l le velrd-d*-gris fabriqué à Grenoble, & celui de 
Montpellier. Le'premier contient beaucoup plus 
d'acétite de cuivre , & Je fçcond d oxîde de cuivre 
non combiné: ' 

Ces obiervatïons peuvent être utiles pour en- 
treprendre foi-même la fabrication du verd-de- 
gtis ! SC "cèllé du verdèt cryftallifé , fabrication 
; 'qù'ôn r 'peùt modifier de différentes manières , fé- 
lon les circonftançés où l'on fe trouve , & pour ju- 
ger dès qualités du verd-de-gris, qui peut, félon {a 

iOMém.dcracad. 1781, 

» 
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mature, être plus ou moins propre à certains ufa>- 
ges : ainfi lorfqu'on a befoin que le verd-de-gris 
fediffolve,, si! contient peu d'acétite, la plus 
grande partie de celui qu'on emploie fe trouve 
perdue ; alors on peut diffoudre par le vinaigre 
l'oxide non combiné, & par ce moyen tout le verd- 
de-gris eft rendu propre à remplir fon objet ; 
mais dans d'autres circonftances , c eft l'oxide li- 
tre qui eft utile, & alors il faut choifir du verd- 
de-gris qui contienne peu d'acétite , ou même dif- 
foudre l'acétite , & le féparer pour le réfer- 
ver à un autre ufage. 

C'eft principalement & peut-être uniquement 
par l'oxide non combiné qu'agit le verd-de-gris 
qu'on emploie dans la teinture en noir : cet oxide 
fert à précipiter le fer combiné avec le principe 
aftringent, en fe combinant lui-même avec l'acide 
fulfurique; & c'eft par là qu'on peut expliquer les 
oWervations dé M. Clegg que je vais rappor- 
ter (i). 

M. Clegg cherchant à fubftituer au verd-de* 
gris un ingrédient moins cher pour la teinture €ft 
noir, dit qu'il obferva que le cuivre du verd-de- 

(i) Trânfaétions of the fociety , inftitueed at London* 
^for the encouragements of arts , roanufa&ures and corn* 
merec, pag, 18; , vol, i. 
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gris précipitoit ert état d'oxide le fer du fulfate 
de fer , tenu en diflblurion avec des matières a£- 
tringentes : mais j'ai obfervé que i^ifer étoit com- 
biné arec le principe aftringenr , lorfqu'il étoit 
précipité par l'oxide de cuivre, & même Foxide de 
fer ne peut ctpe précipité par l'oxide de cuivre 
qu'en raifon de la double affinité qui réfulte de 
l'a&ion du principe aftringent, M. Clegg , regar- 
dant le verd-de-gris comme, un précipitant du fer , 
chercha à lui fubftituer d'autres fubftances propres 
a précipiter le fer de fes diflblvants : il eflaya da- 
bord les aikalisj & fes expériences , qui, en pe- 
tit , lui parurent réulfir , n'eurent pas de fuccès 
en grand : en effet les alkalis ne précipitent 
pas la combinaifon du fer & du principe aftrin- 
gent , mais ils la furcompofent & ils lui donnent 
une teinte rougeâtre ; il s'apura enfuite par plu- 
fieurs épreuves, qu'on pouvoir parfaitement rem- 
placer le verd-de-gris par un mélange de fulfate 
de cuivre & de potafle : il prefcrit de difloudre le 
fulfate de cuivre , & d'y ajouter de la dillblution 
de potaffe-jufqu à ce que la couleur bleue difpa- 
roifle , c'eft-à-dire jufqu a ce que tout le cuivre 
foit précipité. 11 faut pour cela à-peu-près poids 
égal de fulfate de cuivre & d'alkali : il allure que 
le poids de l'un & de l'autre remplace un poids 
égal de verd-de-gris , & que ce procédé peut être 
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mis en ufage particulièrement pour les chapeaux, 
dont la teinture Confomme beaucoup de verd-de- 
gris. 

Les avantages de ce procédé dépendent du prix 
comparé du fulfatede cuivre f de la potafle & du 
verd-de-gris : Ion pourroit fubliituer au fulfate 
de cuivre la diffolucion du cuivre par l'acide ni* 
trique qui fe fait dans l'opération du départ. 



CHAPITRE VIL 



De Vacitiu de plomb ou fet de Saturne. 



L 



* à ci t i te de plomb ou fel de Saturne efl: 
une combinaifon du plomb réduit en oxide ou en 
chaux , & de l'acide acéteux ou vinaigre j il eft 
ordinairement cryftallifé en aiguilles déliées & 
confufes ; mais fi on le fait cryftallifer par une 
évaporation lente » on obtient des cryftaux blancs 
en parallélépipèdes applatis , terminés par deux 
furfaces inclinées , difpofées en bifeau. 

Ce fel a une faveur fucrée , mêlée d un peu 
d'aftriûion ; ce qui lui a fait auffi donner le nom 
impropre de fucre de Saturne. Il fe laifTe décom- 
pofer en partie par l'eau , & forme avec elle une 
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liqueur laiteufe qui dépofe une poudre blanche 
due à une partie de l'oxide de plomb qui a aban- 
donné l'acide : mais on évite ce dépôt fi on ajoute 
i l'eau une* certaine quantité d'acide acéteux; pro- 
cédé qui peut être utile lorfqu'on fait ufage de ce 
lel en teinture. Outre ce dépôt, q*i a lieu dans l'eau 
diftillée même,il s en faitunautredansleseauxqui 
contiennent des fulfates, lequel eft dû à la combi- 
naifon de l'oxide de plomb & de l'acide fulfuri- 
que, & eft proportionnel â la quantité dé cet acide. 
Le fel qui réfulte dé l'acide muriatique, a afiez de 
folubilité pour ne pas former de dépôt conftant." 

Lorfque l'acide acéteux n'a pas le contact de 
l'air, il n'attaque pas le plomb dans l'état métal- 
lique ; mais fi l'air touche fa furface, peu- à 
peu le plomb s'oxide par le moyen de l'oxygène 
qu'il attire, & par la il devient foluble dans l'acide: 
comme cette manière de préparer l'acétite de 
plomb ferait défavantageufe & parce^u'elle exi- 
gerait beaucoup de temps , & pareequ une grande 
partie de l'acide acéteux s'évaporerait , l'on a re- 
cours à d'autres procédés. 

Le blanc de plomb eft un oxide de plomb qui 
paraît combiné à une petite partie d'acide acéteux; 
pour le former , on fufpend le plomb réduir en 
lames fur du vinaigre dans des vafes de terre , que 
l'on recouvre de fumier pour que la chaleur en- 
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trerienne l'évaporation du vinaigre , qui , en s'ex- 
halant, réduit, par le moyen de l'air, le plomb 
en oxide. Cet oxide qu pn pulvérife avec beau- 
coup de foin , forme le blanc de plomb j mais une 
partie tombe dans le vinaigre, s'y diflbur, & forme 
de l'acérite de plomb qui n'a befoin que d'être 
évaporé & d'être purifié par une féconde cryftal- 
lifation. 

La plus grande partie de lacétite de plomb 
fe prépare avec le vinaigre diftillé retiré de la 
bière ou du vin , & avec le blanc de plomb , qui , 
comme on la dit , eft un oxide de plomb réduit 
en poudre très fubtile, &,par confcquent dans l'é- 
tat le plus favorable pour fe diflbudre. On peut 
voir la defcription des opérations par lefquellés 
on les prépare en grand, dans l'Art du Diftillateur 
de M. de Machi, & particulièrement dans le 
Dictionnaire de Chymie de M. de Morveau , au 
mot Acctite de plomb. 

Si Ton fe trouve dépourvu d'acétite de plomb , 
il eft facile d'en fabriquer foi-même, en diffblvant 
un oxide de plomb dans du vinaigre diftillé , & 
en faifant évaporer la diffoiution jufqu'au point 
convenable à la cryftallifation. On peut fe fervic 
de différents oxidés de plomb : le blanc de plomb 
fe diffout plus facilement que les aiurçs , excepté 
la cérufe ; mais il faut éviter celle-ci , parcequ'elle 
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eft un mélange de blanc de plomb & de craie : la 
litaçge ou oxide de plomb demi -vitreux peut 
être fubftiçaé au blanc de plomb; mais le minium 
fe diffout plus difficilement. 

Il fuffiroic dans plufieurs cas de diffoudre l'oxide 
*!e plomb dans du vinaigre blanc , dont la partie 
cxtra&ive par laquelle il diffère principalement du 
vinaigre diftillé ne nuiroit pas aux couleurs. L'excès 
d acide que pourroit conferver cette diffolution ne 
feroit également pas nuifible , ôc pourroit empê- 
cher le précipité qui fe forme lorsqu'on diffout 
lacétite de plomb dans l'eau* Comme l'acccitc 
de plomb a un certain prix ê ce procédé pourroit 
être avantageux dans les manufa&ures où l'on en 
emploie beaucoup. 

En général , l'acctite de plomb forme un préci- 
pice abondant avec les diffolutions des parties co- 
lorantes ; il fonce les couleurs , il les rend plus 
folides , mais plus ternes. Le plus grand ufage 
qu'on en fafle eft pour la compoûtion du prin- 
cipal mordant «ju'on emploie pour les toiles 
peintes , & dans lequel il fert, comme on l'a d% 
à former une combinaifon de labafe de l'alun avec 
f acide acéteux. 



- 
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CHAPITRE V II I. 

Des alkalis fixes. 

1/ o M diftingue en chymîe deux alkalis ; l'alkali 
fixe & l'alkali volatil ou ammoniaque : le pre- 
mier réfifte a l'aâion du feu, & le fécond s'évapore d 
tous les degrés de température de 1 atmofphèrc. 
L'un 8c l'autre ont une a&ion puiflânte fur les 
parties colorantes } mais comme dans les tèintu- 
res Ton ne fait pas ufage de l'alkali volatil , au 
moins de l'alkali volatil libre » il ne fera queftion 
ici que de l'alkali fixe. ~ 

L'alkali fixe fe divife en deux efpeces ; en 
alkali fixe végétal ou potaffe , & en alkali minéral 
eu foude. 

ARTICLE PREMIER. 

De T alkali fixe végétal ou potaffe. 

• 

Cet alkali s'extrait des cendres de diverfes 
iubftances végétales > d'où vient qu on lui donne 
le nom d'alkali végétal ; de comme il eft plus ou 
moins pur, plus ou moins cauftique, félon (a 

r' 
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fubftance dont il provient & félon les circon^ 
(lances de fa préparation, on en fait dans le 
commerce plufieurs variétés, auxquelles on a don* 
né différents noms & qu'il eft indifperffable de 
diftinguer ; mais il faut d'abord confîdérer l'alkali 
indépendamment des mélanges qui peuvent en 
modifier les propriétés. 

L'alkali végétal eft pur ôc libre de toutes 
combinaifons , ou bien il eft combiné avec l'acide 
carbonique : dans le premier état , c'eft la potajfe , 
la potajfc pure des chymiftes , Valkali fixe végé- 
tal caufitque ; dans le fécond état , c eft le carbo- 
nate de potajje , Valkali fixe végétateffervefeent* 

La potafle pure ou cauftique a une faveur de 
leflive très acre ; elle attire fi puulàmment l'humi- 
dité de l'air > qu'on ne peut le réduire en cryftaax 
que par des procédés particuliers ; c'eft dans cet 
état quelle fe combine avec les huiles pour 
former le favon ; mais la pureté de l'alkali n'eft 
jamais abfolue, il tient toujours des terres en 
diflblution , à moins qu'on ne fe ferve de l'alco- 
hol ou efprit-de- vin pour le purifier (i). De là 
vient que lorfqu'on le fature avec un acide , il fe 
forme un dépôt qui prend quelquefois la forme 
d'une gelée , & qui vient de la terre qui fe fépare. 

(i) Méffl. de l'acad. 17^,. 
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Le carbonate de potaiTe eft le même fel dont on 
rient de parlée , faturé d'acide carbonique : dans 
cet état il ne tient plus de terre en ditfblution , 8c 
reffervefeence qu'il produit avec les acides eft 
due à l'acide carbonique qui s'échappe & qui 
prend l'état gazeux. Ce fel a une faveur analogue à 
celle de lalkali pur j mais elle eft beaucoup moins 
forte 8c il n'a point de caufticité : il doit être 
confidéré comme un véritable fel neutre, & 
il fe réduit en cryftaux comme la plupart des 
autres fels de cette efpece. Lorfqu'on le mêle 
avec la chaux , celle-ci s'empare de l'acide carbo- 
nique & fe précipite > de forte qu'il devient cauf- 
tique : il abandonne auffi l'acide carbonique lorf* 
qu on le pouffe à une forte chaleur. 

Lalkaii qu'on rerire des cendres ou qu'on 
trouve dans le commerce fous différentes dénomi- 
nations , eft un compofé d'alkali pur & de carbo- 
nate de potalTe, 8c leur proportion varie non 
feulement dans les fels qu'on vend fous différents 
noms , mais encore dans ceux qui ont reçu la 
même préparation : une différence dans le degré 
de chaleur fufEt pour en apporter une dans la 
caufticité j ils font de plus mêlés à des quantités 

plus ou moins grandes de terre & de felf étran-» 

» 

gers. 

Lprfqu on veut féparer lalkali de la terre * 
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des fel$ étranger* , le moyen le plus iîmple eft de 
le laiifèr éxpofé à l'air dans un lieu humide: 
l'alkali attire l'humidité de l'air ; la terre & la 
plus grande partie des fels étrangers forment un 
dépôt duquel on décante la liqueur ; c'eft cette 
liqueur quoû a appellée improprement huile de 
tartre pat défaillance. La partie qui fe trouve 
combinée avec l'acide carbonique , & qui , fi elle 
eut été feule , auroit formé des cryftaux , fe dif- 
fout par le moyen de la partie cauftique ; mais il 
faut remarquer que fi on laifle long-temps cette 
dflblution expofée à l'air , elfe^attire peu à peu 
l'acide carbonique qui fe trouve toujours dans 
ratmofphcre , & elle finit par cryftallifer, comme 
l'ont remarqué depuis long-temps Bohn 6e 
Montet. Si l'on defire une purification plus 
prompte, l'on n'a qu'à bien mêler l'alkali avec 
poids égal d*eau froide , filtrer la liqueur , ou 
bien la laifièr dépofer , & la décanter lorfqu elle 
eft claire : on peut verfer une quantité égale d'eau 
fur le réfidu ; mais le refte de l'alkali qu'on re- 
tirera par là fera beaucoup moins pur que la pre- 
mière partie. * 

Le fel de tartre eft un alkali qu'on retire de la 
icombuftion du tartre, qu'on a enveloppé dans des 
cornets de papier : après avoir diflous dans l'eau 
le réfidu de la combuftion , on rapproche cette 

diffolution 
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diffolution fur le feu, on fcpare les fels étrangers 
à mefure qu?ils fe précipitent , & Ton obtient par 
la defficcation le fel de tartre, qui eft Tefpece 
d'alkali la plus pure , mais aufli la plus chère qui 
foie dans le commerce : l'alkali du fel de tartre 
eft peu cauftique* 

Les cendres gravelées font fort riches en alkali, 
quoiqu'elles foient moins pures que le fel de tar- 
tre, Se elles font le produit de la combuftion de 
la lie de vin & des cendres de farment. 

La potafle du commerce eft le réfulcat de la 
combuftion des bois que l'on brûle pour cet objet 
dans les pays du nord qui ont des forêts abon- 
dantes , & principalement en Ruflie & en Suéde. 
Selon Linneus , on brûle à un feu lent le bouleau 
ou l'aune ; on fait des cendres une efpéce de 
pâta avec de l'eau ; on couvre de cette pâte un 
rang de bûches de pin ou de fapin ; fur ce rang, 
on en pofe un autre tranfverfalement, on le 
couvre pareillement de la même pâte ; on conti* 
nue de la forte ces couches de bois & de pâte, 
jufqu'à c* que la pile foit d'une hauteur confidé- 
rable : on met le feu à cette pile de bois, & quanôT 
les cendres commencent à couler , on la renverfe, 
& l'on bat avec des bâtons flexibles les cendres 
fondues } elles s'incrùftent par cette opération 

Tome I. ■ T 

* « 
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Sans les bûches & deviennent auffi dures que h 
pierre. 

L'on voit par cette defeription, que la potafle 
doit contenir beaucoup de terre; mais il paroit 
qu'on y mêle encore quelquefois de la chaux j Se 
M. Home en a trouvé principalement dans une 
efpece de potafle que l'on appelle cajjoude , & 
dont les blanchifleurs font beaucoup d'ufage dans 
la Flandre & dans PArtois ( i). 

Un excellent juge, M. Chaptal , penfe qu'on 
pourroit établir avec économie la fabrication de 
la potafle dans quelques forêts de la France : il 
dit que , d'après des calculs rigoureux, il a trouvé 
que la potafle qu'il a fait fabriquer dans quelques 
forêts du Languedoc , ne revenoit qu'à la moitié 
du prix que fe vend chez nous celle du nord ( 2 )• 
ïl a dbjervé que les cendres de bois durs étoienfc 
en général celles qui en contenoient le plas; & 
les cendres de buis lui en ont fourni 1 1 à 14 livres 
par quintal; &, félon lobfervatjon de M. Sage (5), 
100 livres de bois de chêne r$e donnent qu'une 
demi-livre de cendre. 

... ... i.-. •. * - < • ■ <' : - - v 

? (%) Elém. de Çhym.*Tr ï> \* 

1 
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C'eft par Falkali que les cendres contiennent 
qu elles agiffent dans les leflïves : de là vient que 
les bois flottes qui ont été privés par l'eau des 
fubftances falines Se extra&ives dont lalkâli de- 
voir fe dégager parla combuftion, donnènt des 
cendres inadives. - '* 

Il eft facilécle voir que la potaffe du commerce, 
qui eft lefpece d'alkali végétal dont on fait prin- 
cipalement ufage dans les arts , doit préfenter des 
différences confidérables , félon lés mélanges qui 
s'y trouvent naturellement ou qu'on y a ajôutés^ 
& félon les circonftances de l'opération : or il êft 
avantageux de diftinguer la quantité réelle d'alkali 
qu elles contiennent. La faveur féroit facilement 
trompeufe , parce que la potafle , dont TalkaK 
feroit dans un étàr plus cauftique , pâroîtroic 
beaucoup plus acre que celle dont lalkali- feroît 
-uni à une plus grande quantité d'acide carb6ni- 
que : des épreuves fur desteffiyes ou fur des pàtv 
ties colorantes pourroient tromper par 4a nrênVe 
iàifon. Un moyen fur 3e les évaluer eft -Wkr d»- 
foudre un certain pbids dans de l'éâti/'dè filti'ér 
la liqueur, & de comparer la quannté d r un airi'dfe 
qu'il faudreit pour la faturer 8c la mettre. en &ât 
de ne plus verdir le firop violât , l'infufion 4e pe- 
tites raves, ou quelques autres couleurs végétales 
propres à ces épreuves, de comparer, dis-je f 

m 
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cette quantité i celle qui eft néceffàire pour pro- 
duire le même effet fur un poids connu d'alkali 
pur. 

La potafle eft d'un ufage très étendu dans les 
teintures ; en général elle facilite la dûTolution 
des parties colorantes & elle fonce leur couleur. 

Dans différents procédés , 1 on preferit du fel 
de tartre ou des cendres gravelées ; mais dans 
tous les cas, on peut fubftituer la pocaffe , pourvu 
qu'on ait pris la précaution de la purifier comme 
je l'ai preferit; à moins qu'on ait befoin d'un al- 
fcali qui ait retenu beaucoup d'acide carbonique ; 
Çc alors on peut procurer cette qualité à la diffo- 
lution de potaf fe , en la laiffant quelque temps à 
l'air. Comme il y a une grande différence entre 
|es prix de ces alkalis, cette confédération mérite 
attention. 

Comme l'alkali fixe 2. une aûion très vive fur 
les fubftances de nature animale, & comme il les 
diffout , lorfqu il eft dans l'état cauftique , il faut 
Jaire . beaucoup d'attention , & aux proportions de 
çe fel qui entrent dans les procédés dont on fait 
pfage pour ces fubftances, & i l'état plu? qu moine 

^tufti^w dam lequel il fe trouve. 
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ART. II. 

2?* Valkall minéral ou fonde. t 

O n donne le nom de minéral a cet alkali , par- 
cequ'on le trouve fouvent dans le fein de la terre t 
a fa furface ou dans des fouterrains ; ainfi on eit 
rire en Egypte de deux lacs qui fe deffechent en' 
été , & on lui donne le nom de natron \ on eti 
trouve auflî dans plufieurs endroits de la Barba- 
rie , de même qu'en Syrie , en Perfe , dans leé 
Indes orientales & à la Chine ; on en a même 
trouvé dans nos çlimats : cependant la plus grande 
partie de celui qu'on emploie eft tirée de la com«* 
buftion des plantes qui croiffenc au bord de la mer g 
& particulièrement du kali ou foude, d'où vient 
que la plupart deschymiftes modernes lui donnent 
le nom générique de foude. Le natron contient 
des proportions variables de fel marin & de fui-* 
fate de foude ou fel de Glauber. 

L'alkali minéral préfente les caractères géné- 
raux qu'on a décrits en parlant de la potaffe j mais 
il en differ* principalement, i en ce qu'il donne 
avec les acides des fels neutres différents , a°. en 
ce que, dans fon état naturel, il eft toujours faturé 
d'acide carbonique , & qu'il donne des cryftaux 
qui, bien loin d'attirer l'humidité de l'air \ liii 

T, 
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cèdent au contraire leur eau de cryftall ifation, & 
par là tombent en efflorefccnce en prenant l'ap- 
parence d'une farine. 

La foude du commercé contient une quantité 
plus ou moins grande de terre , de fel marin , de 

fulfate de foude ou fel de Glauber , de charbon & 
de fulfure d'alkali ou foie de foufre. Il ne fe 
trouve dans celle qui eft de bonne quafité que 
j à 6 onces de fel de foude , qu'on peut féparer 
par le moyen de la diffolution & de la cryftalli- 
fation. La meilleure eft celle qu'on retire de la 
barille ( i ) , fuir les côtes d'Efpagne , & qui eft 
connue fous le nom de foude d'Alicante. M. 
Chaptals'eft allure qu'on peut cultiver cette plante 
avec le plus grand fuccès fur les rives de la Médi- 
terranée. 

L'on cultive en Languedoc & en Provence, fur 
les bords des étangs , une plante connue fous le 
nom de falicor > &c qui donne une foude de bonne • 
qualité. 

L'on prépare fur plufîeurs de nos côtes une 
efpece de foude qui eft connue fous le nom de 
cendre de varech. Elle ne ' contient que très peu 
de fel de foude , & quelquefois ù partie faline 



<i) Voyez Ja defeription de cette plante par Joffiusj 
Mim n de Vac&d. îyiy. 
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eft prefque entièrement du fel marin. En général 
les plantes qui croiffent fans culture produifent 
une foude de qualité inférieure. \ 

On peut faire l'épreuve de la foude du com- 
merce de la manière qui a été prefcrite pour la 
potaffe. 

Pour débarraffer l'alkali, minéral des fels étran- 
gers , il faut le diffoudre dans l'eau, & féparer les 
divers fels à mefure qu'ils fe précipitent ou qu'ils 
cryftailifent ; les cryftaux de fel de fonde fe for- 
ment les derniers. 

Lorfqu'on fait ufage du fel de foude , il eft 
effentiel de faire attention à l'état dans lequel il 
fe trouve ; car lorfqu'il eft en cryftaux , il contient . 
plus de la moitié de fon poids d'eau de cryftallifa- 
tion , de forte que, lorfqu'il eft tombé en efflo^ 
refcence , une partie produit autant d'effet que 
deux parties de cryftaux. 

Le fel de foude eft un carbonate de foude , une 
combinaifon de l'acide carbonique aveç la foude 
pure. La chaux agit fur ce fel de la même manière 
que fur le carbonate de potaffe, c'eft-à-dire 
qu'elle lui enlevé fon acide carbonique & qu'elle 
le rend cauftiquej alors c'eft la foude pure, ou 
Amplement la foude des chymiftes , la Ujfivc des 
Javonniers. 

L'on donne dans quelques endroits le non} 
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d'eau-forte ou d'eau -foru des favonniers à une 
diffolution de foude fîmple ou cauftique ( i ) : 
une pareille dénomination peut facilement in- 
duire en erreur , & faire confondre cette diffolu- 
tion alkaline avec l'acide nitrique ou eau-forte. 
Hellot nous apprend qu'il fut trompé de cette 
manière fur la préparation d'une cuve d'indigo 
qu'on lui avoit indiquée. 

L on a découvert depuis quelque temps plu- 
(ieurs procédés pour extraire la foude du fel marin 
ou muriate de foude > dont elle eft la bafe ; on 
s'eft réfervé le fecret de plufieurs. Si ces procédés 
font affez économiques pour extraire la foude 
avec avantage , ils doivent être confédérés comme 
très utiles , puifque ce fel eft don ufage très étendu 
dans plufieurs arts , & que nous le tirons des pays 
étrangers. 

»■ 1 , ■■ i — — — H I I . Il 

O) Procès-? erbal des opérations de Teinture faite à 
Y vetot , par François Gonin* 

- 

* 



Digitized by Google 



DI L'AB.T BE LA TEINTURE. I97 

CHAPITRE IX, 

Du favon* 

Iji favon eft une combinaifon d'huile & d al- 
kali; mais pour que cette combinaifon puifle 
s'opérer , il faut que Talkali foit pur , c'eft-à-dire 
prive d'acide carbonique ; l'alkali végétal ou la 
potafïe, & l'alkali minéral ou la foude peuvent 
également former du favon : le favon fait par la 
potaffe ne prend pas autant de folidité que celui 
qui eft fait par la foude y c'eft pour cela qu'on 
préfère Ja dernière. 

Pour faire le favon Ju commerce , il faut com- 
mencer par rendre la foude cauftique , pour cela 
on fait bouillir une partie de bonne foude d' Ali- 
tante & deux de chaux vive dans une fuffifante 
quantité d'eau ; on filtre la liqueur à travers une 
toile , on la fait évaporer au point qu'une fiole qui 
contient huit onces d'eau pure, puiffe contenir 
onze onces de cette liqueur, qu'on nomme 
lejjivc des favonniers : une partie de cette leffive 
& deux d'huile cuites enfemble jufqu'à ce qu'en 
en prenant avec une fpatule , il fe détache & fe 
coagule promptement, formenr du favon* 

) 
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Dans prefque tous les atteliers on prépare la. 
leffive à froid en filtrant de l'eau par-deflus un 
mélangé de volume égal de foude d'Alicante pilée 
& de chaux vive. On mêle enfuite cette leffive 
avec l'huile dans des chaudières où le mélange eft 
favorifé par l'aAion du feu : on met d'abord la 
leffive qui eft pafTée la dernière par le filtre Se 
qui eft la plus foible , & peu à peu on ajoute de 
la plus forte jufqu'à la fin. 

Pour faire le favon marbré , on fe fert de la 
foude en nature , du fulfate de cuivre ou vitriol 
bleu, du cinabre &c, félon la couleur qu'on 
veut obtenir, . 

On prépare encore un favon liquide ( i ) en 
traitant par ébullition une leffive de foude, de 
potafle ou même de cendres avec lès marcs des 
huiles dolive, de noix* de navette , les graifles, 
les huiles de poiflbn, &c. j & on en fait du favon 
noir ou verd. M. de Bullion a propofé de faire 
des favons' avec les graines des animaux (1). L'on 
m'a affiiré qu'un favant chymifte avoir une 
manufa&ure de cette efpece de favon en Angle- 
terre. On fait du favon en Amérique avec la, cire 
verte. 



(i) Elém. de Chym. de M- Chaptal, T. II. 
(i)Journ. de Phys. 
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Tous les acides & même l'acide carbonique 
décompofent le favon & en féparenc l'huile en fe 
combinant avec l'alkali. Les fels à bafes terreufe 
ou métallique ont aufli cette propriété, mais 
c'eft par une double décompofition : pendant que 
l'acide s'unit avec l'alkali , l'huile fe combine avec 
la terre ou l'oxide métallique , & il réfulce de là 
des favons terreux & métalliques que j'ai dé» 
crits (i), & qui peut-être ne feront pas inutiles 
xlans les arts. 

Le principal ufage du favon en teinture eft 
pour le blanchiment de la foie. 11 faut choifir 
pour cet objet un favon blanc , dur , & qui foit 
préparé avec l'huile d'olivfej de là vient que le 
bon favon ne fe fabrique que dans les pays qui 
abondent en huile d'olive, tels que le Portugal, 
l'Efpagne , Marfeille. 

Les anciens fe fervoient , pour dégrailTer les 
laines, d'une plante que Pline nomme radicula (*), 
& 'que l'on croit être notre faponaire, & pour le 
blanchiment des toiles ils faifoieut ufage d'une 
plante qui paroît être une éfule. 



(0 Mém. defacad. 1780. 
<i)Piin.libr.XIX,cap.III. 
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CHAPITRE X. 

DuJoufrL 

Ije foufre fe trouve combiné dans différent* 
minéraux; mais celui dont on fait ufàge fe retire 
principalement des terrains volcaniques, & fur-tout 
de la Solfatare auptès de Véfuve , où on le purifie 
Se on le fait couler dans des meules qui lui donnent 
la forme fous laquelle on l'appelle foufre à canon. 

Lorfque le foufre brûle lentement, il fe réduit 
en un acide volatil qui a une odeur très pénétrante 
& à laquelle on donne le nom d'acide fulfureux. 
Si on laifle cet acide en contaft avec une quantité 
fuffifante d'air atmofphérique dans un vaifïèau 
fermé , peu à peu toute la partie pure de l'air 9 
c'eft-à-dire l'oxygène s'abforbe , & l'acide fulfu- 
reux fe change en acide fulfurique , de forte que 
toute la différence qui fe trouve entre ces deux 
acides dépend de la proportion de l'oxygène & 
de l'état dans lequel l'oxygène fe trouve. 

Dans l'acide fulfurique l'oxygène a perdu le 
calorique auquel il devoir fon état expaniîf ; mais 
dans l'acide fulfureux il en a retenu une partie 
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aiïez confidérable pour que la combinaifon qu'il 
vient de former foit volatile & perde difficile-» 
ment l'état élaftique. Ainfi, dans le premier, l'oxy- 
gène eft beaucoup plus concentré Ôc beaucoup 
mieux Combiné ; mais dans le fécond > fon affinité 
ie partage entre le calorique qu'il a retenu & le 
Jbufre. C'eft à M. Lavoifier qu'eft due cett* 
belle théorie de la nature & de la formation des 
acides. > 

L acide fulfurique agit fur les parties coloran- 
tes comme les autres acides j mais l'acide fulfu~ 
reux détruit plufieurs couleurs , fuMout lorfqu il 
tft dans l'état gazeux. 

C'eft une propriété du gaz fulfureux de fair? 
difparoître la couleur de$ parties colorantes ave$ 
lefquelles il fe combine ; mais cette couleur repa- 
xoît ordinairement lorfqu'on le fature d'un alkali ? 
cependant la couleur fe détruit avec le temps , 
parcequ il s'y étabjit une combuftion qui eft fem* 
hlable à celle que produifent l'acide nitrique 8c 
l'acide muriatique oxygéné , & qui eft due à h 
foibleffe de l'adhérence de l'oxygène dans l'acide 
fulfureux. 

On fe fert du foufrage ou de l'expofition au* 
vapeurs du foufre, pour donner aux foies qui 
font, deftinées aux étoffes blanches , ainfi aux 
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étoffes de laine le plus grand degré de blancheur- 
auquel on puiffe les amener. 

Pour le foufrage , on choifit une chambre ifo- 
lée 8c fans cheminée , où Ton puiffe , dans le be- 
foin , donner un courant d air. 

On met pour i oo livres de foies étendues fur 
des perches , placées à 7 ou 8 pieds de hauteur , 
à-peu-près urne livre Se demie ou deux livres de 
foufre , réduit en poudre groffiere dans une ter- 
rine ou dans une marmite de fer, au fond de 
laquelle on a mis un peu de cendre : on allume 
tn plufîeurs endroits cette poudre } on ferme 
bien la chambre pour empêcher que la vapeur du 
foufre ne fe diflipe : le lendemain on ouvre les 
fenêtres pour les laiffer difliper 8c faire fécher la 
foie; mais en hiver, après que l'odeur du foufre 
eft paffée , on referme les fenêtres & on met de 
la braife allumée dans des réchaux pour faire 
fécher la foie* 

Cette opération procure non feulement une 
grande blancheur à la foie , mais elle lui donne 
en même temps du cri ou du maniement ; c'eft- 
i-dire une efpece de trémouffement élaftique 
qui fe fait appercevoir lorfqu on la preffe entre 
fes doigts, - 

Comme le maniement donne une certaine roi* 



* 
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deur aux foies , on ne doit pas foufrer celles qui 
fontdeftinées à faire dé la moire, parcequ'elles 
réfifteroient trop aux impreflîons de la calandre, 
fous laquelle on- fait paffer les étoffes pour les " 
moirer. 1 ' 

L'on ne peut également employer le foufrage 
pour les foies deftinées à la bonneterie , parce- 
qu'elles corroderoient le fer & 1 acier des métiers 
où on les travaille , & qu elles produiroient de la 
rouille. 

La foie qui a été foufrée prend mal la plupart 
des teintures , & fi on veut la teindre , il faut au^ 
paravant la dcfoufret en la trempant & en la lo- 
fant à plufieurs reprifes dans l'eau chaude. 

Quand la foie eft foufrée , fi Ton remarque 
qu elle n'a point affez d'azur pour la nuance qu'on 
defire , il faut lui en donner une féconde fpis fut 
de l'eau claire fans y mêler de favon, & après cela 
la foufrer une féconde fois. 

Ces propriétés de la foie qui a été foufrée; 
fout dues à l'acide fulfureux qui s'eft combiné 
avec elle , & dont on rend fenfible lexiftence par 
le moyen de l'acide fulfurique ; car il en dégage 
apflitôt des vapeurs fulfyreufes. Le foufrage des 
draps de laine s'exécute à-peu-près de la même 
manière que celui de la foie $ mais il faut remar- 
quer que fi cette opération ne fe bit pas avec at«. 
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cention , & que fi la combuftion du foufre fe îaît 
avec trop de rapidité , il fe forme de l'acide fui- 
furique qui , fe dépofant en gouttelettes , corrode 
le drap , inconvénient qu'il eft difficile d'éviter 
entièrement. 



CHAPITRE XL 



De farftnU. 
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"a r s b n i c eft on oxide métallique , qui fe 
trouve dans le commerce en martes blanches, fa- 
rineufçs à leurs furfaces , 8c dans l'intérieur cryf* 
tallines , tranfparentes ôc comme vitrifiées ; mais 
elles deviennent bientôt opaques quand elles font 
expofées à l'air, & elles fe réduifent peu à peu 
en une efpece de farine , qui pourrait caufer des 
accidents funeftes fi on la confondoit avec d'au** 
très fubftances j mais il eft facile de la diftinguer 
en en jetant un peu fur un charbon ardenr ; elle 
fe réfout auflirôt en fumée épaifle , & répand une 
forte odeur d'ail. Si Ton augmente la proportion 
d'oxygène par le moyen de l'acide nitrique , cet 
oxide prendles cara&etes d'un acide particulier, 
yvLçn appelle arfétiiqut v j fi au contraire on lui 

A 

©te 



Digitized by Google 



■ 



I 



BB L*ART BI LA TIINTURli JO^ 

'4te l'oxygène en le pouflant au feu avec des fub- 
ftances huileuies, il fe fublime & prend la forme 
d'un demi-métal. 

L'oxide d'arfenic fe diflbut dans quinze à vingt 
parties d'eau bouillante , mais en beaucoup plus 
petite quantité dans l'eau froide. L'on faifoit au- 
trefois un grand ufage de l'arfenic dans plufieurs 
teintures, & particulièrement dans celles des toiles 
peintes ; mais l'on a reconnu fon inutilité, & l'on 
n'emploie plus cette fubftance vénéneufe que dans 
un très petit nombre de procédés , dans lefquels il 
paroîtmème inutile On peut cependant diftinguer 
la préparation dont on va parler. 

L'alkali fixe a la propriété de fe combiner avec 
l'oxide d'arfenic , ainfi que l'a fait voir Mac- 
quer ( i ). Pour opérer cette combinaifon , il faut 
jeter l'oxide d'arfenic réduit en poudre dans une 
diflolution chaude & bien chargée d'alkali, jéf- 
cju'a ce qu'il ne s'en diflblve plus : la liqueur de- 
vient d'une couleur brune & foncée , & acquiert 
une confilkance femblable à de la colle forte. Cette 
tombinaifon,en refroidiflant, devient dure &ca£ 
fante ; mais elle attire l'humidité de l'air Se rede- 
vient vilqueufe. M. Vogler aobfervé qu'elle étoit 
très propre à fervir de mordant aux fils & cotons 



Xi) Mém. de Taca4. 174*. 
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qu'on veut teindre en garance (i). 11 fe fert pouf 
cette préparation , de la diflblution de potafle or- 
dinaire j d'autres emploient la potafle pure ou 
cauftique ( i ). 

L'orpiment eft une combinaifon de l'oxide d ai> 
fenic avec, le foufre , qui fe trouve naturellement 
& que l'on peut imiter par l'art. Sa couleur tire 
d'autant plus fur le rouge qu'il y encre plus de 
foufre. On lui donne encore les noms à* or pin % 
à'arfcnic jaune ou rouge, de réalgal, de Jandarar 
que , &c. : l'orpiment ordinaire eft compofé , fé- 
lon l'analyfe nouvelle de M. Weftrumb ( $ ), fur 
1 00 parties , de zo parties de foufre , de 79 par* 
ries d'oxide d arfenic 5c d'une partie de fer. Cette 
fubftance eft employée dans quelques procédés de 
teinture, & particulièrement pouf quelques cuvet 
d'indigo. 



(1) Ann.dcChym., T.IV, p. lu. 

(x) SicficrtSj Ycrfuche mk cinhcimifchca fatbemateriènt 

(}) Klcinc Phys. chexn. abbaudlungcn. 
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A qualité des eaux eft un objet eflèntiel 
pour les teintures ; mais il eft peut-être moin* 
important de faire connoître les effets nuifibles 
qu elles peuvent produire , que de détruire le& 
préjugés auxquels elles donnent fouvent lieu* 

Il eft inutile de dire que les eaux qui fervent i 
la teinture ne doivent pas être limonneufes ni 
contenir des fubftances corrompues ; que Ton ne 
doit pas fe fervir de celles qui font affèz chargées 
de principes étrangers pour être placées au nom- 
bre des eaux minérales, & que leur faveur fait 
«iïftinguer allez facilement. Ces exceptions faites f 
les eaux agiffent fur les parties colorantes, princi- 
palement par les fels à bafe terreufe quelles 
contiennent. Ces fels font , le nitrate de chaux de 
de magnéfie , le muriate de chaux & de magnéfie » 
lè fulfate de chaux, le carbonate de chaux & de 
jnagnéfie/ 

Tous ces fels à bafe terreufe s'oppofent à h 
fcEOblation des parties colorantes , eu précipitent 

Va 
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plufieurs efpeces par la combinaifoti qui s'en fait 
avec la terre qu'ils contiennent , & rendent leur 
coïfllur plus foncée & fou vent plus terne. 

Le. carbonate de chaux ôc celui de magnéfie 
ont de plus l'inconvénient de fe précipiter par 
l'ébullition , qui chaffè l'excès 4e l'acide carboni-* 
que qui les tenoit en diflblution , de forte que ces 
terres s'appliquent fur les étoffes, les ternîflTent, & 
empochent les parties colorantes d'y pénétrer. 

11 eft donc important de reconnoîtreces efpeces 
d eaux qu'on appelle dures ou crues pour les éviter 
dans la plupart des teintures. Les chymiftes ont 
des moyens non feulement pour déterminer les 
différents principes qui font contenus dans les 
«aux > mais mcme pour affigner avec précifion la 
quantité de chacun ; mais les procédés nécetfàires 
pour cette analyfe exigent fouvent des connoif- 
•fances approfondies & une habitude d'expérience 
qu'on ne doit pas fuppofer dans ceux qui s'occu- 
pent de l'art des teintures : heureufement une 
épreuve triviale & facile eft fuffifante pour faire 
connoître fi une eau contient une quantité nuifible 
de ces fels ; c'éft la diflblution du fa von. 

Tous lès fels à bafe terrçufe décompofent le 
favon par un double échange ; leur terre s'unk 
gyet l'huile pendant que leur acide fe combine 
*yçg Talkali dç favoiiî & de la combinaifon 4q 
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t'huile de de la terre , réfulte un favpn à bafe 
terreufequi, étant infoluble dans l'eau, forme les 
caillots qu'on obferve alors ( i ) . ' 

Lors donc qu'une eau eft claire, qu'elle fe 
renouvelle, qu'elle n'a point de faveur fenfible , & 
qu'elle difïbut bien le favon ; on peut la regarder 
comme très propre aux teintures , & toutes celles 
qui ont ces qualités y font également propres» 

Mais comme l'on n'eft pas toujours maître du 
choix des eaux , l'on a cherché les moyens de 
corriger celles qui étoient mauvaifes , du moins 
jufqu a un certain point , particulièrement pour 
les teintures des couleurs délicates. Pour cela, 
on fait principalement ufage de Veau dans laquelle 
on a fait aigrir du fon & qu'on appelle eau fure^ 
• Pour préparer l'eau fïïre, on met vingt-quatre 
boiffeaux de fon dans une tonne ou cuve qui 
contient environ dix muids ; on remplit d'eau un* 
grande chaudière , & lorfqu'elle eft près d« 
l'ébullition, on la tranfvafe dans la tonne; il s'y 
établit promptement une fermentation acide , 89 
au bout de vingt-quatre heures qn peur s'en 
fervir. n 

Il me paroît que l'eau fïïre agit en décompofent 
les carbonates de chaux Se de magnéfie , que fou 

9 
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•cide plus fort que l'acide carbonique chaflê celai- 
ci : par là Ton évite le dépôt de la terre que j'ai 
dit fe former par l'ébullition. 

L on fait auffi bouillir des plantes mucilagi- 
fieufes avec l'eau que Ton veut corriger, & il fe 
forme une écume que Ton enlevé. Le mucilage 
fe coagule,& entraine avec lui les terres qui fe fépa- 
rent par l'ébullition, ainfi que celles qui pou* 
Voient fe trouver Amplement mêlées avec l'eau & 
la troubler. 

Les fels à bafe terreufe , qui font «n général 
nuifibles dans la teinture, peuvent* dans quelques 
cas hii être utiles, & fervir à modifier les cou* 
leurs ; ainfi une tau qui en eft chargée peut don- 
ner une teinte de cramoifi à la couleur de la 
cochenille. 

Comme l'eau d'une rivière peut contenir plus 
eu moins de fels à bafe terreufe , félon que fon 
lit fe trouve plus ou moins grand, il arrive 
quelquefois qu'en fuivant exaâement le même 
procédé, on n'obtient la même nuance qu'à certai- 
nes époques , ou qu'on eft obligé de faire quelques 
modifications au procédé pour en obtenir le mêmi 
réfultat , félon l'état où fe trouve la rivière. 

Les eaux qui décompofent le favon &c qui for* 
ment du favoncalcaire font mauvaifes pour les 
blanchiments, non feulement pas la perte d* 
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fayon qui fe déçompofe inutilement , mais princi-» 
paiement, parceque le favon calcaire qui eft 
infoluble dans l'eau, fe fixe fur l'étoffe , lui donne un 
toucher gras, jaunit même avec le temps & fis 
détache par la percuflion en petites écailles. 



-Fin du premier volume. 
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